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R ~ G L E M E N T  CONCERNANT LES PUBLICATIONS 

ARTICLE 1". - 1.a Societc! publie des Annules et des 
MRmoirrs. 
~ ~ . . . 

A m .  2 .  - I.cs ~\nr ia lrs  pai'iii~jeiit pCriodir!iienient. Ellcs 
Ioiwirrit aniiui~llvii irnt  uii \o.uiiic? nui est cistribuC riatui- - ~, ~ 

tement a u x  Menibres. 
ART. 3. - Les Mcmoi tm sont puhliés lorsque l'état financier 

d e  la Socleté le permet. I ls  ne  sont pas envoyés gratuitement 
a u x  Membres, qu i  pouri.ont se les procurer a un  prix de faveur 
iixé par  le Conseil. 

ART. 4. - LIS sont t ir& 250 exemplaires. 
AHT. 5. - Les Irais d'inipressiori sont supportés par  la 

Société avec une  participatiuu de l 'auteur &ale à u n  cinqiiibmc 
de la dépense totale. 

Ar t .  6. - E n  Ccliarige de  cette participation, l 'auteur au ra  
droit à 50 exemplaires. 

ART. 7 .  - Des exemplaires suppl@mentaii.e? pourront ëtre 
obtenus pa r  l a  SociétB et  par  I 'auleur au  prix d u  tirage. 

A R T  8 - Les Mémoires ne  peuvent &tre niis en vente p a r  
les auteurs. 

A R T .  9. - ?'()lit t ravail  p r é ~ e n t e  a u  Consei! pour !es Mémoires 
devra cire accompagne d 'un  devis dresse par  les soins de  
l 'auteur. Le vote d u  Conseil n'engage l a  Socikté que pour la 
sommc prévue dans le devis qu'ellc au ra  accepté. L'auteur 
devra prendre conipl&ternent h sa charge toute somme supplé- 
mentaire impi.évue a u  devis. 

ART. 10. Quand le Memoire sera i'occasion d'un subside 
exceptionnel accordé a la Société, celci-ci sera intégralement 
emploj.6 au paiement du  Mbrnoire ; le prix de revient di] 
volurrie sera calcul6 sur- le total des déperises, défalqué du 
niontarit du subside, l'auteur payant  a ce prix les exemplaires 
qu'il achéte A la SociBté. 

Tarif des Tirages à part 

Les 7'umle.s a pa i t  sont /( l i ts ,  nprés a c i s  r l u  Dele:liik u u r  
pb l i cu t rur~s ,  sui. le riii.rirc! paliier que cclrii des ANNALES 
et sont pay i s  cuuvertiire e t  brochage cumpris, a u x  pr,tx 

1 Feuille . . . . .  5.50 7 11 

Demi-Feuille 3 50 4.50 
Trois-quarts. 4.50 5 50 
Un-quart . .  .. 3 11 3.50 
U n - h u i t i h e .  2.50 3 » 

1 

Carton de 4 pages, sans  t i tre ni  coiiverliire, 
le cent (miniiriiini). fia. 

Ti t re  d'entrée spécial (cri plus) . . . . . . 
Explication de  planches l e  cent 
Tirage à part ,  planche de  fosiilei, f t  4' 1) 

)> I> f '  8' 1) 

Montage des planches s u r  onglets 1) 

Les tirages a par t  peuccjnt 6tre ez icutés ,  à la denlande dcs 
Au teur s ,  sur. zin p q ~ i e r  d i p r e n t  d e  celui des Annales. Les 
pr ix  sont  a lo r s  fk&s par 1 Impr~rneur.  
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S O C I I ? T ~  GÉOLOGIQUE DU NORD 

Président.  . . . . X I  J I .  
I'ice-l'résident . . . 
Secre ta ire  . . . . 
Tr i sor i e r -A  rchiçi.ste . 
Bibliothéca,ire , . .. 
Lihraire  . . . . . 
Uirecleul-. . . . . 
! ) d é p i  aux publications 
.Nembres du Couseil .  . 

M E M B R E S  T 1 T U I . A I R G S  

ADRIAENSEN, rue  d'Arnicns, 7,  Lille. 
* AGNIEL, Georges, Ingenieur aux Mines de Vicoirne-Nœux, Verquin (P.-d-C.). 
ANTHONY, Docteur es-scierices, Préparateur au  Miiséurn d'Histoire Naturelle, 

rue ButTon, 5 5 ,  Paris. 
ARDAILLON, Recteur de L'Académie, Alger (Algérie). 
A U B E R T  (JI"e), Etudiarite, square Ruault,  20, Lille. 
BABELON, P., Ingénieur aux Mines de  Marlcs, à Auchel (Pas-de-Calaisi. 
BALOSSIER, E., Reprksentant, route de Douai,  530, Ronchin-lez-Lille. 
BAItUOU, P., Pharmacien sup8rieur. place Vanhoenacker, 2, Lillc. 
BARROIS, Charles, Membre de l 'Institut,  Professeur A la Faculte des Sciences, rue 

Pascal, 41, Lillc. 
BARROIS, Jacques, Eturiiant, rue Royale, 83 ,  Lille. 
BARROIS, Jules. Docteur es-sciences, Villefranche (Alpes-Maritime;). 
BARROIS, Th., Professeur A la I?acullb de  Médecine, rue Nicolas-Leblauc, 51. Lille. 
BENECKE, Professeur i l 'université, Strasbourg (Alsace). 
UERGAUD, Directeur de la  Socikté Solway e t  CL" boulevard Delebecnue, 15, Douai 

(Nord). 

L'astCrisque indique les memhres à vie, c'est-à-dire les membres qui  se sont 
lib&r&s de leur cotisation annuelle en versant une somme minimum de 200 francs. 
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BERGERON, J., Docteur 8s-sciences, Professeur à I'l?cnie centrale des Arts et 
Manufactures, boulevard Haussmann, 157, Paris (VIIIB). 

BERNARD, Paul,  Professeur a 1'Ecole des Maitres mineurs, rue  Foucques, 5, Douai 
(Nord). 

BERTRAND, C.-Eg., Professeur il la Faculle des Sciences de  Lille. boulevard 
Montel)elio, 18,  Lille. 

BERTRAND, P., Xaltre de  Corilérerices de Paléoritologie houillere P la  Faculte 
des Sciences. rue Ilrfile-Maison, 159,  Lille. 

TIESTEL, I'rnfesaeiir a I'Ecolr Rorrriale d'Instituteiirs, quai du  Sépulcre, 20 ,  
Ciidrliville (Ardennes) 

BRZIER, Direct,ciir du Musee geoiogique, rue A. GuCrin, 9, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
BIBLIOTIIEQUE DE G OETINGEN [par M .  Asher. Behrenstrasse. 1 7 ,  Derlin 

(A1lemagne)l. 
BIBLIOTHBQIJE DE L'IKSTITUT DES MISES D'EKASEHISOSLAW IHussie) 

[par Gustav Bock, Libraire à Leipsig, Schlossg;~sse 719 (Allerriagrie)]. 
B I R T J O T H W Q U E  Dl? TA'1\U'S1'TrrCT POT~YTECH'iIQLTE DE L'FMPEKL.:OK. 

XIÇOLAS I I ,  a Varsovie (Russie).  
BIBLIOTHBQUE DU MUSECM D'HISTOIRE NATCHELLE,  Paris. 
BIBLIOTHEQUE MCNICIPALE DE b I L L E .  . 
BIHIJOTHBQUE ROYALE DE BERLIN [par M .  Asher, Rehrmstrasse, 1 7 ,  

Berlin (Allemagne)]. 
BIBLIOrHI%QUE U X V E R S I T A I R E  D E  LILLE.  
BIBLIoTH&QUE UNIVERSITAIRE DE MONTPELLIER (HPraull;. 
B IBLIOTHeQUE CNIVERSITAIRE DE POITIERS (Vienne). 
I3TRLlOTI I~QUE UNIVIIRSTTAIRE D E  R E N N E S  (par A. Picard. libraire, 

rue Bonaparte, 82, l'aris VIC) .  
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE TOUI,OUSE, allee Saint-Michel, 3 7 ,  

Toulousc (Haute-Garonne). 
UIHLIOTIIEQUE I)E I ~ ~ L ' N I V E K S I ~ ~ B  Dr: VAKSOVIE (pa r  J .  Gamber, rue 

Danton, 7, Paris VIe), 
BIGOT, A., Doyen de la FacultP. des Sciences. rue de Géole, 28, Caen (Calvatloi). 
BIZET, Raymond, Ingenieur civil des Xines, Haybes-sur-Neuse [Ardennes). 
BIJANCHARD, Raoul, Charge de  Cours à la Facuite des Lettres, Grenoble (Isérc). 
DDDART, Maurice, In,-enieiir, rne Veydt,  25, Drnxelles (Be lg i~ i i e ) .  
BOURIEZ, l'harmacicn, rue Jacquemars-GiCICc, 103, Lille. 
BOURSAULT, H., Ingenieur 2 la  Compagnie du Chemin de  fer d u  Nord, rue  des 

Martyrs, 59, Paris (IX').  
BOUSSIC, Jean, Maltrc dc  Conférences de GPologie à l ' Institut ca thol iqu~,  rnc 

Falguiére, 27, Paris.  
BOUSSEXAER, Ingenieur, Villa des Roses, Cassel (Nord).  
BOUTRY, L., Agrege de 1'Universite. rue Inkermann, 25, Lille. 
B ~ & G I ,  Ingénieur, rue de la Gare, 8, Sainl-AnilrB-lez-Lille (Nord). 
BRETON, Ludovic, Ingbnieur, quai du  Rhin, 7, Calais (Pas-de-Calais). 
BRIQUET,  Abel, Avocat la Cour d'Appel, rue  Jean-de-Bologne, 4', Douai :Nord) .  
BHOCYOT, II., Ingénieur, rue Rochechouart, 6'3, Paris (1x7). 
BROILI,  Y., Professeur de Pakontologie 2 l 'universite,  Munich (Allemagne). 
BROUSSIER,  F., Ingenieur divisionnaire aux Xines d'Aniche, Somain (Nord) 
BRCNO (M11. G.), Licencike &,-sciences, Directrice d i s  Cours secondaires, Pkronne 

(Somme). 
BURE 4U ( D r  Louis), Directeur du  MusBe, rue Gresset, 15, Nantes (Loire-Inle. 

rieure). 
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CAZITIxEAU, Proprittaire, rue Colbert, 1 7 6 ,  Lille. 
CARPENTIER (l'abbé A.), Professeur B la Faculté libre des Sciences, rue de  

Toul, Lille. 
CARNEGIE  MUSECM, chcz M. W. J.  IIolland, Directeur, Pittsburgh, Pcnsyl- 

vania (Etats-Unis d'Amérique). 
CAUX, C r ,  1rinrinieur.Cliirrii.ite diplbmk. Les T,auriers, honlerard d'krzf'nsori, 2 6 ,  

Ncuillv-sur-Seine: [Bagatelle. avrnue de la Lanterne, 3. Carras~Xice (Alpes- 
Xaritirnes) j. 

CAYEUX. L.,  Professeiir a u  CnllPSe de Yrance, place Ilcnfert-Rochereau, 6,  Paris 
(XIV"). 

C H A B A K I E R .  E. ,  Ingénieiir, riie Royale, 1 9 ,  L i l l ~ .  

CH:IRPENTIER, Ingénieur, boulevard Rigo-Dariel, iti, Lille. 

CIIAKTIEZ, Entrepreneur de forages, L a  Bassee (Xord).  
CHEVALIER,  Maitre de carriPres, Bavai (Nord).  
COLLETTE, Ingenieur civil, rue de  Tenrrrriunrie, 5 ,  Lille. 
COLT,ICrNON, Ilaiirice, Elbe à 1'Ecole SpPciale Mili!oirr de Saint-Cyr, A11P.r~ 

Saint-Jean, i 5 ,  ChSlons-sur-Marrie ( l larne) .  
COLLIN, E., Doctciir-&!-sciences naturelles, Professeur a u  Lycke, Douai (Nord).  
COMMO?iT, Directeur de  l'École annexe. avenue d'Eùi~riùuurg, 7, Amiens 

(Somme).  
CUBIPAUNIE DES MINES DE H O U I L L E  D E  UOUY~SERVINS (M. Marechal 

Directeur),  Bui i \ jxny-Buy~mcs (Pas-de,-Calais). 

CONSTANT. Chimiste, boulevard des Rcoles, 2 4 .  Lille. 

COQIJInR,  Eiigènr, Iri~knipur-Agrrin{rmr, Professeur agrégé au  Lycee, rue 
Thiers, 20, Boiilogne-siir-Spirie (Seincl. 

CORNET, Jules, Professeur 3 1'Ecole des Mines, boulev. Uolez. 86, hfons [Belgique). 

COTTREAU, J., Licencie és-sciences naturelles, rue de  Rivoli, 252, Paris ( Ier) .  
COTTRON, PruIosseur au Lycée, Versailles (Scirie-et.Oise). 
COUDICH, D., Libraire, rue  d e  Chantilly, 1. Paris (IXe). 

COUVREUR, hl., T~icenciC-es-sciences n a t i i r e ~ l f ~ ,  R e ~ t t i t r u r  dc Geologie a I'Ecole 
Nationale d'Agriciilture de Grignon (Seine-et-Oise). 

CRASQUIN, Ch., Chimiste, rue de 1'HOpital-Militaire, 85, Lille. 
CREPIN. Albert, Licencie 6s-sciences. Monthtcla, S ' Cyr, pres Tours (Indre&- 

Loire>. 
CUVELIER (Gtrieral-Major E.) ,  Commandant e t  Directeur des etiides L 1'Ecole 

Milil.aire. avenue de l a  Renaiesanre, 30 ,  Briixell~s (Belgique). t.> 

DALMAIS, Ineenieur en cher à la Compagnie des Mines d'Aniche, rue Delhny. 25 
Ariiche (Nord! 

»EBl?VE (le docteur), ii Montixny-en-Ostre~ent  (Nord) .  

DETILOCK, P h a r m a ~ i e n ~ r u e  Pierrc-Legrand, 85, Lille. 
DRCROIX,  Th., TJicrsncib-6s-sci~nces, rile de l'Arc, 17, T,illc 
DEHORNE, A., PrPparateiir de Zoologic B la Faculté des Scienies, rue BrOle- 

Maison. 1 5 9 ,  T.ille. ' 

DELATTRE,  gdouard,  Industriel, Halluin [Nord).  
IlE:LECOUItl', Jean, Indiistriel, rue Natirinale, 115, Xdrcq-en Barœul (Nord), 
DELECKOZX, Avocat, Docteur en Droit, Directeur de la Reuue de la LEgislnlion 

des Mines, place du  Cancert. 30, Lille. 

DELEPINE (l'abbé ü.), Profes sx r  L la Faculte libre des Sciences, boulevard Vaii- 
han, ($0, Lille. 

DRLIIAYE, Fernand, Ing6nieiir civil des Mines, rue dm Gader, 7, Mons (Belgique). 
DEI'APF, Il'ahhd G.), Chef des Travaiix de  Botanique a la Faculte lihre des 

Sciences, rue de Toul, Lille. 
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DERNONCOURT, Represeritant de la Compagnie d'Anzin, rue  d'Alsace, 70,  Rou-  
W. baix (Nord). 
DESAILLY, Incénieur des Mines, IIensies. par  OuiCvrain iLlclpiqiie1 [ rue  de 

Renrits. 134, Parisj. 

DESTOMBES, Pierre, boulevard de Camhrai, $3, Roubaix iNord). 
DEWATIXES,  F., Relieur, rne  Saint-Etienne, 70, Lille. 

DHARVENT, Membre d e  la Commission des Vonuments historlques, boulevard 
d'Artois, &O, Bethune (Pas-de-Calais). 

nInIi!;:R, Directeor de la Revue Noire, n ie  Jeanne-Maillotte, 18,  T,ille. 

DOLLB, L., Préparateur h la Faculté des Sciences, rue Brtile-Naison, 159,  Lillc. 

DOLLFUS, Aririen, rue Fresnel, 3,  Paris (XVl ' ) .  
DOLLFUS, Gustave, rue de  Chabrol, 45, Par is  (X*). 
DOLLO, Louis, Conservateur au  Mnsde Royal d'Histoire Naturelle, rue Vautier 

31, Bruxelles (Belgique). 
DORLODOT (le Chanoine de),  Professeur 2 l 'universitd, rue de  Uériot, 4 4 .  Louvain 

(Belgique). 

DUBOIS, I n ~ e n i e u r ,  rue du Centre, Verviers (Belgique). 
DUBOIS, Q.. Licencie-es-sciences, rue Denfert-Rochereau, 69 ,  Lille. 

DUBRUNFAUT, Chi~nisle-Industriel, rue de  l'Ouest, 3, Roubaix (Nord). 
DULAU & C'", Libraires, 3 7 ,  Soho Square, 1,nndres ( A n ~ l e t î r r r ) .  

DUMOLIN, Eriicst, rue Saint.Georges, 10, Courtrai (Belgique). 
DUMONT, Docteur en Médecine, Mons-en-Barmul (Nord).  

DUTERTRE,  Docteur en Xkdecine, rue  de  la  Coupe, 12, Boiilogne-sur-Mer [Pas-  
de-Calais). 

ECOLE SUPRRIEURE TECEINIQIJE (Section g8nlopiqiie de I'i, d e  Drlft 
(Iiollandei. 

EUCHÈNE,  Albert, Ingénieur, boulevard de Versailles, 8, St-Cloud (Seine-et- 
Oise). 

FEVER,  A.,  Chef de Division honoraire A la iJr8fecture du  Nord, rue d'Artois, 1 4 .  
Malu-les-Bains (Nord) .  

FEVRE,  TnecWeiir en Chef des Mines, place Possnz. i ,  Paris (XVP) .  
FILLIOZAT, Marius. Percepteur, rue Saint-Bi& 9,  Vendbrne (Loir-et-Cher). 

FLIPO,  Louis, Proprietaire, Deulemont [Nord). 

FOCKEU, Prolesseur 2. la  Faculte de Medecine, place Philippe-Lebon, 13,  Lille. 
FOREST, Philibert, Maftre de  carrières, Sous-le-B~iiç-~1aubeu,oe (Nord). 

FOURMARIER,  Paul, Itdpbtiteur de Géologie B l'Université, avenue de l 'obser-  
vatoire. i 4 n .  LiPge (Rclgiqiie). 

F O U R N I E R  (Dom Gregoire), SupPricur de  la . Maison dc  Marcdsous a ,  boule- 
vard de  Jodoigne extr, 16,  Louvain (Belgique). 

GALLE, Louis, Publir:iste, r u e  de  Paris, 9 ,  L a  MadeleirB-lez-Lille. 
CALLET, Paul.Administrateur des Tuileries de St-Mnrnelin, rue Irnntaine, 30, Paris. 

QAUDIER (le docteur), Prolesseiir la Faculté de Médecine, rue Nationale, 195 ,  
Lille. 

QAVELLE, Cher de Laboratuire aux Etablisserneiits Kuhlmann, rue Jean-Bar t .  
8. La  Madelelne-lez-Lille (Nord). 

GENTIL,  Louis, Professeur-adjoint A la Sorbonne, rue Uenfert-Roçhcreau, 38 bis, 

Paris iVs). 
* GBNP, Pierre, Ingdiiieur A la fusse no  7 des Mines de  Courriéres, h Fuuquières- 

lcs-Lens (Pas-de-Calais). 
GEOLOGTSCHES INSTTTUT D E R  K O N G L I C H E N  TICCHNISCHEN TIOCIIS- 

CHULE, Aix-la-Chapelle (Allemagne). 
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GEORG, Libraire, passage de I'HBtel-Dieu, 36-42, Lyon (RhOnej. 

GOBLET, Alfred, Ingénieur, Croix, prés Roubaix (Nord). 

GODBILLE, Médecin-Vétériiiaire, Wigriehies (Nord)  
GODEFROY. René, Licencié es-sciences, Ingénieur civil, Mines dela i idres-Pienne 

(Meurthe-et-\[oselle). 

GODON (I'abhé Jh . ) ,  Professeur 2 I'Institiition Notre-Dame, Cambrai (Nord).  
GOSSELI.:T, J. ,  Menibrc de i'Institut, Uopen honoraire de la Faciilté des Sciences, 

rue d'Aiitiii, 18, Lille. 
GOSSEI,ErI'. L., Professeur à I ' ~ c n l ~  primaire suptrieure, rue d ?  la Deûle, EIau- 

hourdin (Nord).  
GRIL'S, A., Ingénieur civil des Mines, avenue de Mons, 82, Valenciennes (Nord J.  
GRONNIER,  J., Principal ho ri or air^, rus  de Darrimarie, 26 ,  Melun (Seine-et-Marne). 

GROSSOUVKE (de), Irigéuieur en Cher des Mines, Bourges (Cher). 
GRYSEZ (le docteur V.) ,  Médecin-Major de 20 classe, rue d e  la  Rarre, 79,  Lille. 

IIALTJEX, Paul, Professeur la Faculté des Sciences. rue Jean-Bar t ,  58, Lille. 
IIAXEL. Gonlrm,  LiccnriC 8;-sciences naturellrs, rue de  Casscl. 91, Lille. 

IIAUG, E. Professeur de Géolci~ie B 1'Unirersite (Faculte des  Sciences), Labo-  
ratoire de Géologie, Sorbonne, Paris (Ve). 

HRRLIN,  Georges, 'Totaire, rue de l9H6pital-Militaire, 122 ,  Lille. 
HERMANN, Editeiir, rue de la Sorhonnr., 5 ,  Paris.  

HERMARY. Ingénieur civil, Barlin (Pas-de.Calais). 

HERrI'E31AN. EmployC de Commerce, rue Bernos, .39, Lille. 
HOUDOY, Armand, Avocat, square Jussieu, 8, Lille. 

HOULLIER,  Paul, Cunducteur des Ponts-et-Chaussées, buulevard de la Répu- 
blique. 162 ,  Ablieville (Surrime). 

HU1,STER (Jules-Alfred de),  EntreprrnPur d e  sondages, rne  FalguiBre, 4 9 ,  
Paris ( X V e ) ,  

INSTITUT DE GfiOLOGIE ET DE PALÉONTOLOGIE DE L'UNIVERSITE 
DE B O S N  (Allernage)  ( M .  le Professeur Stelrimann, Directeur). 

JANET,  Charles. I n g h i e u r  des Arts et Manulactures, rue de Paris. 71 ,  Voi- 
sinlicu-Allorinr. (Ois?). 

JOLY. Ch:irles, rue Frederic-Mottez, ?j, Lille. 
JOI,Y, H. ,  Docteur &-sciences, Charge d'un cours de Geologie li~rraine, a la 

B'acultb des Sciences, bniilevard d'hlsaci'-Lorraine, Nancy (Meurthe-et-Jloselle). 
K.  K. NATURHISTORISCHES HOFMUSEUM (Geologische Abteiliirigl Burgririg. 

7 ,  Wien, 1 (-4utriche). 

KLEIN,  W. C .  m .  i. Geiilorig b i j  de Rataafsche P~troleum-Maat,schappij ,  Balaafs îhe  
Petrnlriim-Maatsctiappij, Weltevreden, Tndps Nr:erlandaises. 

LABORATOIRE DEPARTEXEXTAL D E  BOULOGNE - S U R  - M E R  (Pas-de- 
Calais). 

LABORATOIRE DE G ~ ~ O I , O G I F ,  DI! COIJ,EGE D E  FRA'ICE, place Marcrllin- 
R-rthelol (rue des Ecoles) P,ri.is. 

I ,Al lRIERE,  Jules, rue de I'HApital-Militaire, 85, Lille. 

LAFITTE. Henri. Ingknieur en Chef honoraire aux Mines de Leris. rue  Gounod, 35, 
Saint-Cloud (Seine~et-Oise).  

LAF'CJ'IT, E., Directeur général dcs Mincs d e  Vimy et de Fresnoy, rue des  
Capiirins, 1 5 ,  Arras (Pas-de-Calais!. 

LAGAISSR, Directeur de I'Ecole superieure, rue  des Chappes, Saint-Etionne (Lnire) .  
LAMBLIS,  Iicencié Es-sciences. rue d'Inkermann. i9 bis, Lille. 

LANGRAND (l'abbé), route de Calai?. 9 1 ,  Boiiloznc-sur-MP~ /Pas-de-Calais). 
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LAPPAREYT (de) .  Jacques, Maltre de Confk'rriceï di. MinBralogie i la Faculte 
des Sciences, rue BrOle-Maison, 159 ,  Lille. 

LARMINAT il'ahhe P:erre de) ,  Professeur au  Grand Seminaire. rue Matigny, fi, 
Soissons (Aisue) 

LATINIS,  IjPon, Ingknieiir civil, ii Seneffe, province du Hainaiit (Belgiqiie). 

LAY-CRBPI'EL. Néznciant. rile Léon-Oamhetta.  5'i, Lille. 
L E B L O S D  ( U r ) ,  Etlenne, ruc Xalionalr, 22, Dunkrrquc (Nord).  

LEBRUN,  Licencie Cs-sciences. place Philiupe-Lehori, 13 ,  Lille. 
LECOMTE. Paul,  Secretaire gFn6ial des Mines de JIarles, rue Saint-Romain, 20 

Paris iVIel. 

LfiCRIVAIV, L , In,"P.nicur divisionnaire aux Xines de Narles, siège no 6 ,  Calonne- 
Ricouart (P.-rle-C.,. 

T~RTAEU,  Sinion, Ftiidiant,  1,e Qiiesnoy (Nord). 
LEM.4P. Directeur des hlinps ?'Aniche, Anichc LSurd). 

LEMOIVE, Paul. Chef des Travaux de GCnlogie ail Lahoratoir:: Colonial dii 
MusP.iim d'Histoirr. Piat.nrdle, riic de hlPdicis, 5, Paris (\'IO). 

LEMONNIER,  Ingenieur, houlcrard d'Anderlecht. 6 0 ,  Briiuellcs iBelgi~ue) .  

L E P P L 4 ,  GColo~iic du Service de In Carte de Prusse, lnvalidenstrasse. 4 4 ,  Berlin. 
LERICHE,  Naiir;ce, Profrsseur de Cbologic 3 I'Univerbite, rue du Prince-Rayal,  4 7 .  

B~UXCIICS (I?ei~iqucI .  
I.E:R«UX. Edmond,  TnrOnieiir, attache au  Service des E a u x  de la Compagnie du 

Chemin de fer di1 Nord. rue drs  Callais, 4 1 ,  Eaubunnr  (ceine.et-Oise). 
LEVAINVILLE (le Capitaine), rue de Bamrnf~ville, 8, Rouen (Scine-InfBrieure). 
I,HOII3IE, LCnn, Bditeiir. rue Crirneille, 3 ,  P iris. 

L1fiGEOIS-SIX, Imprinieiir, rile Leon-Garnhztta, 244 ,  Lille. 
LOHEST,  P ro fes s~ur  .? I 'Univ~rsitP, Mnnt-Saint-Martin, 55, LiPge (Belqiqiie). 

LONQUETY, IngBiiieur, Roulogne-sur-Mrr (Pas-de-Calais). 
LYNCII, E.,  Ingkniriir aux Mines ile Maries, Auciici (Pas-de-Calais] 

MALAQIJTN, A . ,  Profesieiir d~ Znolozie la Faculti: des Sciences, rue Briile-Maison, 
t i 9 .  Lille. 

. \IARUEIUE ide), UColngiie, riic de I~leiiriis, 4 4 ,  Paris (VI'). 

MATHIAS, Kotaire, Wavrin 1Si)rd).  

MATHIEU, F. F ,  IngPnieur-Gécl3guc.. rue rlu ProZres, Jemappes, prPs 3Ii11is 
(Belgiquer 

MAURICE, Ch., Docteur 6s-wiences, A t t i c h ~ s ,  pa r  Pont-à-Martq  (Niiril). 
MELOX. Licencié es-scien-es, IJsinc Gaz, Ch2tcaii-Landnn iSeine-et-Marne:. 

MEHCIER. Maltre de carr ihrs .  1"errikre~la-Petite (Nord) .  
MESSIER. L., Ingénieur en Chef des Poudres el SalpFtres, Directeiir de la R x m -  

nerie Nationale, cour d?s Briiirloires, 5 ,  Lille. 
MEUNIEK, E., ru?  des >:coles, Givet (;\rdenrieçi. 

MEYER, Adolohe, Trndiicteur, rile SulfCriiiii, 299, Lille. 
MEYER,  Paul. Rrpréieiitaiit de (:oninierce, rue  d'Isly 8 3 .  Lille. 

MONTAGNIG. P.rul. Gioriii:tre ?ri chef dcs filiner. d e  I, i+rin, Lievin (Pas-de-Calais). 
MORIN, T A n ,  1)irectciir des \lines d e  1,iévin. 1,iévin (Pas-de-Calais). 

YIOItVILLEZ, Frérirric. Prk:iarateur ii la Faculte des Scicnces de Lille, place 
hui-l)::wailly, 28. Amims (Sommc;. 

MIION, Inq6nieur aux .\lines de Courrières, nilly-Monligny (Pas-de-Calaisl. 
NAJSSANT, Edmond, IngPnieiir aux Minrs de hlarles, Auchel (Pas-de-Calais). 
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NATANELLI, Mbriecin-Major, i G e  Hataillon de Chasseurs, Lille. 

NEGRE, G., Ingénieur. rue Delaizzinent, 5 bis. Neiii1:y-sur-Seine (Seine).  

NEW-YORK PUBLIC L I B R A R Y  (pa r  M. G Stcchcrt, r. dc  CrindC, 16,  Paris,  VI" ) .  

NOURTIEH, E.. Ingenieur-Directeur d u  Service des E a u x  de Roubaix-Tourcoing, 
rue  de  Paris, i ,  Tourcoing (Nord) .  

ORIEULX de la PORTE,  J., Inqtnicur aux  Mincs de Nceux, Sccux (Pas-de-Calais). 
P-&RADES (de), P., rue  Brille-Maison, 64,  Lille. 

PARENT, II. ,  Licencik ès.sciences, rue des Stations, i R ,  Lille. 

PASSELECL), Directeur de  Charbonnage, rue  d u  Hautbois, 52,  Mons (Belgique). 
PÉRES,  Xavier, Irigenieur aux ~ i n c s  de  Maries, Auchel (pas-de Calais). 

PÉRI3 ,  Etudimt.,  rue  Saint- Jacques, 38, Tourcoing (Sord) .  

PIREART, DBsirk, Cultivateur, Dourlers ( ' iord).  
PIOU, Capitaine a u  28~12girnerit d 'Infanterie,  Paris. 

PLANE, Irigt?riicur aux Mines d'Aniche, rue d e  Lillr, 2 ,  Dniiiii (Nord).  
POIVRE,  Chef de bataillon en retrdite, rue d'Arras, 1 7 ,  Douai (Nord ) .  

PONTIER,  G., Docteur en niédecine, Lurubres (Pas-de-Calais). 
"PRUVOST, P i ~ r r e ,  Pr6par:ireur d u  Musée Houiller de la Faculte des Sciences, 

ruc Rrûlc-Maison, 159,  Lille. 

RAMOND-GONTAUD. Assistaut de  GBolog~e au  Xuseum, rue Louis-Philippe, i 8 ,  
Neuilly-sur-Seine (Seine). 

REUMAUX, Agent gentral des Mines d e  Lens, Lens (Pas-de-Calais). 

REY,  Lieuteuanl au  20 Elranger,  Salda (Pruvirice d'Oran). 

RICHARD, Geométre, Cambrai (Nord).  

RIGAUX, Edmond, rue Simoneau, 15, Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

RIGATJX, IIenri, rue de la Clef, 28, Lille. 

i<OBGRrL', Maurice, chargh de cours A l'Universit8 libre. rue Renier-Çhalon, 18 ,  
Bruxelles (Belgique). 

ROSET, Ch., Ingénieur, E.  C. P., rue Caulaincourt, 125,  Paris. 

ROUSSEL, Docteur Ss-sciences, Chemin de Velours, Meaux (Seine-et-Marne). 

ROUTIER,  V., Avocat, rue de la  Porte Gayolle, 6 1 ,  Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). 

SAINTE CLAIRE DEVILLE,  Ingenieur en Chol des Houillt?res d'Epinac, Epinac- 
les-Nines (SaOuc-et-Loire). 

SAI,MON (nv), J., I'rofrss?ur nu I,ycée, Saint-Omer (Pas de-Caldis). 

SAUVAGE, Dr H.-E. ,  Directeur du  Musée. Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

S E C R B T A R ~ A T  D E  L A  R ~ ~ u A c T I O N  de LA G~~OGRAI'HII!  n , chez M .  Rabot ,  
rue Edouürd-Detailk, Y ,  Paris. 

SENACH AL, Ing6riieur, Agent-voyer d'arrmdissernent, Dunkerque (Nord ). 

SIMON, A., Administrateur et ancien Directeur des Mines de Liévin, rue  Berteaux- 
Dumas, 2'1, Seiiilly-sur-S2ine (Seine]. 

S I X ,  Achille, Professeur au  Lycee, rue de Brebieres, 2 9 ,  Douai (Nurd).  
S IX ,  Renk, Etudiant  en droit, rue  Alexandre-Leleux, 38,  Lille. 

SMITS, Ingknieiir. rue  Colbrant, 23, Lille. 

SOUBEYRAN (de) ,  Ingenieur cri Chef des Mines, boulevard PCrcirc, 102 ,  Paris. 

T I InRY-DELATTRE.  Professeur au  CollP.çe.rue de 1'Eglise. 21, Hazebrouck (Nord) .  

THEVENIX.  Maltre de Conférences la Faculte des Sciences de  I'Universite de  
Paris, rue  Joseph-Bara, 15, Paris. 
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THIÉRY, Édouard,  IngBnieur-Directeur de la Compagnie des Mines de Douchy 
Lourches (Nord). 

TORDEUX,  Notaire, Corbériy (Aisne). 

TRIQUENE AUX (le Doctrur) ,  a Avesnes-sur-Helpe (Nord). 

VACHER, A., ProIesseur A la Fdculté des Lettres.  rue Kuhlmann, 19, Lille. 

VAILLANT', Victor, Chcl de t r avaux  à la Faculte dcs Sciences. rue Barthéle.ny 
Delespaul, 103 ,  Lille. 

VEILLARD (le Dcctcur),  boiilerard hIalesherbrs. 127,  Pari% 

VIALA, Directeur honoraire des Mines de Lievin, boulevard Pasteur, 21, Douai 
(Nord).  

V I D E L U S E ,  J..B., Entrepreneur de Sondages, rue de  Denain, 13t, Roubaix (Nord) .  

VILLAIW, Fi.snçois, Ingénieur des Mines, rue Stanislas, 5 7 ,  Nancy (Meurthe-et- 
Moîrlle). 

VILLET. Adolphe. Ingénieur. Chcf du  Service des Btiides du  Fond aux Mines de 
Lens, rue d'Avion, 6,  Lens (l'as-de-Calaisi. 

VINCHON, Arthiir, Avocat, rue  Notre-Dame-des-Champs, 78,  Paris (VI*).  

VIKELY. P., I~igéaieur ,  Direcleur de la Compdguie des Miries de Drocoiirt A 
Hdriiii-Liétard (Pas-de-Calais). 

WACHg,  Georges, Ingknieur aux Mines de Bruay, Bruay (Pas-de-Calais). 

WALKEH, Emiie, Filateur,  quai  des 4 Ecliises. Dunkerque (Nord).  

WATTE.4U, üeologue, Thuin (Belgii~uc). 

WEG, X a r ,  Libraire. Konigstrasse, 3, Leipzig (Allemagne). 

WILLIAMS. Professeur de  Géologie, Cornell University, Ithaca, IV. Y. (Gtats-Unis).  

M E M B R E S  A S S O C I E S  

BONNEY, Rev. Prol. T. G., Scroope Terrace, 9, Cambridge (Grande-Bretagne). 
CAPELLINI,  Senaleur d u  ruyaume d'Italie, Rolugne (Italie).  
CORTAZAR ide). nirecteiir dii Service de  la Carte géologique, Calle Tsabella 

Catolica, 23 .  Madrid (Espagne). 
J L D I ) ,  F. lt. S., Oxtord Lodge, Cumberland Road, 30,  Kew (Angleterre). 
KAYSRH, Ernm., Professeur de Geologie A I'Lniversité, Yarbourg (Allemagne). 
hfALAISE, Professeur érriérile, Gemhloux (Belgique). 
hlOURT,OW, rJirecteiir honoraire ri11 Srrvi re  de la Car1.e Geologique rie Belgique, 

rue Belliard, 107. Briixellcs (Belgique). 

RUTOT, A., Conservateur au Musée Royal d'Histoire Naturelle, rue  de  !a Loi, 1 7 7 ,  
Bruxelles (Belgique). 

VAN D E N  TIROKCK, E., Conservateur au   usée Royal d'Histoire Natiirelle, 
Secrétaire géneral honoraire de la Sociéte belge de Géologie, place de l 'Indus. 
trie, 3 9 ,  Bruxelles (Belgique). 

VELAIN. Pr:if ,sseur d r  Geozraphie ph)-sique la Sorlionnr,r. Thenard. 9, Pa r i s (Vn) .  
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A N N A L E S  

D U  N O R D  

Banquet offert 

AU PROFESSEUR J, 

le 1 7  Janvier 

GOSSELET 

1914 

Le 17 novembre 1913, l'Académie des Sciences élisait 
M. le Professeur J .  Gosselet, au  nombre de ses Membres. Un 
comité composé de délégués de la Société géologique d u  
Nord, de la SociMLé des Sciciices de Lille et de I'Uriiversité 
de Lille se forniail aussitôt et décidait de célbbrer en un 
banquet le nouvel hommage rcndu au Fondateur de la 
Géologie dans le Nord de la France. Le banquet, servi à 
l'Hôtel Dclannoÿ, le 17 janvier dernier, réunissait autour 
du Professeur Gosselet, ses admirateurs, ses collégiies, ses 
amis, ses élèves et  les persorinalitks les plus en vue des 
administrations régionales et du corps des R h e s .  La 
cérémonie était présidée par M. Louis Cordonnier. De 
nombreux discours furent prononcés. 

M. L. Cordorinier, Membre de 1'Açadémie des Beaux-Arts, 

M. Lefebvre, Doyen de  la Faculté dt:s Lettres, a u  nom 
de l'Université, 
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M. E. Reumaux, T)irectciir gckéral des Mines de Lens, 
au  nom de I'Jndiisti~ie houillère, 

M. Emm. de Margrric, au nom de la Société géologique 
de  Franccl. 

M. B. C. Damien, Dnyen de la Faculté des Sciences, au 
nom des Professeurs de  la Faculté des Sciences, 

M. Parenty, Président de  la Sociétk des Sciences, au 
nom de la Société des Sciences, 

M. E. Nourtier, Directeur du Scrvicc dcs I < n i i s  da 
Roiihaix-Tourcoing au  nom d~ la SnciétC gkologiqiie 
du  Nord, 

M. Ch. Barrois, Membre de l'Institut, Professeur de 
Géologie à la Faculté des Sciences, au  nom des 
anciens élèves du Professeur Gosselet, 

hl. Liégeois-Six, Adjoint au  hlairr: de  Lille, au  nom de la 
Municipalité, 

prirent successiveinent la parole. 

M. Liégeois-Six remit au  Professeur Gosselet une Médaillo 
d'Or frappée en son lioririeur par la Ville de Lille. 

M. Trépont, Préfet di1 Korti, au  nom de l'administration 
rkgionale, présenta ail Professeiir Gosselrt l'hommage 
reeonnnis4ant dm populations du Nord. 

Le Professeur J.  Gosselet, vivemcnt toiiché drs marqucs 
de sympathie dont il était l'objet, remercia en quelques 
mots les orateurs et  toutes les personnes qui avaient pris 
par1 à la  nianifestatiori. 

Nous r~prndiiisons ci-aprhs, en raison d r  leur iritérèt pour' 
la géologie du Nord, les discours de hl. de Margerir, DClPgiié 
de la Société géologique de France, e t  de M. Nnurticr, 
Président de la Société géologique du Nord. 
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D I S C O U R S  

pronnnce par 

M. EMM. DE MARGERIE 
Aricien Président de la Sociéti: gkologique de France 

La St~ciété géologique de Frariçc, laquelle vous nppar- 
tenez depuis près tlt: soixarite ans, nt: pouvait laisser passer 
cctte bellc! fete sans s'associer, ellc aussi, à l'hommage rcridu 
à son vénéroblc doyen. Et c'est pour moi un très grand 
honneur de représtinter ici, ce soir, les géologues de Paris 1.t 
du pays tout mtier. 

[,a SnniktB rie saurait oiihlirr qii'eri 2894, voiis avez con- 
s m t i  à assumer la t,âche de prrisider sa seance d ~ !  quinzairir,, 
malgré votre 6loignement de la capitale. 

Quelques-uns de ses membres se souviennent aussi de  
l'éclat que vous aviez su dorincr, onze ans auparavant, i la 
réunion extraordinaire de Charleville et de Givet, dans cette 
Ardenne à laquelle vous devez presque tous les succès de 
votre carrière scientifique, e t  où les discussions mêmes de 
vos contradicteurs ont toujours fait ressortir In scrupuleuse 
exactitude de vos observations. 

En 1880, vous exercez les fonctions de Vice-Président, lors 
do la réuriiuri dans le Boulonnais, aux côtés de  Prestwiçh, 
de Pellat e t  do 110s confrères MiM. H. Douvillé et  Sauvage. 

En 1874, c'est, à cheval sur la frontière belge, à Mons et à 
Avesiics, que vous ~c~mplissez la même charge, entre Dewal- 
que .e t  Ilriart. 

E t  là ne s'arrete point, dans le passé, l'histoire de vos-rap- 
ports avcc la Société géologique de France : il faudrait énu- 
mérer toutcs les cammiinications, les notes et Ies mémoires 
plus étendus quc voiis n'avez cessé de fournir à son Bulletin, 
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depuis le premier travail que vous y fîtes paraître, en 1857, 
sur Zr: tcrrain dévonicn du Hainaut, jusqii'à votre r6siimé 
de  191 1 sur les assises ~r&aciques el tertiaires de la région de 
Béthune, en passant par  la mémorable note sur la structure 
générale du bassin houiller franco-belge (1879), dorit Marcel 
Bertrand, que nous pleurons encore, devait tirer, quelques 
années plus tard, un si éclatant parti pour ses études de haute 
t echnique. 

Ce sont là, mon cher maitre, les priricipaux monuments de 
votre activité matérielle peridarit plus d'un demi-sièçle, à la 
Sociélé géologique de  France. Mais il y a chez vous mieux 
encore, j'osc le dirc, que l'csemple d'une vie entière, consa- 
crée à incarner, cn quelqiie sortr. dans la métropole indus- 
trielle et intelle~t~uelle du N o i ~ d ,  la Géologie sous tous ses 
aspects : il y a l'enthousiasme, resté aussi intact et  aussi 
fécond qu'à vos débuts dans l'enseignement, la cordialité dc  
votre accueil pour les jeunes, et  surtout la parfaite loyauté 
du caractère. 

La  Société géologique de France entend rendre hommage, 
par ma bouche, à l'horiirrie dt: cmur et  à l'homme de devoir 
que vous êtes, non moins qu'au savant. Elle lui souhaite 
ardemment, vcrte vieillesse et longue vie ! ! 
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D I S C O U R S  

prorioncé par 

Président de  la Sociétk gkologlque du Nord 

J'ai l'agréable devoir et la douce mission de venir vous 
apporter, en ce beau jour de fête, les félicitations de  la Société 
g6ologique du Nord. 

Vous êtes le fondnteiir de notre Socikté; vous en êtes le 
direct,eur. Votre histoire est inskparable de la nôt,re. Vos 
travaux sont intimement liés aux nôtres : ils constituent la 
hase solide et inébranlable sur laquelle nous nous appuyons. 
Aussi est-ce avec une grande joie et une fierté légitime que 
nous avons appris votre élection à l'Institut. 

Nous sommes heureux que vos rnérites aient été reconnus 
et proçlamés par des savants, et quels savants ! ceux de 
l'Académie des Sciences, les premiers du  nionde ! 

Votre élection à l'Institut, c'est le couronnement de toute 
votre ccuvre, c'est toute votre ceuvre qui repasse en un 
instant devadt nos yeux et nous remplit d'admiration. 

Vos prwiières étiidos sur 1'Ardr:rine daterit de 1853. Pour 
votre coup d'essai, vous avez fait un coup de maître : vous 
a w z  renverxé toutns les theories admises avant vous sur le 
passage d'une époque gCologique h la suivantc. On croyait 
a v a ~ i t  vous que ce passage était accompagné d'un soulévc- 
mtmt brusque du sol, d'une cxtinctirrn eoinp18te de la faun(. 
ot d'une création nouvelle. L)aris une note sur le calcairt: 
d'Etrceungt, vous avez prouvé qu'il n'en était rien, vous 
avez montré qu'il y avait nu contraire passage insensible di1 
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terrain dévonien au  terrain carbonifère, tarit par la nature 
des sédiments que par les espèces fossiles. 

Au moment où vous entrepreniez ces études, Uumont, le 
grand géologue bdge, venait de  mourir. 11 avait consacré 
sa vie à la géologie d e  l'Ardenne. I l  laissait une œuvre qut: 
l'on jugeait çoniplète et définhive, Vous avez eu la téniérité 
de la reprendre. Vous êtes parti de priricipes nouveaux : 

en premier lieii, vous avez allié la paléontologie i la st'rati- 
graphie ; en second lieii, vous avez fait intervenir le jeu des 
failles et  le principe des faciès pour ~xpliqiier lm excc:ptions 
apparentes aux lois de  la stratigraphie et  de  la paléont,ologie ; 
enfin, voiis avez fait appel à l'hypothèse du métamorphisme 
pour interpréter les modifications locales. 

Grâce A vos découvertes, vous avez pu montrer que. les 
terrains dévonien et carbonifère de l'Ardenne se divisent en 
deux grands bassins, que vous avez appe1i.s le baspin de 
Naniiir e t  le bassiri de Diriarit, séparés par une baride dt: 
terrain silurien que vous avez appelée la crête du Condros. 

Cette distinction et  ces dénominations sont devenucs clas- 
siques. 

Ces travaux ont  servi de modèle en tous pays pour l'étude 
des terrains dévonien et carbonifère ; ils ont servi de base aux 
divisions actuellement admises partout dans ces terrains. 

Votre théorie du  bassin houiller du Nord est restée célèbre. 
Les terrains primaires de l'Ardenne se continuent à 

l'ouest dans le nord de la France. Le bassin houiller du Nord 
correspond au bassiri de Namur. Vous avez enseignt': que ce 
liassiri est une cuvelte, un fond de bateau, dont le bord sud 
est renversé sur le bord nord. Vous en avez conclu que les 
veines de houille du bord sud, qui sont grasses, forment la 
continiiation des veines de houille du  bord nord qui sont 
maigres. Vous avez dii soutenir cette théorie cont,re tulis les 
ingénieurs du bassin qui admettaient que les houilles maigres 
étaient toujours plus anciennes que les houillesgrasses. Les 
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travaux palEontologiqiies de M. Charles Barrois et  d e  scis 
6lbves sont veniis r k r m m e n t  cnrifir'mer votre conception 
th6oriqii~. 

D'autre part, vos études sur le poudingue de Riirnot 
vous avaient appris que les couches du bord sud étaient 
renversées sur les veines dt: charbon. Vous avez expliqué 
d'où venait ce renversement. A une époque à la 
formation de la houille, la région fut  disloquhe par une série 
de mouvements que vous avez désignés sous le n o m  de 
ridement du Hainaut. Une poussée latérale formidable, 
dirigée du sud vers le nord, vint écraser 1i: fond de b a t e a ~ i  
e t  renverser s h i  bord sud vers son hord nord. La  crête du  
Condros fut poussée vers le nord et  modifiée par une faille 
énorme, de  2.000 métres d'amplitude verticale, que vous 
avez appelée la Grande Faille. Les couches dévonicnncs du 
bord sud, glissant le long du plan incliné de cette faille, se 
déplacèrent de plusieurs kilomètres et  vinrent recouvrir le 
hassin houiller. Dans ce moiivrmcrit, un paquet d ~ :  couches 
reiiversées, qiie vous avez appel6 lainhcau de poussée: fut 
traini! siir le plan faillé et, se trouva isolé entre la grande 
faille et une seconde faille que vous avez appelée la faille 
limite. Enfin, entre les couches renversées e t  celles restées en 
place, se produisit une troisième faille que vous avez appelée 
le cran d e  retour. 

Du renversement des couches du bord sud sur le bassin 
houiller, vous avez conclu ,que la vraie limite sud du bassin 
lioiiiller était inconnue et qu'il fallait la chercher sous le grès 
rouge d u  bord sud. 

Vous avez ainsi ouvert 1ü voie aux déçuuvertes qui ont 
amerié la créatioii de  nouvelles coricessioiis au  sud du bassin 
du Pas-de-Calais. 

Des suridages réçerits, poussés jiisyu'à 1.000 iiiétres de 
prdorideur sous le grès rouge, u r i t  rericontré la houille, prou- 
vant airisi l'exactitude de vos conclusions et  agrandissant de 
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6.000 hectares l'étendue présumée du  bassin du I1as-de- 
Calais. 

hlais votre lkiéorie du bassin houiller du Nord, ri'rxplique 
pas seulement la structure de ce bassin. Elle a une portée 
beaucoup plus générale. Un grand savant, hlarcd Bertrand, 
a eii l'idée de l'appliquer aux N p c s  et ails aiitres grandes 
chaînes de mont,agries et, chnse merveilleuse, il est arrivi. ainsi 
à en expliquer très simplement la structure. I l  apparaît 
donc que vous avez trouvé l'une des grandes lois qui permet- 
tent  d'élucider la formation du relirf terrestre. 

Poursuivant vos investigations dans le Nord de la France, 
vous avez étudié les terrains secondaires, tertiaires et quater- 
naires. Vous en avez décrit toutes les assises et  tous les fossiles. 
Vous y avez fait de nombreuses et importantes découvertes. 

Vous avez notamment d6couvei.t Ir: pro1nrigc:ment du cal- 
caire grossier de Paris dans les d6bris siliceux que l'on ren- 
contre à l'état sporadique entre T,ann, Cassel et  la Belgique. 

Voos avez découvert que la craie du Nord est un  dhpôt 
de  mer peu profonde. 

Vous avez décrit toutes les exploitations de phosphate de 
chaux en Pirardie et en Artois et  vous avez indiqué le mode 
de formation des dépûts de craie phosphatée, rendant ainsi 
à la  fois un grand service aux exploitarits eL B la géologie. 

Enfiri, vous avez niuritré la rapidité avec laquelle se for- 
ment les d6pUts marins. Vous avtiz montré que la tourbe de  
la plaine wptcntrionale de la. Flandre formait le sol sur lequel 
marchèrent les soldats de César et que les sables qui la sur- 
montent ont été amenés par une invasion marine qui eut 
lieu après l'époque de l'empereur Postume. 

L'étude des assises crétaciques et  tertiaires dnris les fosses 
et  sondages du nord de la France, vous a conduit à une 
découverte sensationnelle, celle des paléocreux, e t  vous a 
permis de répondre à cette question excessivement impor- 
tante qu i  n'avait pas encore été résolue jusqu'à ces dernières 
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années. L o r ~ q u e  la mer vient recouvrir un continent, qu'ar- 
rive-t-il ? Comment le flot se comporte-t-il ? Coinmcnt se 
déposent les premiers sédiments ? 

On croyait que lorsque la nier venait. recouvrir un conti- 
nent, elle rabotait complètement la surface pour en faire une 
surface unie ct  venait y étendre sc:s sédirncnt.~ en nappcs 
liorizontales. 

Vous avez montré qu'il ri'eri citait rieri. 
Vous avez découvert à la surface dcs terrains prirnairos, et 

nolarrinierit à la sudace du terrain houilly, dcs cavités ou 
vallées que vous avez appel6es paltiocreux. 

Lorsque la mer secondaire ou crétacée vint recouvrir les 
terrains primaires, elle rrspecta l'orographie primitive. Il 
y avait des vallées de 100 a 20C1 mètres de  profondeur. Lamer  
se borna i déposer ses sédiments dans les vallées et sur les 
collines. Les dépôts étaient plus abondants dans les valkes 
que sur les çollinei;, et  les couches y sont pliis épaisses. il 
chaque assise nouvelle, les cavités deviennent nioins pro- 
fondes, mais toujours les paléocreux subsistent. 

Lorsque la mer tertiaire vint à son tour recouvrir la péné- 
plaine de la craie, elle resprcta égalemtxit l'orographie pri- 
mitive. Elle se borria à combler les vallées ancieriiies dorit 
plusieurs denieureril encore i'erriplaüerrieril des cours d'eau 
actuc:ls. 

Er1 découvrant ainsi les conditions géologiques de la &di- 
nieritation, vous avez fait foire un nouveau et grand progrès 
3 la scicnoe. 

Ce travail présente i i i i  grand irit'érîit, non seulement au 
point de vue théorique. niais aiissi ail point dc VIN pratiqiir:. 
Sur des cartes, vous avez tracé lrs coiirbes dt: niveau de  
toutes les ass is~s  crtltacjqiic~s et  ti:rtiaii.es rrncontrées par 1r.s 
fosses c:t sondages (111 nord de la France. Ces cartes permet- 
tent, de  rkpondre immédiatem'ent, à la qiit:st,ion suivant,e : 

Étant  donné un point du sol, on g creuse un forage. Quelles 
sont lcs assises que l'on rencontrera et à quelle profondeur ? 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Il suf i t  de r ~ p o r t ~ e r  le point donné sur vos cartes ; 
une simple interpolation à l ' a d  entre les deux courbes de  
niveau voisines, indique aussitôt l'altitude à laquelle l'assise 
figurée sur la carte, sera rencontrée. 

Commc, d'autre part, vous décrivez les nappes d'eau con- 
tenues dans les difi'érentes assises, on sait du même coup 
quelles surit les nappes d'eau que l'on trouvera et à quelle 
proIondeiir. 

Je ne connais pas de travail qui puisse être plus utile aux 
sondeurs et aux hydrologues. 

E n  l'entreprenant, vous avez rendu un nouveau e t  signal6 
service à I'iridiistrir et a u x  pnpulat,ions hboPiemes d.u Nord 
de  la France. 

Ilepuis quelques anriécs, vous semblez d'ailleurs atfec- 
tionncr tout particulièremerit lcs étiitles hylrnlogiques. 

Nombroiises sont les communes qui ont eu recours FOUS 

pour trouver les eaux nécessaires à leur alimentation. 
No~ribreuscs sont les nappes aquifères que vous avez Etu- 

diées. 
Personriellement, je vous ai vu attaquer un problème 

d'hydrologie soiitcrraine très compliqué et très délicat, celui 
du plateau de Somain, que l'on n'avait pu  résoudre avant 
voiis et qur  I'on considérait commp insoluble. ~Zvec vos 
vastes conriaissaric:~~, votre esprit m~i,hndiqiie rt, scirnti- 
fiquc, voii:; êtes arriv6 B r'ksoudre ce prob1i:me d'une façon 
liimiriciise qui a erisiiite paru t,rRs sinlpl~.  C'citait trés simpl-. 
mais il fallait y penser. II manquait le trait de génie que vous 
y avez apport,A. 

Toute votre criuvre préseiite ces rriênir5 caractèrcs : elle 
résout très simplemeiit les problèmt~s les plus diff~ciles, rlle 
~ s t  lumineuse, cile pst g011ial~. 

RTais ces travaux ne suffisaierit pas rnc:orrl à vutre activittl. 
\ uus ne vuus ?tes pas coriteiiti: de faire progressrr la süiencc: 
cri révulut.ic~rinariL tous 11:s principes de la gi:olugie, ni de 
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ustrie pn lui indiquant l'endroii 
rouverait les richesses minérales enfouies dans le sol. 
us avez, le prerriier daris lt: 'Jord, enseigné la geologie ; 
avez voulu Faire aimer la scicnce e l  vous y avez réussi. 
us avez été un illustre chef d'école. Vous avez formé 
imbreux élèves dont pliisieiirs sont devenus des maîtres 
r tour. I l  me suffira d'en citer trois : 41. Charles Barrois, 
brc dc  l'Institut ; M. Cayeiix, Professeur au  Collège de 
ce ; M. T,eriche, Professeur à l'lJriivcrsit9 de Rriixellrs. 

simple humkration des nunis de ces maîtres de la 
gie, me dispense de tout ccirnment.aire pour faire apprÉ- 
a valciir de vot'rc enseignement. 
1 dehors des éleves qui ont eu la honne fortune de venir 
2oi1 sur les bancs de vutre ampIiithéâtr~,il est d'autres 
cous avez su intéresser 2 la géologie. 
ur ceux-li, voiis avez îondé la Sociéts géologique du  
, vous avcz organisé dm excursiuris, vous avez créé une 
)thèque, vous avez rassemblé pierre & pierre de magrii- 
s collections daris uri musée qui porte votre nom 
ux-là sont dm pratic.icrisqiii font de  la gt:,ologieappliquée. 
i t  suivi totrt: enseigric~rricml dans vos ouvragcts, daris vos 
.-sioris- dans vos communications à la Société géologique 
ord. 
us les avez, comme les premiers, cntourés de toute votrc 
itude, car votre âme est pliine de bienveillance et dc 
, . 
vous clri cxprimrnt aujoiird'hiiipar ma voix tous leurs 

rcicments. 
puis g870, vniis dirigez notrt: Société. Vous en assiirez 
ospkritk par votre cxpkrience et votre aiitorit,k.Voiis en 
ez l'éclat par vot,rc talent,, par la popularitk et la consi- 
,ion dont vous jouissez dans toiis les milieux scienti- 
s, industriels e t  adniinistratifs. (,il Friinre et àl'étxangcr. 
ius sommes fiers de vous compter parmi nos membres, 
lus avoir comme directeur. . 
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Vous êtes le phare q u i  illumine notre Société de  st:s rayons 
de gloire. 

Un sentiment dc reconnaissance et d'admiration s'élève 
de notre cutur. Nous vous prions d'en a c c q t e r  l'hommage. 

Nous formons des vutux p u r  que vous conserviez Inng- 
temps encore votre vigueur physiqiic: et votre belle i n t d i -  
gence. Kous souhait'ons ardemment que vous restiez long- 
temps encore ii notre tête. 

Messieurs, je vous invite à lever votre verre en l'honneur 
de M. Gosselet, je vous invite à hoire ii sa santé et i i  la con- 
tinuation dti ses siiccBs. 

Séance du 7 Janvier 1914 

Prt%idenc:e de M. E. Noiirt.ier, Vice-Phident  

On prncbde ;7 l ' i h t i o n  di1 Biireau pour l'année 1014. 
Soixante-dix-huit membrc.s prennent part  au vote. 

Sont élus : 

Président . . , . . JIM. E. Nourtier 

Vice-PrPsident . . . . A. Vacher 

Sont  nommks par les membres présents à la séance : 

Secrétaire . . . . . MXI. G .  Hamel 

Trésorier . . . . . Lay-Crespel 

Ribliothécuire . . . . P. Pruvost 

Libraire . . . . . . Dewatines 

Dilégrta aux publicntions . P. Bertrand 
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Sont élus Membres de la Société : 

MM. L. Lecrivain, Ingénieur-divisionriaire aux Mines de  
Marles, à Auchel. 

E. Leblond, Docteur en Médecine, à Dunkerque. 

Le Président arinonce que M. Jules PBroche, ancien 
Président do la Sooiélé, a légut'! à la Société la partie géolo- 
gique de sa bibliothèque et  une série de tirés à port tic ses 
miivres qui sont ii la disposition d m  membres de la Soci6th. 

Le Secrétaire lit ln corrimunication suivantr, : 

l'résentation du 4 e  fascicule du Memoire 
sur les assises crétaciques et tertiaires traversées 

par les fosses et les sondages du Nord de la France 

par J .  Gosselet 

J'ai l'honneur de présenter à la Société gkologique du 
Nord le 4 e  fascicule de mon Mémoire sur les assises créta- 
tiques et tertiaires traversées par les fosses et lm sondages 
du  nord de la France. Tl conccrne la réginn de Valenciennes: 
s'étendant depuis le tmritoire exploit,é par la Compagnie 
d ' h i c h e  jusqu'à la frontière. J 'ai même dîl prolonger mes 
études un peu au-delà, sur la concession de Eernissart, pour 
y trouver des exemples plus nets des divers faits que j'avais 
dé j i  observés de ce côté de la frontière. 

Le nouveau fascicule est conçu dans les mêmes dispositions 
que les précédents. Il comprend, outre un volume de texte, 
2 planches de  coupes et /I earles orographiques q u i  repré- 
seritrml : 

10 1,a surface primaire ; 
20 La surface des marnes à TereOrdzdina gracilis ; 
30 La surface turoriienne ; 
4 O  La surface de le craie, sénonicnne ou turonierine. 
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J'ai déjà exposé les résultats aiixquels je suis arrivé con- 
cernant la surface primaire et ses p;ilr'ocreux (1). J'ai parlé 
aussi de la disposition du torrent ( z ) ,  sorte de diliivium forme 
de sable e t  de cailloux de  plitanites. On l'a généralemerit 
rangé daris l'étage wealdien, mais il pourrait tout  aussi hien 
appartenir à l'époque jurassique. 

Le terrain crétacique commence d a n s  la rkgiori de Valen- 
ciennes p a r  des grès verts cnntenarit, des couches de  pou- 
dingue ou de cailloux anguleux. Ils n'affleurent pas, mais on 
les a rencontrés en perqa~it plusieurs fosses et en particulier 
la fosse Lagrange. M. Gronnier y a trouvé les fossiles de 
la meule Bracquegnies (3) .  

M. Jules Cornet a recorifiù'qu'à Ilarchies près de Bcrrii- 
sart, l'assise des grès verts coxilierit deux faunes : Urie faune 
 supérieur^ qui est nettement cénomanienne et une faune 
inférieure qui est oclle de  Bracqucgnies (4) c t  dr  l'a+ise à 
Ammon.itcs in,'lntus du Nord. 

M. Ch. Barrois a relié au cénomanicn cette assise inter- 
médiaire entre le cénomanien typique et l'albien ou gault. 
Quelques géologues ont créé pour elle le nom de Vraconien. Je  

( 1 )  Ann. Soc. geol. d u  Nord ,  XLI I ,  p. 145. 
(2) Ann. Soc. yéol .  d u  Nord ,  X L I I ,  p. 170. 
( 3 )  Ann. Soc. geo l .  du Nord,  XIII ,  pp. 325 e t  326, 1886. 
(4) J .  CORNET, Sotes su r  les assises comprises dans  le Hainaut,  

ent re  la Meule de  Hracquegnies et  le 'J'ourtia de Mons. Ann. Soc. 
gbol. Be lye ,  XSVlII .  B., p. 53, 1901. 

J'ai rapporté a la Société géologique du Nord l 'honneur de cette 
découverte. Ce n'est vra i  qu'en partie.  J'ai été trompé par  une 
disposition fautive du tableau donné dans  les Annales. Nous 
n'avions pas deteriiiiné comme meule les conchesqui renferniaient 
les fossiles cçnomaniens. Mon M6rnoirc Ctant déj3 impr imÿ  
lorsque M. Gronnier a retrouvé le tableau original, qu i  était égaré 
a u  riiorrierit où je le lui avais  demaridb, je l'ai publié e n  annexe 
de mon hlémoire. 
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l'ai adopté, au moins provisoiremerit, pour l'appliquer à tout  
l'erisemble des grès verts iriférieurs au  tourtia, parce qu'il est 
pour le ~norr)e~it  irripossiblc de distirigucr daris les soridages 
et  même dans les losses les grès verts irifërieiirs 5. faune 
de Bracqucgnics de5 grès verts supérieurs à faune cénoma- 
nienne. 

Les grès verts contiennent à Lagrange des hancs d i -  
ceux que M. Cayeux a reconnu pour êt,re analogues aux 
gaizes et  aux meules qu'il avait étudiées à Thivencelles. 

A la fosse Cuvinot près de  Vicq, on rencontre à la partie 
supérieure du vraçoriien 23 m. de couches argileuses que 
les Ingénieurs avaient appelées Dièves. Ce sont,  en effet; de- 
marnes gris foncé, teiidres et  très peu différentes des dièves ; 
mais elles contiennent des barics durs de meule ou de  gaize 
calcarifère. E n  dessous on trouve 12 m. de  sable vert avec 
couches de grès et de poudingue. 

Ainsi les deux fosses Lagrange et Cuvinot, bien que situées 
à peu de distancc l'une de  l'autrc, présentent pour lc vroco- 
nien une coniposition minéralogiqiie différmtc. Tandis 
qu'à 1,agrange il n'y a que di1 gr&, à Cuvinot une grande 
partie de l'étage est formé de marnes argileuses analogues 
aux dièves. Cependant, dans l'une et l'autre fosses, certaines 
couches ont été silicifiées et transformées en meule (l). 

Si l'on prend comme type de cénomariien d u  nord de  la 
France celui que l'on voit au Cap Blanc-Kez: on constate 
qu'il SP conipose d'une grande épaisseur de craie grise com- 
pacte, qui a été nommée craie à Holaster subgloliosus et qui 
contient Amrn. rotornngensis, Am. Nunte l l i ,  etc. Sous cette 
assise il y a quelqucs rnétres de marne glaucoriifère, le Chla- 

(1) M. Cayeux a eu l'oùligeauce de aCterminer quelques-uns 
de mes echantillons . 
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ritic marl des géologues anglais. M. Ch. Barrois l'a désignée 
sous le nom d'assise à iirnrnonites lnlirlnvius. 

Dans la régi011 de Rétliune, 011 distirigue encore deux par- 
ties dans le cérioniariien. La graride masse de  l'étage est co~is- 
titube par une craie marneuse blanche ou grise h IIolas~er 
subglobosus, A rnmonites Mantelli, etc. (1). Au-drssous la 
rochrt se charge de  glauconie ; les mineurs lui ont donné le 
nom de t,ourtia, c'eqt l'assise à Amm. laticlavius. 

L a  craie blanche cénomanienne devient, en gagnant vers 
YE., de  plus en plus argileuse. Dans les concessions de 
Béthune, de Lens, de Liévin, elle est tellement chargée 
d'argile qu'or1 lui a donné le nom de Dièvf: blanche ; elle con- 
tient encore à Liévin Amm. Jfantelli, Arnrn. rotomagenuis, etc. 

Aux environs de Ilouai, la  partie supérieure do ces dièves 
blanches prend une teinte jaune toute particulière. Dans la 
partie grise inférieure, on a trou\ é A mm. rotom,agen,sis (1) et 
Relernnites plenus. Le tourtia de  çctte région n'est pas 
riche en fossiles. bI.Brousier,Ingénieur de la fosse de  Guesnain, 
en a cependant réuni un grand nombre au moment où 
l'on creusait la fosse. 

Dans la région d e  Valenciennes, on constate un nouvel 
accroissenient de la quantité d'argile dans la marrie cénoma- 
riierine, eri ~riêrrie temps la teinte passe au  bleu ou au vert. 
Cependant à la fosse Edouard Agache, près de Somain, on 

a. encore reconnu 7 m. de dièves blanches, surmoritées par 
1 m. de  dièves jaunes. 

Plus loin, i REUX, les dièvm jaunes sont rrmplncées par 
les .dièves rouges. Ces diéves dites rouges sont en réalité 
bleues comme les autres. Mais quand elles sortent de la fosse, 
elles ont un reflet rougeâtre que les mineurs savent appré- 
cier. Elles ne se comportent pas au  pic comme les dièves 
vertes ; elles sont nioins scllisteuses et moins plastiques ; ellrs 

-- -- - - -- - 

(1) Méni.  Soc. S c .  Lille, 3' sbr., VI, p. 97, 1868. 
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se casseril <:ri gros fi:igrrients pulyédriqutis. Malgré ces dis- 
tinctions, très suhtiles il est vrai, la plupart dcs coupes dr: 
fosse et de sondage de la rPgion de Valencimncs ne font qu'un 
seul bloc des diéves, de sorte que je n'ai pli y séparer le céno- 
manien du turonieii. 

I,e foriçage tl(, 1,agrangi: a eii ln bonne  fortune d'être suivi 
par un g(<ologiic>, RI. Gronnier, alors principal du collége d c  
Saint-Amand. 

11. Gronnier a reciic:illi des fossiles on not,ant leur 
ct il a dressé iini: coupe, qu'il montra à l n  Socikté 

géologique du  Nord, lors de la visitc qu'cllr: fit à la Fosre 
1-,ngrnnge (1). 

Sur rna demaridc, hl. Gronnier c h e d i a ,  mais inutilenient, 
cette coupe dans ses papiers. Le hasard la lui G t  retrouver 
lorsque mon rn8inoir.e était dtSji irripiirrié. J e  ne pus q u e  la 
publier en annexe. Elle est tellement iritéressarite pour le 
cénornanien, que je vais la reproduire ici. 

11. Çronnier adopte les divisions que je donnais alors daiis 
rnes cours. Il range Ics dièvcs rouges 1:t griscts dans le turo- 
nien. Il fait donc comniericw le cénoninriicn h la prnforideu~ 
92.25. 

Coupe du c é n o r r t ~ m z e ~ ~  ù Lugrurige, 
levée par .Il. Gronnier 

TURONIES 
I'rulu' Epaiss' 

(1) Ann. Sac. geol. d .  Nord, t. XIiI, p .  2 3 ,  1886. 

Annales d e  la Soclele y e u l o y ~ q u e  du N u r d ,  T X L I I I  2 

Marnes c,ilcaires avec veinutes 
rouges . . . . . . . . 1 - Diéves rouges 

- 

Serpula  nnzpltlsbmnrr. 

Marnes plus ciilmires = Dikves blanches . . . . 
Marnes i in  peu glauconieuses . . . . . . . . 

Id. = Didves grises . . 

1"40 

1. 

1.65 
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95. Argile sableuse, noir gris, t r k s  glauconieuse ( 1 )  :ivecl 

10 Zone a Belemnitcs plenus 
Prufd' Epaiss' 

noaules de I J H O $  C a 0  . . . .  
A ~ ~ ~ r r ~ o n c t e s  c e n o m i ~ ~ ~ c n u i s  

G r &  glauconieux avec si lex.  , , . .  

Graviers . . . . . . . . . . . .  
li'oirister crnssissi~iiiis 

92=25 

. . . . .  ~ r g i l e  s;ihleuse vert gris .  
Argile sableuse très verte il') . . . .  

Argile sableuse vert foncé (';) . . . .  

Pccren aspcr 
Ostrea  coniccc 
O .  D C S L C L L L O S U  
Ostr,eu. luleralts 
Ostreu colu~nba,  var. rilinor- 

i l )  Cette roche, qu i  a été détermin& avec raison, par  les Ingti 
nrcurs, carnine grès vert ,  est, en  rCalité, une  gaize calcaire [i,oches 
no> 2 a 3 de  hl. Cayeux. Annexe:  p. 219). 

( 2 )  Cette roche est celle ritiidiea par hl. Cayeux, sous la no 4 .  

t3) La roche qu i  a ét6 étudiée pa r  M. Cayeux sous le nu 5 est, cri 
majeure  partie, formée de  glauconie.  

i Uentctliurn r l ( forn~e I 

Marnes grises, très 1 glau-conieiiies avec: = Tourtia de Va1e;icienries. 
poudingue a l a  base 

tlelenrnr tes plenua 
Janira quatlr~custuta 

2 . 7 5  

Macropoma Muntelli 
Rhy ncl~onella ~ 
Cidr~rrs hirudo 
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1 

Marne sableuse vert foncé . . . . . . . . .  1 0.50 

4. Zone a Ammonites in]latus (Meule de Ar-aquegnirs) 

I'rofd = Epaissm 

La coupe d e  M. Grorinicr p rouve  q u c  la part ie  supérieure 
des grès verts,  d e  ce q u e  j'ai appel6 provisoirement vraco- 
nien, appart ient  a u  chornanien ,  cornme l'a dit M. J u h  
Cornet.  

On cherche e n  vain daris cet te  coupe l'assise à Holaster 

subglobos~cs que  l'on a suivie depuis le cap Blanc-Nez jus- 
qu 'aux environs d c  Valencitmncs. E n  face d e  cet te  obscu- 
rité, il est permis d c  se demander  si la faune cénomanienne 
n'est pas essentiellemerit en fonction d u  faciès, si  Belemnites 

plenus, Pecten asper e t  autres  n e  s'y t rouvent  pas  depuis 
la base jusqu'au sommet q u a n d  la na ture  des eaux  marines 
mariiîeslée aujourd 'hui  par les sédirrients, leur permettai t  d e  
s'y développer. L a  fauric serai t  en fonction du faciès. 

1 15 
0.50 
1.25 

1.35 

101.60' Grés glauconicux noirâtres avec galets = Gris vert .  

Gres. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marne sableuse vert noir. . . . . . . . . .  

Pecten or bicularm 
1 Gres .  . .  . . . . . . . . . . . . .  

Turritelln 1 Marne avec un peu de cailloux. . . .  . . .  

ï ' r igan~a dedulaa 
. . . . . .  . .  ~ Mariie sableuse vert noir ., 0.30 

A rca fibrmu ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  
i 

( i l & .  1 . 30  
I'eclen serrutus 

202 75 
103.25 

112.20 

Gres argileux vert foncé sans caill»ux . . . . .  
Marne sableuse foncée avec PH03 Ca0 et cailloux. 

Dents de  Lumna 

Ostrea carinato, 
Marrie dure remplie de galets . . . . . . . .  
Marne foncée tendre remplie de galets. . . . .  

Curditu 
Surface du terrain houiller. 

Gres. . . . . . . . . . . . . . . . .  
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Vers l'rxtri-mité orimtale du basniri, j la fosse Chnbaud- 
'la-Tour, hl. Charles lJarrois a reconnu que le cénomanien 
est en graride partie à l'état d'argile analogue aux  dièves (l). 

Cette assise qui a u  Ularic-Nez est à l'état de  craie nodii- 
Ieusc se Lraiisforine assre rapidement vers 1'E. A llarles, elle 
est rcprriieritéc par les dièves, nlarnps vc.rtes oii gris verdâtre, 
tantôt tiiircs, tantôt grasses. I.'Inoc~r.cmus 1t1h1:aru.s y est 
t o i ~ t  aiissi nho~idnrit, mais lm Ainiiioiiit,t?s y sorit, plris rximru. 

Lcs i:ai,act6rtis rclst,ent les mêmcs dans presque toute la 
région de Rtiihurie. L'assise y a de  20 à 30 m. ou mêini: 
40 In. 11 en rst de iriCme dans la région de I h i a i  et dans la 
partie oc:<:idmtale de ln rEgion d c Va1r~nricmiii.s. Mais à 
part.ir dc r:ctte ville, les tlièves d iminumt  d'Ppaisseiir. Elles 
ont 11 à. 13 ni. sciui: la forêt tic Iiaismes c t  à Fresnes, 3 à 

In. a BruilIr: e t  à Ch2teau-l'Al1baye, 1 m. à Chabauci-la- 
Tour. Elles disparaisserit parîois daris la partie belge voisirir:, 
ou bicri, daris crrtairis pdéocireiix. c;lles xqii iérent  des 
épaisseurs prodigieuses. Ellcs ont 17ti m. au soiidagc. de  la. 
rue du Iiois 3 I->oirmlcrccul. 

20 Assisc à Inoreromus Brongniarti ct à T~rcbrat~dinci  grucilis. 

C d t e  assise, dite aussi assise des Bleus, présente dans la 
région dc Iléttiiine une compositiori Lros variable. Tantôt  
ce sorit de?; craies corripactes et lourdes, taritôt des marries 
plus teridws e t  niênie des dièves que l'on pciit 3 peine dis- 
tinguer de l'assise précédente. Ce compli~xe qui présente 
prcsqiic: toiijoiirs ilrie teintk hleiie, lorsqii'il est imprégnb 
ti'eaii d e  earrih: ,  a en moytririe 30 à. 40 ni. d'épaisseur. 

(11 Bull .  Sc. I i i s t .  el 1 i t t . d ~  t lep iar ten~ent  d u  Nord, VI ,  p. 8 l , i 8 7 4 .  
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Dans la région de Douai, l'assise rlcvirnt plus uniforme 
parce que le facihs diefixx disparail: niais il y a encore 
alterriance de  bancs coinpacts et durs et tic bancs tendres 
plus argileux. Il en i:st de mêmc dans la  région de Valcn- 
cierines. C'est là que sont nkes lcs dénominations de bleus 
donnéi:s aux couchrs argilr:iisi:s, de durs  han.c.~, petits banxs, 
donnkes aux  couches plus calcaires. 

Soiit,es ces couches ont  iinc: disposition loriticiilaire. Elles 
varierit, entrêmenient en nombre et en épaisseur d'une fosse 
à la fosse voisine, d'un sondage à un autre. C'est un fait 
que j'ai exposé en plusieurs pages, car il fau t  toujours l ' awir  
présent à l'esprit lorsque l'on fait une recherche d'eau dans 
ces marnes g6néralcmeiit très aquifères. Les bancs durs, 
qui sorit presque toujou1.s fissurés, livrent facile circulation à 
l'eau, taridis quc: lcs coucIios argileuses surit peu perniixliles. 
11 en ré~i i l te  que dans un point déterniirié, on trouvera plu- 
sieurs nappe? siiperposcies, mais ces nappes rommiiniquent 
ciitre clles lii, où cesse la leritille argilwse qui lm scpait. 

1,'épaissciir de  l'aesise des Illix~s, qui est encore de  20 à 
40 ni. dans la region de  I)oiini, tombt: A 15 à 20 m. dans la 
régiun d c  Va1encir:ririi:s; diiris la partir! oricntalt: di: la région, 
elle 1st plus irrtgiilièrr: s'ét,:rgc:ant, de 13 à 23 m. Ili: t,oiit,es 
manières, elle reste plus çonsidérahle que celle des dièves. 

1 ) m s  l e  rnéinoire sur la régiun de  Ki:thurie, j'avais appelé 
l'attaiition des  géolugiies sur la coristance d'kpaisscur de  
l'ensemble des Murnes crayeuses. Je corriprenais sous ce 
terme non soiilement les bleus et les dièves, mais aussi le 
cénoinanien. Cette kpaisseur est de 90 à 100 m. Dans la 
région de Douai, elle est de  70 à 90 m. Dans l'O. de la 
région de Valencii~iinr~s, cllr: rst i~r icoi t 'd r~  55 à GO M. h 
Escaudain ?t de  43 à 50 m. à Denain. A Anzin, les marnes 
crayeuses n'ont plus que 30 à 40 m. d'épaisseur ; à Fresnes 
et à Vieux-Condé, elles n'ont que 20 à 30 m. A Vieux-Condé 
et a Bruille la puissarice des marnes crayeuses tombe quel- 
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quefois au-dessous de 20 m. ;  mais elle augmente dans les 
pdéocrciix. Ainsi clle est de 70 m. au sondage de la Canar- 
derie dans la fossc d e  Saint-Aybert. 

30 Assise de craie à silcx et à Micraster hreviporus 

CcLte assise est essentiellement formée de craie grise avec 
silex cornus. 

A partir de la concession de Béthune, on voit apparaître 
à la partie supérieure des bancs durs que les ouvriers ont 
appelés meiili: ou tun. (I l  ne faut pas confondre crt te meule 
t,uronjenne avec la meule cénomanierine et vraconienrie citée 
plus haut. Elles ne se roasc:mblent sous aucun rapport, si 
ce n'est celui do la dureté.) 

La dite meule disparaît, ou se rnodific considérablement, 
à partir de la cuiicr:s>iuri d ' h i c l i e  et on rie la retrouve plus 
dans la région de Val(:iicienricis. 

Les silcx sont des silexpyromaques à fornies très irrégu- 
lières. qui lcur on t  valu le nom dc Cornus. L a  craie turo- 
nienrie est, la seule aux environs de  Valcnciennrs qiii contienne 
du silex. Mais dans les rCginris d(: Ilouai r:t de Béthune, on 
rencontre déjà des silcx dans In craie sennnicnne. 

L'épaisseur de la craie à Wicruster hreviporus est: de  10 m. 

5 Maries, où elle a pu être déterminée rigourciusement par 
des fossiles. Dans beaiicoup d'autres puirits de  la région de  
BAthune, elle n'a é tC  estimhe qu'à qiielqiii:~ rnètres. 

En poursuivant l'étude de la craie à cornus dans la région de  
Valenciennes jusqu'à lafrontièrcbelgc, j'ai trouvé unproblém(, 
géologiqiie que j'avais ahordi. il y a quarante ans (1) e t  
que j'ai dû  chercher B résoudre de  nouveau ; car b i ~ n  q11e 

la solution que j'avais proposér n'ait pas rencontré de  coritra- 
dicteurs formels, je crains dt: n'avoir convaincu personne. 

~- -- 
(1) Sur l'âge dcs silex dits rabots de Mons Rzrll. Soc. géol. de 

France, 3' s6r., II,  p. 59, 1873. 
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Il s'agit de  la concordance entre les couches supérieures 
du turoriien en I'rarice et en Belgique. La question est si 
importante que je deniaridc: la perrriission de  reproduire 
presquctextuellemerit  quelques pages de  mon nouveau 
mémoire. 

Voici lcs assises établics par F ran~o i s  Cornet et Briart 
pour le tiironien belge, de bas en haut : 

10 Dièves ; 
20 Fortes taisrs ; 
30 Rabots ; 
40 Gris. 

A I .  Jolcs Cornct doriric dans la Carte géologique de Bel- 
gique la 1égi:nde suivante : 

Tr la lllarncs bleues ct  vertes à Itzocerumzu labirzius 
et  à Belemnites plenus. 

Tr lb Rlarnes blanchâtres à Terebratulir~a gracilis. 
Tr 2a hlarnes bleues; grises ou  vertes à concrétions sili- 

cuses  (Fortcs toises). 
Tr 2b Silex de  Saint-llenis (Iiabots) en hancs o u  cri 

rognons avec craie e t  niarnes. 
Tr 2c Craie glauconifère de Maizières (Gris). 

L'assiso Tr I a  représeritc les diéves dc la rkgion d(: 
Vo1t:ncicnncs; l'assise Tr 2b est le prolongement des marnes 
à Terebrutullnu grncilbs. On doit, y rkunir les Fortes toises 
(Tr 2a), qui n'ont pas encore fourni de fossilrs. Les can- 
crétions si1icr:uses ou têtes de chat qui y sont contenues 
sont, d'aprmès M. Cayeux, dc vkritablcs gaizes esscntiellemerit 
furmécs cl(: spiciil(~s ti'tiporigc~s. 

TAC'S Iiabcits qont des si1c:x cuinpacts cuniparables aux 
meulières des environs de Paris. Ils rbsultent, d'après 
JI. Caycux. de l'épigénèse par la silice d'une crsie,renfer- 
mant un nombre variable de spicules d'éponges et  de fora- 
minifères. Ils ne.ressemblent donc pas aux silex pyromaques. 
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On n'a pas trouvt dans les robots d'autres Eossilss que Ir:  
Spondylus  spinosus. et un grand Inocéranie. 

La craie s;ibleiise glaiiconifère qui 1 ~ s  sui monte (Tr 2 c )  
c-t ari contrairc Lrè; riche en fossiles. J'y ai rericnntri. ancilm- 
nement : 

IJtychodus lrrt~ss~rrlus. 
Ir~ocerarr~us Brongniart i. 
Sporzdylus s p ~ n o s u s .  
Ostrea (plusieurs espèces). 
Terebratulinu gracilis. 
Rhyr~ci~onel la  plicatilis. 
l irondicularia scutiformis. 

Tous ct:s fossiles sont caractéristiques rlcs rriarrics à Tere- 
brutul i i~a grncilis du riord de ln Francc. Néanmoins, les 
géologues bclges penscnt quc les rabots et lcs grès corres- 
pondent a notre craie à Xicraster breviporus. Ils se basent 
surtout sur 11: fait qu'ils ncciipc:~it la plaw stratigraphiqiie 
de la craie 2 silcx c n t m  les dièves ct la craie blanche. 

Or, au point dr: vue des caractères extérieurs comirie à 

celui de la composition microscopique, les rabots sont tout 
à fait diffkrcrits des dr:x de la rraie. D'après SI. Cayeux, ni 
I:>ur. origine, ni leur mude d e  formation ne soiit les mêmes. 

Ori pcut constatclr sur la froritiére fran<:aiw l'opparilion 
des silcx rabots au ~riiliou des marries à Terebrutulina gracilis. 

La coupe d e  la fosse dc Chabaud-la-Tour par les ingë- 
nieurs d'Ariziri rnontrc qu'ils avaient été frappés par la 
dureté de certains 1)aiics dans lm bleiis. 
M. Ch. Hnrroi+ (1) est pliis explicite. 1)';iprt;s lui, lm 1)li:iis 

r:ontieriricrit B la hase dm coiicr,étions si1ic:eiiscs qu'il com- 
pare à cellrs des Fort,es toises et dans le haut des silex bruns 
qu'il assimile aux rabots des géologues belges. Il a trouvé 
dans les premières inarncs de nombreux fossiles, entre autres 

(1) Bull. SC. hist. et litt. du depart d .  Nord,  t. VI, p. 81, 1874. 
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Tcrebratidina gracilis et daris les secondes Inncerarnus 
Bror~griiarli  et  Spor~ l l y lu s  sp inusas .  Au-dessiis de otls couchs  
v imt  la craie à silex et à Micrnster breviporus. 

L'opinion des ghologues belgcs parait avoir été influcricée 
surtout par ln corivict'ion qn'il n'y a pas dc lacurie slrnti- 
graphique daris la craie de leur pays. 

L'idée des lacnnes stratigraphiqiiw avait ron(:orrtril ilne 
vive npposiliori de la part  de nombreux géologues, p r c c  
que I'on en avait ;ihi~sé. Elle repose nCannioins sur des faits 
parl'aiteme~it certairis, quelle que soit l'explication qu'mi 
1-ur donne. 

On vient (le constater la dirninutim progressive d'épais- 
seur de toutes les assises crétac:ées de l'O. vers 1'E. 11 est 
noririal que ectt.c: diminution puisse lm arrlr>ner à dispa- 
raître complèkmcrit. 

Les couches inférieures du sénonicn ne sorit pas non plus 
coririiics (in Bcilgiqiie IA: Micruster cor testudinariun' parait 
avnir eu autant  de  rtipngniinre que 1': Micraster breviporus 
à habit,er le sol belge. 

J 'ai  rorig6 sniis ce nom toiitc: la crait: siipérieni~e à l'assise 
a :ilicrt~.ster h r ~ v i p o r u s .  C'est l i n  étage trcs irnport,ant, oii I'on 
peut,  comme dans tout,e skrie, faire des divisions. Si je ne 
l'ai pas fait, c'est que le petit nombre d c  fossiles que j'ai 
ruxeilli ne me l'a pas pernii-. Dans les quatre régiuns que 
j'ai étutiiéc:~, j(: n'ai pas trouvé trace de la craie à Udem- 
nitellei. Quarit au M i c r u s t ~ r  cor u n g u i t ~ u ~ t ~ ,  je n'en ai trouvé 
qu'un oii dcus  cxcniplairvs. hlais je ne dtrutv pas qu'une 
parti2 considérable de la craic du Nord ri'appartienrie à la 
craie à ~ l f i c ras t e r  cor angu i r~urn  des géologues. 

Les caractères pktrographiques sont plus faciles à éla- 
blir, mais ils surit insulrisants pour faire des divisions 
sérieuses. 
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1,a part,ie sup6ricurr d~ ln craie est b l a n c h ~ ,  hoinngénc, 
à grains fins, à cassure conchoidalc. I>liis bas, la mai? devirnt 
plus grossière, pliis grise, 2 cassiire inégal(:. Puis clle se charge 
dc glauconie et enfin dans certains points, elle passe à une 
craie tout à fait glauconieuse. 

Sur la région de Bcthunc, elle contient des silex à peu près 
dans toute son kpaisscur, cc~peritiant ils mariquent ou sont 
très rares dans les couches siipéricures. Leur nombre diminue 
vers 1'E. Il n'y en a plus qu'accidcntellernent dans la région 
de Valenciennes. 

L a  limite inférieure d u  sénoriien est difficile à établir, 
j'ai dû  néanmoins m'en préoccuper, puisque l'une des cartes 
d'hypsommétrie souterraine correspond à cette limite. 

Dans la région de Ihua i ,  où la meule est peu près @né- 
rale, j'ai admis que la surface tiironiennc est représeiiti:r 
par  la siirSace de la meule. Mais i I'oiiost d(: I,[:ris! lorsqiic la 
meule disparaît il m'est devt~nu impossible do separer sur 
les coupes des fosses la crnic sknoriir>nnc de la craie tiiro- 
nicnnc. Pour la cartc ghlogiqur,  j'ai pu me coritrntor 
d'une simple apprnxiniat~inn. hlais pour la c a r k  orologiqiic 
di: la surface tiircinienric, j'ai dCi prendre une liniileparfait,c- 
ment, dét,erminable, t,clle quc la surfare dcs marnrts crayeuses, 
c'&-&dire des marnes a Inocerarnus Brongninrti. 

A l'E., la surface de la craie à silex, peut être facilement 
tracée, puisque c'est celle où corriniencent les silex ; mais d'un 
autre côté, il est iritéressant d'indiqim aussi celle des marries 
crayeuses, parce que c'mt Ic niveau hydrologique principal 
du pays. J'ai doiic doriiié deux carLw pour. 1(: Luroriieri. 

!%is si la diflic-uk6 c;irmtographquc: est lové(!, le pr(lblèmc 
de gt;ologicx sti,atigr;ipliiqiit: n'vst pas rksolii, car on peut S V  

demander si ln surfar,e de la craie o silex corresponti exact(:- 
ment à la surface de l'étage turonien. 

La prksence de  silex n'est pas un  caractère suffisant pour 
créor une limite d'étage. On a vu haut qiie le sénonien 
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se termine i?ftlrieuremc:rit par une craie grise glauconifèie. 
Or l'âge géologique de cette craie à val en ci en ni:^ n'est pas 
déterniiné. L)oit-or1 la rangcr dans le sén«nit:ri e u  dans le 
Liiroriiiiri? J'ai accepté la première solution parce qii'elli~ 
me fourriissait uri rnoycxi facilc de  trouver iirie limite gérié- 
ralc, toutes les coupes dressoes par les ingénieurs sigrialant 
l'apparition des silex. Mais je ri'oi pas eu l ' in t~nt~ion de 
résoudre la question scicritifiquc, parce que je n'en ovnis pas 
les éléments. On pourra cn juger par les lignes suivantes. 

La coupe d e  la fosse Bleiizc-Borne k Anzin r:st la suivante 
de haut en bas dans la craie : 

Craie blanche . . . . . . . . . .  10m70 
. . . . . . . . . . .  Craie grise 3.55 
. . . . .  Craie verte . . . .  1.20 

Bonne pierre. . . . . . . . . . .  1.80 
Craie a silex. . . . . . . . . . .  13.40 

La couclie dite Horinc picrre cst une craie gris(,, teiidrc:, 
un peu glaiiconilère, st: taillant facilement. Elle a été exploi- 
tée partout aux environs de Valmciennes pour les construc- 
tions des maisuns et drs fidifices de  la villc. 1,c réscrvoi~~ 
actuel des eaux a Ctr': établi dans d'aricic:rirics carrières sou- 
terrailies. Il y avait encore, il y a ciriquanle aris des c;irrièi.i:s 
en activité aiiluur de Val(1ricieriries (au blouliri du Roleiir) 
et  de llouchairi (.Zvesnes-le-Sec). Toutes ces carrières ont 
disparu sans qu'or] ait conservé aucun fossilc, sauf uri 
Aiicraster cor testudinuri~~rn que j'ai recueilli en 1856 à l ieu-  
Saint-Amand e t  qui cist mairit.enant au muséc de  Lillt~. 

Une craie grise glaiiiioniffirc trés semblablc a 6th csploitée 
2 Lozcnnes près dc Lille. Elle conticiit lc J1icrustc.r cor testu- 
dinariurtl. D'iiri au t.rc c:Ct~!, la c , i a i c :  griw rsl~loit Ci: cl;iris 11: 
CarrihrPsis est caractCi7isCe d'après JI. Leriche par le Jlir'r~is- 
ter h rw iporus .  

T_.a bonne pierre de Valenciennes, est-elle de l'âgc de la 
pierre de Lezennes ou de la p i ~ r r e  du Cambrésis ? Toutes ccs 
honnes pierres sont-elles de même âge ? 
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Ces questions, très intéressantes, son t  hien dific:ilrs 
é t i~dicr ,  mairit~.riarit qii(, lcs boririrs pierres de  craie sont  
dblaissées polir 1:t picrre de  Creil c t  que Irs carrières sciiit 
abaridonnér:~ e t  fermées. 

L'épai-seiir de  la craie sérionieriric est très variable. Elle 
s'affaiblit progressivc~rnc.rit en approchant  des aflleiiremerits 
primaires d u  Tournaisis au N.-K. ct d e  l'Avenois a i l  S . 4 .  
Elle augrrierite au  coritraire heaucoiip clans certains paléo- 
creux. )511!: ~ s t  2 suri  nlaximiim daris 11: pal6ocreux Sabat icr  
où elle a 175 rn. I I  en est de  rriêrrie au sondage de la Cariai- 
derie, cuvc d e  Saint-Agbert,  duris lc paléoür~:iix secondaire 
de  Bernissart. 

Comme Cpaisseur hcaucoiip moindre i : t  cepcmdant assez 
importante ,  il faut, citer celle d e  52 mbtres ail paltiocreus 
d e  la  Cuve au  nord d ' h z i r i .  A Ariziri même, ellr a 17 m. à 
la Ulr:iizi:-13oriic e t  3 m. à la fosse 1)utt~rriple. 

I,'tlpai.;seur d e  la craie sknonierine dbpcnd beauc:oup des 
ravincnients qiii i e  sorit produits  d tyu is  son di'pôt, soit a v a n t  
l'ère tertiaire, suit peritiarit l 'ère qiiaterriaire. 1,es prernicm 
writ assez irriportarits, p i J U r  l 'avoir orilevke tout eritière, de  
sorte  quc  souvent le tertiaire i>cpose sur  le turoriicn. 

Toutcs  l m  c:uuc:lieç tcrtiaircs d e  la  rkgiori dt: Valenci~.:nncs 
npparliciirierit à 1'6oc;Cnc infbrieur et inî:nic à l'étage d i t  
landériim. Ce sont  : di1 tuffeau, des sahles et  d e  l'argilt:. 

I , e  tiiffcaii, appdd  tort e t  cicl d c  marlc pa r  11:s mincwrs, 
est une roclie siliwuse passarit a u  grès cjü plut,ôt au  sable 
aggliitiiiP, c~iic~lc~uc~foi>, c;ilr,aril'iw. toiijniirs glaiiconicwx ('). 

1.r sahl- aussi r,st souvcrit glauconic~iix, qii~lqiir~fois il r:st 
blanc ou gris ; sun épaisseur peu t  atteindre 50 m. dans les 
paléocriiux. 
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L'argile rst, grise ou hriine. Elle ne forme pas de niveau 
spécial. Elle est toujours subordonnée au sable nu au tuffeaii, 
sans occuper un niveau stratigraphique const>:int. Aux envi- 
rons de Quièvr~ctiairi elle se substitue au tuffeau. 

Les sondages rie nous apprcririent rieri de nouveau sur les 
terrains tertiaires, bicn rp'ils en traversent parfois une 
épaiswiir de 30 à '10 111. 

1)ons ICS f o s ~ i ~ u l e s  précktients, nn avait ncrgligi: l'examen 
des tcrrains qii:it.erri:ii~w (ploistocènc ot  lidocène) parce 
(111': lcs sondages ri(: pouvaient giièrt: renscignar pliis quc 

l'obscr\,ation siipcrficirllc. 
Il ri'i.11 rsl  pas de mêrric pour la rkgiori d e  Valenciennes, 

qui a é t é  profondrinitnt c~ritd:imért par la vallée de  l'Escaut. 
1)e nomhrriix sondages- ont pr:rcci les tcrrains quaternaires 
de cctte vallC.r,. Ils foiirriissent d o n c  dcs rrriscigriements 
intéwss:irits. Ils son1 d'autant plus préc:ic>iix iliirt, contrairi:- 
nient à d'autres rivières, l'I<s<:aut, a roiilè pendant 1 ' 1 i ~ b ~ i i c  
holocène sur sc:s dépôts plr:istocèric:s salis les raviricr pro- 
fondbrnent. II en ri.sulto que les aiiuvioiis pieistocènes sc 

voierit raremc:nl parce qu'elles sont proqui:  p:irtout c~iuverles 
par  lm alluviuris plus réçerites. 

Le diluviurn est formé d~ sable et de coilluux de silex plus 
ou moins roulés. Les cailloux dominent en amont de Valen- 
ciennes et le sable est prépondérant en aval. Ce n'est pas 
étonnant, car cn aval de Vnlcnc,ienncs, l'Escaut plcistocène 
coulait sur 11: sahle landénicri, ou qiiniid il l'eut enlevi: sur 
la craie sans silex. 

L'rxnincn d1.s alliivions p1eistoci:iics de  l'Escaut permet 
d'abordm un probl61nc Iryilrograpliiqiie inil:ressnnt, p u r  le 
cours de ce fleuvc. Mais c e t k  étude di,maritle des développe- 
ments trop considérables ponr prendre place dans la présente 
note. 
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Le Sccrtltiiirc présc:iite la conirnuriication suivante : 

Elude sur L'Elephas primigenius de lu vallée de 1'Aa 

par G. Pontier 

De tous les proboscidiens fossiles duril on lruuve les restes 
cnfouis dans lcs profondeurs du sol aucun n'a laissé plus de 
débris que le Mammouth. On rencontre ses molaires, ses 
tinormes d/:fensns et  ses osscnicnts dans la majorité des 
ballastières ouvertes dan? les alluvions quaternaires. Depuis 
plusieurs anri6es les recherr;hes poléontologiques sont pous- 
sées si activemcrit que de nouveaux squelettes sont venus 
s'adjoindre aux anciens pi'iniilivcment remontés et ont con- 
s idhblemeri t  augrnerité nos conriaissarices sur l'analorriie 
du géant drs tiimps quaternaires. 

Cette aboridance de fossiles du hlammouth n'a rien qui 
doive nciiis étcinrier si l'on songc à son habitat très ét,endu et 
à sa- lo~igiie durée. 

En Frarice nous voyons le Mammouth apparaître à la  fin 
du Chelléen (exactement i l'Acheuléen) ; aussi ses restesse 
rencoiitri~rit-ils déjà dans les alluvioris des hauts niveaux. 
11 desceiid gr~aduellemerit jusqu'au fond d(is vallées, e t  on le 
rctwuve encore à travers les bpoqui-:s Solutréenne et Magda- 
lenienrie jusqu'ii la fin des temps quaternaires. Des trois 
grandes espéccs d'éléphants plio-plcistoçèncs de l'Europe, 
le Marrimouth cst apparu 11: dernier, c'est lui qui craignait 
le rrioiiiç le froid et même il paraissait redouter la chalcur. 
Son orgaiiisation, aujourd'hui bien connue, démontre qu'il 
était approprié aux régions froides du globe. 

Ij'une facon il fait défaut daris les contrées méridionales, 
I l  est rare en Italie où l'on n'a rencontré que peu de débris 
daris Ic iiord de la Pénirisule, on voit qu'on est l i  à l'extrême 
limite de suri h d i l a t .  Mais, vers les régions boréales, le 
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Mammouth s'étend au loin, il va jiiscju'aiix îles de l'Océan 
Glacial. C'est surtout en Sibérie, dans les vallées des grands 
fleuves qui se déversent dans l'océan boréal, que ses restes 
sont abondants. Il vivait donc au-delà du 70e degré de 
latitude. Entre ces limites extrêmes or1 le rericuntre dans 
tout le centrc de l'Europe depuis les îles Britaiiriiques, où il 
est extrêrncmeiit comrnuii, jusqii'à l'Oural et la rrier Cas- 
piwiie, il périétrait pri Chirie. L'Allmiagiic: ciri a lourrii (les 
rpa~it i tés,  üorrirne noirs le verroris nu cours de  cctte 6tude. 
S'il manque en Suède, cri Norvège et eri Firilaiide. c'est, 
corrime le fait très jiis Lcrncnt rcniarqirer RI. de Mortillet, 
parce qu'à 1'6poqiie de son existence cm coritrc+s é t akn t  
dans les rric:rs ou 1cs glacicis. Pniir la rri6rne raison or1 n'en a 
trouvé que pc:o de &bris en 1)aricmark. Si on qiiittc: l'ancien 
continent on voit qiic t ou t  le nord du Kouvcau Co~itiiicnt est 
riclic: cn di:bris de .1Zanimouth qui s'y cat I~irgcriioiit difrusé 
à 1'6poque où vivait le Musludon Ohiotici~s. l x  tcrritoirc 
d'Alaska a donné de nombreux débris et, tI;iiis 1i: Yukon. or1 

a trouvé dernièrement un çrârie magnifiqii i.iricmt ccinservé. 
L'liabitat d u  l\lammoutli a été  très l a i p  aiiisi que iious 
vc3noris dc 1~: voir et son existerice a été fcirt longue. hl .  de 
SlortilleL sigriale, d'après M. Ouvarof. uiie üssuciatiuri d e  
silex taillés et d'os de hlarrirriouth obrervéct piCs du village 
de  Karatcharovo, district de Mour-orri, daris i i r io  berge de 
ravin, sur ln rive gauche de l'Oka. Ces pièces ont figuré à 
l'cxposition archéologique de  Moscou cri 1879. Parmi les 
silex taillés il ÿ a de  v6ritablcs grattoirs et pcintcs de flèches 
à pkioncules, 1c tout associé à des peiidt:loqut~s rn pierres 
troi16es c:t à des fiisnio1i:s. C'est uri v6ritable mthilier Rohen- 
haussien. S'il ktait hien réellcrrient associi: saris remaniemerit 
H des os se ment,^ de hIamniout,h: il faiidrait en conclure qu'r:n 
Russie et, en Sibérie lc 3lammouth a ctxisté jii~qu'au début 
de  l'époque Néolithiqiic:. C'est en tous cas en Sibérie que les 
derniers représentants de  l'espèce ont dû vivre. I l  s'ensuit 
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que  vu la longueur tlr cette existerice, le hlammouth ofrre d e  
nombreuses variations e t  qu'on rencontre  des races locales 
coinmr: nous le verrons d a n s  la suite. L'Angleterre présentait  
parr~xemple u n  diminutif, 1'Elephas prirriige?zzus Leith=Iclamsi, 
particuliérerrierit commun à Ilford. J 1  es t  à remarquer  que 
lvs variktés d u  nord on t  des r~iolaires à larries plus fines e t  saris 
f~~stoiiiic:riir~nt. Cciztairies vaiGt6s de Marnmout h on t  été 
inCrne d e v & s  pcndant  u i i  ccrtaiii terrips à l 'é ta t  d'espéce. 
L'I!'kpizrrs Colimbi I~':ilcr~ric:r est t h n s  ce cas. Les m o l a i r ~ s  
à 1;iinits d'kmail plus c!paisws et  plus festonn6es indiquent, 
un  animal  pliis rrii.i*iilional. 

I l  y a ici uii exc:mple d 'adaptat ion qu'on retrouve chez 
I'I<Lephus Arr~ieniacu.~ qui se préscnte dans  des conditions 
analogues. Nous verrons dans la suite d e  ce t ravai l  qu'en 
dehors tic 1'influr~nc:e de  l 'habi tat ,  l'évolution a rnarqiié son 
erripreiritx S U C  k s  t y p ~ ~ s  qui  on t  vécu à Io. f i r i  d e  la période 
qu:iternaire ct qui offrent de riotables différences avcü lm 
typwppiimitil's de l ' i l i :heulé~~n et  d u  début  d u  hIoiistéricn. 

IA>S osçenic:rit~s de  hlamrrioiith, avons-nous dit,  son t  triis 
nonihreiix, mais il n'en c:st pas  dtl mêrnc des sqiielettes corn- 
plets qui  existent, act~iielliiment dans les musées. Nous allons 
pa.iscir en revue ceux qui  sont  remontés e t  qui  on t  pris défi- 
nitivement place dans la science. 

1.e plus ancien squelette eii da te  est celui d'Adams, il est 
bien connu. I l  fu t  t rouvé en 1799 sur  les bords de  la Léna 
par  iiri pêcheur 'Tongouse. En 1806, Adams, de  l'Académie 
de Saint-PkLerbbourg, se reridil sur  les lieux. Cuvier dans  son 
ouvrage sur  les osscnir:nts fossiles rappor te  comment  ce 
premier squelette p r i t  place au musée de  Saint-Pétersbourg. 
C'est u n  des plus complets, mais rnallieu~euseinent l'inter- 
rnaxillairt: a l ~ i m é  a dû 6tre rogné quarid on a replacé les 
défenses qui  avaient, été erilcvér?;; pa r  n n  Yakoute. I ,e  second 
s q u ( ' l ~ t t e  en d a t e  est celui d u  musée de Lyon, il  f u t  décoiivert 
cri 1869 daris le lehrn d e  la r u e  des Trois-Artichauts ; c'est 
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Fig. 1. - Le Mamntouth de VAU. 
Vue générale. 
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en 1872 que M. Reveil lerernonta. 11 est le représentant d'un 
type primitif décrit par Jourdan sous le nom de 1'Elephns 
intermedius - et  présente certains caracteres cisttiologiqiies 
intéressants que nous étiidieruns dans la suite. 

Le troisième exemplaire rcconst,it,iié ~x iv t~e  au m u ~ é e  d c  

Bruxelles, il fut-trouvé.cn 1860 pendant les travaux du canal 
de la Nethe, près dii la porle de hlalirics, à Lierre? nialheurciii- 
seirient ses oxtrémit 6s ont (!Lé fortement c~1dommag6es et ont, 
ét6 reconstit liées. 

Depuis quelques ann6es le- lrouvailles d e  Manimoiitlis 
comp1t:ts sont dcveniies plus commiiries. En 1935, or1 Ir oiiva 
sur 1r.s rives de la L3ér+zowlia? affiucnt dc la Colima, un sp6- 
cimw tleveriu cdèlrire. L'Acadéniie .dt,s Scinnces de Saint- 
Pétcrsbourg fut iriforrnée par le gouvi:rntinient d e  Yaki,ustli. 
Urie oxpéditiori ful cciriliév Mhl. Otto 11crz ct I'lizerirriayrr. 
I,a ~riissiori quitta Saint-Pétorsbourg 1(: 3 rri:ii 1'305 o t  FL. 

wridit lout  d'ab,or.ti à h'loscoii. De là, ellc atteignit IrkoiisLk, 
descendit la Léna, et parvint le 26 août 1905 i Srednti- 
Kolgmsk, la ville la plus rapprochée du gisement. Au 
rrionierit dc l'arrivée dc l'cspi:dition, le corps ~i 'k ta i t  plus 
complet, le pied gauche d r  derrière et  la tête avaient siibi 
de gravcs atteintes de la part des animaux. Le cadavre f u t  
dehlayé et apparut dans la situation où il se trouvait à la 
mort. Les pieds de devant étaient repliés et s'appuyaient 
sur le sol, tandis que ceux de derriere, étaient allonçés hori- 
zontalement sous le corps de  l'animal. Voici la description 
de  cet éléphant, d'après les données fournies par Otto 1-Ierz 
dans le rapport préliminaire qu'il présenta a l'Académie des 
Sciences de  ~ a i r i t - ~ 6 t e r s ; b o u r ~ .  C'était un hfanirnouth mâle 
dc taille moyenne, même au-dessous de la moyenne. Sa 
défense ne pèse que 30 kgr. La longueur de la poitrine à la 
queue ne  dépasse pas 2 m. 50, les chairs bien conservkes 
étaient recouvertes d'une couche de graisse blanche 'que 
protège une peau yelue de 23 mm. d'épaisseur. Un morceau 
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de cette peau excisée au  flanc droit ne pèse pas moins de 
200 kgr. Les poils dont la longueur varie de O m. 12 à O m. 50 
de lnngiieiir ont une teinte jaune foncé qui devient presque 
noire sur la têt,e et qui est claire presque blanche sur le bas- 
ventre. 

Les j o i i r s  sont orn6es de longs favoris noirs de O m. 25 à 

O m. 30 de  longueur, le menton porte une barbe lnrigue de 
O m. 50, noire sur le devant, blonde près de la poitrine en 
passant par le rouge jaunâtre. Les jambes trapues, rdative- 
mtmt courtes, surit terrriiriées par ciri y orteils à peine rriar- 
quts et sont également recouvertes de poils bruri jaiinâtri? 
assez longs, tandis que les flancs sont moins garnis dc poil.. 
La quenc dc vingt-cinq vertèbres se termine par un panache 
d e  poils noirs h leur base, bruns a u  milieu et très blonds à 

I'extrilmit,é. ].es débris de  cet intkressant s~ikcirnen furent 
recueillis avec soin. l'expéditiun revint à Irkoustk le 6 février, 
où un train spécial la rameria à Saint-Pétersbourg. 

On reconstitua l'animal tel qu'il avait. 6té trouvé et  cette 
restauration figure à côté du squelette qui est l'un des plus 
complets qui existent et qui orne actuellement les galeries 
dt: Paléoritologie du musée de Saint-Péterstiourg. Peu de 
temps après, en 1908, uri autre cadavre de  hlarrirrioulh f u t  
découvert en Sibérie sur les rives de la Yana près du San- 
gajuraoh. L'Académie de Saint-Pétersbourg organisa une 
expédition chargée d'exhumer et de rapporter le cadavre. 
Sur la rive droite de la rivière on découvrit la tkte, la partie 
droite du cnrps, les extrémités et  sept côtes. Un peu plus loin 
on a trouvé les restes de la partie gauche du corps, compre- 
nant seulement deux côtes et le pied de derrière. La  partie 
la plus intéressante de cette trouvaille a été la tronipe qui 
6tait attachée à la tête par un lambeau de peau qu'on a dû 
couper pour la rriettrc daris la liqueur conservatrice. Une 
partie de la paroi supérieure de  la tronipe était détruite et 
on peut voir l'intérieur de la cavité nasale avec une cloison 
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1:i partageant en deux. La partie r;iipérieiire d(; cette tronipe 
porte quelques vestiges de  poils courts et épais, tandis que 
la partie inférieure en est dépourvue. Cette trompe mesure 
1 m. 50 sur O m. 16 à O m. 19 de large. La  tête, assez bien 
conservée, ne possédait pas de  défenses, le crâne paraît 
âvoir appartenu à un animal de petite taille, sans doute du 
sexe féminin. Le poil était épais et ce Mammouth présentait 
les caractères du Mammouth de la Borezowka. Je  ne sais 
s'il a été remontk. 

En 1910 un(? découverte irriportarite fut faite en Alle- 
magne, dans les alluviuris de Steiriheirn, daris le Wurtemberg. 
L'un des plus beaux squelettes de Manimouth alluvionnaires 
f u t  reriçontr.6 au-dessus du niveau à Elephas antiquus. Il fut 
recueilli par les soins du professc?ur Fraas et remonté dans le 
musée de Stuttgard. Une  étude a été faite par le Dr Diétrich 
qui l'a décrit, comme race locale de Souabe, sous lc nom de 
1'Elephas (primigenius) Praasi. Nous verrons dans la suite 
de ce travail l'importance de ce beau squelette au point de  
vue Paléontologique. L'Allemagne possède à Miinster et à 
Leipzig deux squelettes de  hlarnrnouth jeunes et dont la 
taille est de beaucoup inférieure à l'échantillon de  Steinhcim. 

Le musée de I3uda-Pest possède aussi un squelette de 
Mammouth, mais il est fortement restauré et offre le typc 
ordinaire du Mammouth. Nous citerons en finissant cette 
nomenclature le squelette du  Mammouth Colombien du 
musée de New-York, décrit par Osborn en 1907, e t  qui repré- 
sente le type méridional américain dont nous parlons plus 
haut. 

Nous venons de voir par cette rapide description des sque- 
lettes remontés que, jusque dans ces derniers temps, il n'en 
existait qu'un provenant de France. Actuellement, on peut 
ajouter un  second spécimen français d'Elephas prirnigenius. 
Ce dernier venant du  bassin de Paris et  trouvé en 1908 dans 
les alluvions d'Arques, prés de  Saint-Omer (Pas-de-Calais), 
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où il fut recueilli par moi. Lors de la réunion de I'Association 
française pour l'avancement des sciences tenue h Lille en 2909, 
j'ai annoncé cette découverte dans une note qui a été 
publiée. J'avais fait alors remarquer que la bonne conserva- 
tion des ossements permettait d'en opérer la reconstitution. 
Depuis cette @poque le squ~ le t t e  du  Mammouth de la vallée 
de 1'Aa a été préparé et  remonth, il figure aduellemerit 
daris rnori cabinet de PalBontologie à Lurribres (Pas-de- 
Calais) ; il est possible à prisent d'en publier une d~scription 
et de le comparer a u s  divers types dont nous vrnoii9 de parler 
dans cette i:tudc préliminaire. 

C'est cxactcmerit au niois d'aoiit 1908 que 1'Elephns pri- 
nzigenius de la vallée de 1'Aa fut dérouvert dans Irs grandes 
ballastières de la Garenne, situées près de I'égliso d'Arques 
et non loiii de la rciute de Saint-Orrier. Ccs carrières étaient 
exploitées depuis longtemps déjà par M. Ulrich Dambricourt 
~t elles sont particidièrement connues des géologues du Nord. 

Dcpuis plusieurs années j'avais entrepris des rechtirches' 
mi:thodiqiir?s dans cette rkgion, aidi: par le personnel de la 
carrière. I l e  nombreiises pièces avaient déjà ét6 retirées 
de  l'alluvion, niais on ne s'était jamais trouvé cn face de 
squelettes,d'animaux complets. Un jour d'août 1908,. je fus 
averti par M. hlaës, chef de chantier à la Ballastière, que de 
grands ossements 'se présentaient dans la coupe. Je partis 
immédiatement pour Arques et, eii passant à Saint-Omer, 
je vins chez mon excellerit collègue M. Paul de  Givenchy, 
secrétaire de  la Société Prkhistorique de  France, qui vint 
immédiatement m'accompagner au gisement. Nous pûmes 
constater qii'iin squelette de Mammouth se  présentait à la 
partie supérieure de l'alluvion caillouteuse, à un niveau que 
nous indiquerons ultérieurement, à l'occasion de la strati-. 
graphie de la région. 
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L e  squelette reposait sur le côté gauche e t  était en partie 
dissocié. L e  dos et lescôtes avaient été détériorés par  l'extrac- 
tion. L a  tête séparée du  tronc reposait à 1 m. 50 du  début d e  
la colonne vertébrale ; a O ni. 50 d e  l'alvéole se trouvait la 
défense gauche, la droite manquait ; une défense droite divi- 
séeen trois tronpons fu t  trouvée quelques jours après. J e  n e  
puis afirmer qu'elle oit appartcnu au  'squelette, quoiqu'elle 
en'tre dans l'alvkole. Le  membre antérieur gauche reposait 
encore en connexion avec le tronc accompagné d e  l'orno- 
plate adjacente, le droit séparé se -trouvait à 2 m. environ. 

Le bassin, séparé en deux partics, était distant de  O m. 50 
environ de  la masse vertébrale, le membre abdominal droit 
était en connexion avec le bassin et  était particulièrement 
conservé, comme nous le verrons dans la suite. Le  membre 
ahdominal gauche, bcaucoup plus dégradé était absolirment 
sépari: en ses éléments principaux. Le-  fémur éloigné d e  
3 m. était séparé du  tibia par une distance d e  1 m.  50. 
L'orientation du squelette était la suiva~ite : NE-SW. 

L'extraclion des ussemo~iLs fut relativement facile. Les 
pièces fragiles furent entourées de  plâtre pour être tranü- 
portées facilement et Gvitcr les fractures possibles. Nous 
pûmcs retirer a u  bout d'un certain temps les pièces sui- 
vantes: 1,e crâne divis6 en trois parties, la  région antérieure 
comprenant les intermaxillaires, lo nasal, imc partie du fron- 
tal, 1a.rPlgion moyenne avec les palatins, les apophyses pté-, 
rygoides, les molaires, enfin la région postérieure compre- 
nant toute la base du crâne, .l'occipital, une partie des tem- 
poraux, tout le .sphénoïde e t '  l'ethmoïde, deux vertèbres 
cervicales l'atlas et  l'axis;'douze vertèbres dorso-lombaires 
dont certaines ayant perdu leurs apophyses épineuses, -un 
fragmenbdu.sacrum, le bassin A peu prés complet sauf dans 
sa d g i o n  sacro-iliaque oh.l'afticu!ation avait .  été abras&, 
l'omoplate droite réduite sa  partie .inférieure, L'humérus 
droit -a pew près complet, le  eubittis\et-le radius divisés en 
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trois fragments affrontables, l'humérus gauche, déco~iàylé 
et écrasé, le cubitus et le radius du même côté en parfait 
Rtat,. Le carpe gaiiclic était en bon état. ainsi que le méta- 
carpe, quelques phalanges manquaient ; le tout  piit être 
retiré facilement. 

Pour le carpe droit, la rangée 1 manquait, ainsi que trois 
métacarpiens et plusieurs phalanges. Les fémurs gauche et 
droit, ce dernier fracture dans sa diaphyse et qui avait 
perdu son extrémité inférieure. La  tête était réduite en frag- 
ments qui furent recueillis et purent être reconstitués. Enfi ri 
le tibia droit parlait, la  partie inférieure du p6roné et toute 
la région tarso-métatarsienne en trèç bon état, sauf deus 
phalanges disparues. 

I,e tibia gauche divisé en fragments et quelques p iec~s  
abimées du pied homologiie. La  plupart des phalanges 
avaient disparu e t  le calcanéum manquait. Une vertèbre 
caudale fut aussi retrouvée. Les pièces soigneusement embal- 
lées et  étiquetées furent conduites à Lumbres cn voiture et 
y parvinrent sans encombre. 

Stratigraphie. 

La vallée de 1'Aa possède plusieurs niveaux d'alluvions. 
Les seuls qui ont donné des fossiles sont : 20 le niveau de 
Neuffossé ; 20 ie niveau du lit majeur. Nous ne  nous occii- 
perons ici que de l a  region d'Arques au point d e  vue strali- 
graphique. 
- 011 observe sur lrs rives gauche et droite de 1'Aa un riiveau 

presque contirlu. On le suit d'une façon trés facile sur la rive 
droite à Esquerdes, Wizcrncs Blendcrqiies. Ce niveau se 
continue di1 côté d'Aire dans la vallée sèche dc  Neuffossé où 
il est jalonné par plusieurs carrières. Des rech~rches per- 
sonnelles m'ont permis de  le suivre de  Lumhres à Fau- 
quembergues dans une série de coupes. Le niveau de  N d -  
tossé a pour altitude 28/33. b - d e s s u s  de ce niveaii existe 
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une terrasse qui s'est toujours montrée stérile et dont la 
côte est de 33137. Ce niveau, absolument indupendant du 
niveau précédent, était bien vis5le en 1908-1909. 11 était 
exploité nouvel l~mrnt  à la carrière de la Garenne, et j'ai pu, 
lors d c  I'cxcursion de la faculté d'Oxford dniis le Boulon- 
nais, taire constater la chose par M. Ch. Barrois, professeur de 
Géologie a la faculté de Lille (i). 

Coupe gdnérale observée b la Garenne en Août 1908. 

A .  Sables d'ostricourt. 
B .  Niveau de la Garenne (hante terrasse). 
C. Niveau de NeuffossB. 
D.  Argile avec lits de silex. 
E .  Lœss récent. - 
F. Lchm en G .  Lentilles de silex éboulés de la haute terrasse. 
H .  Terre végetale. 
i Endroit oh a ét6 trouvé 1'ELephas Primzgenius. 

-4 ce moment,, on pouvait, voir la terminaison de la terrasse 
de Neuffossé, et le comnienccment de la terrasse supérieure. 
1.a différence de niveau était, de  4 m. ku niveau de la termi- 
naison de la terrasse de Neuffossé, on a pu constater que les 
sahles d'Ostriçourt se relèvent, la terrasse supérieure repose 
sur Ics rnêmes sables. La partie frontale de la terrasse de la 

I l )  Cette coupe a vCriE6 l'opinion de M. Briquet, émise dans 
son ,  travail. sur le Plio.Pleistockne de la  région gallo-belge, 
Lille, 1907. Ann. de la Soci&e géologique du Nord, t. XXXVI, p. 2, 
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Garenne est recouverte par le loess récent et son lchm d'alté- 
ratinri qiii recouvrent d'une façon continue le niveau de 
Neiiffossé. Daris le voisinage des alluvions supérieures. on 
observait au niomciit où la coupe a été faite, quelques lam- 
beaux de graviers prolongeant leî dites alliivioris. 

Dans la suite, on a mis à nu une couche de  3 m. environ 
d'alluvions caillouteuses avec une assez forte proportion 
d'argile et  quelques lentilles forrr~kes d'éléments plus petits 
melangés aussi R l'argile. Les couches sont assez régulières 
et nc sont pas recouvertes de limon. Quelques centimètres 
de terre végtitale existent seulement ail-dessiis. TJn fait int6- 
ressarit à relater c'est que les deux formations constatées 
sur la rive gauche existent sur la rive droite et  se  présentent 
au château de Batavia et à Neuffossé, avec les mêmes 
caractéristiques, qu'à gauche. 

La notiuri à rcleriir c'est le parallélismc complet au  point 
de v u e  stratigraphiyue et au point de  vue paléontolugique 
des deux niveaux dc Neiiffossé e t  de  la Garenne sur les deux 
rives. Le niveau de la Garenne s'est toujours montré stérile, 
aussi l'âge réel de la terrasse ri'a-t-il pii être étahli, le niveaii 
de Neutfossé au contraire s'est toujours .montré très riche 
comme faune. Nous allons l'étudier en détail,, 

Le niveau de Keuffossé était largement exploité à la car- 
rière de la Garenne en 1908, il a été abandonné depuis, et il 
est difficile d'en avoir urie buii~ie coupe açtucllerricnt. En 
1908, on y observait la coupe suivante : 10 le fond de  la car- 
rière était formé par du sable landénien (zone des sables 
d'Ostricoiirt). Sur ce sable reposait une couche de  3 m. envi- 
ron d e  cailloiitis diviske en deux parties par u n  banc de  
O m. 25 mviron de sable argileux. A la partie supérieure 
du gravier s'observait ilne zone dn rubélaction, au-dessus de  
la zone de  rubéfaction existait une couche assez épaisse 
offrant à l a  hase des Cailloux en.lentilles et à sa part,ie supé- 
rieure de l'argile divisee par des petils lits sableux trés nets. 
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C o i l p c  de  la hal last ikr~e d e  M .  lilrzclc Brr~ i ib i~ icor i~ , t  Ù la G ~ I I . C I L I I C .  
Ù .I rqr les  

par le Dr Ci. Pontier, 1908 

Le cailloutis 1 a d o n n e   de^ silex moostCriens el /:'lephm [ r i m i -  
gPniu.r a type sibérien et 12enne. 

Le cailloutis I I  a doiirié Elephas ( p r i n ~ ~ g e n ~ u s )  T ~ ~ o ~ ~ i ~ L i L I ~ e r i i ,  
Elcphas interri idd~us,  E l e p h m  pr~r~xigenius a type  prirniiif, 
Rhinoceros, Cerous capreolus,  Bos, Rlson,  Equus .  
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En remontant la succession des couches on rencontrait une 
zone d'argile pure surmontée par une couche épaisse d'er- 
geron. Ce loess était parsemé de petites poupées. Le tout 
était recouvert par le lehm d'altération ayant environ 1 m. 
(terre à brique) et par O m. 50 de terre végétale. 

Paléontologie 

La faune de la zone de  Neuffossii est très riche e t  appar- 
tient au  moustérien. Depuis de  nombreuses années, on a 
trouvé les restes de la faune moustérienne. E n  1835, on 
signalait déjà dans les Annales de la Société des Antiquaires 
de l a  hlorinie la découverte d'une très grande quantité 
de débris de Mammouth à l'occasion des travaux 
effectu6s a u  canal de Neuifossé, les déferises et les 
molaires provenant dc cettc fouille ont été déposées 
au miiséc de Saint-Omer, où on peut aller les voir 
aiijoiird'hui. On peut reniarqiier, dans la galerie d e  Palson- 
tologie du muséum d'histoire naturelle, une superbe défense 
de Mammouth trouvée à Arques il y a plus de vingt-cinq ans; 
le musée de Boulogne-sur-lier possède aussi une série de 
molaires provenant de  la même localité. 

Au début de  mes recherches sur la faune de la région 
d'Arques, je nie suis elforcé de faire pointer par le perso~inel 
de la carriére le niveau des piéces k mesure qu'elles se pré- 
sentaient. J 'ai pu constater la sucüession suivante dans la 
distribution de la faune. Le cailloutis inférieur offre les 
espèces siiivantcs : 

10 Elephas (primigenius) Trugontherii, Pohlig. = E. inter- 
nzedius, Jourdan, des auteurs français. 

20 Rhinoceros tichorhinus Cuv. -= Rh. antiyuitatis, Blurri. 
30 Epuus caballus, Lin. 
40 Bos prirnigenius, Boj . 
50 Cervus capreolus, Lin. 
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60 Cervus elaphus, Lin. 
70 Bison priscus, Boj. 

Le cailloutis supérieur contient comme espèces 

30 Elephas primiger~ius.Blum, type et forme sibérienne. 
20 Rhinoceros tiehorhinus, Cuv. 
30 Equus caballus, Lin. 
40 Bos primigenius, Bo j .  
50 Ceruus tarandus, Lin. 
60 Cervus elaphus, Lin. 

' I<rifin la base du limon qui recouvre les alluvions a donné 
les cspèces suivantes : 

10 ElephaS primigen.ius, Rliim, type sibérien. 
20 Equus cahallus, Lin. 
30 Bos longifrons, Rut. 
40 Sus scrofa, Lin. 

Dans cotte faiinc dornirierit les Proboscidiens ; le Mam- 
muuth est extrê~rierrierit comrriuri A Arques et  olhe des carac- 
tères très intéressürits. J'ai réuni unc grande série de molaires 
présentant toutt: la dentition aux difyérents Bges, depui. 
l'anté-pénultibme de lait jusque l'arrière-molaire. Lcs dents 
formant la série définitive sont en grand nombre et à tous les 
stades d'usure ; certaincs sont encore dans les niandibules. 
Les r:lPphiints dt. la vallke de  1'Aa prksent,ent de nombreuses 
variations dans le système dentaire. 

A la base de  la t)errasse se rencontre assez communément 
1'Elephas intermedius de Jourdan - Elephas (primigenius) 
Trogontherii d e  Pohlig. La  formile dentaire de cette variété 
est dc x-10-x a a - i l - x  pour la troisième dcrit de lait et  x-18-x 
a 2-20-3: p u r  l'arrière molaire. 

Les dents sont en général très grosses, l'émail épais fes- 
tonné, les lames espacées, la table large. Ces caractères 
n'existent pas seulement à l'arrière molaire, je les ai retrou- 
vés sur;l~pénultième. La largeur de la table seule varie, il 
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s'agit peut-être là d'un caractère sexuel. Mon ami, M. Chan- 
garnier, conservateur du musée de Beaune, a signalé dans 
une étude sur Ics Eléphants fossiles de la 130urgogIie,-parue 
en 1908, que certains Elephus intermedius de la Bpurgogne 
présentaimt qiielquefois des dents à tables glus étroites que 
le type  courant. TJne dent étudiée par lui, dans un musée, de 
la Côte-d'Or, est, typique à ce sujet. A U  niveau inférieur et  
associé à 1'Elephas (prirnigenius) Trogontherii se trouvent 
dé jà  des dents à formule 2-22 a's-24-x, type du Mammouth 
franco-italien. 

L'émail est assez large, mais cettc forme est plusatl6riuée 
que la prSelidente. C'est d é j i  le Mammouth type. . . 

A la partie supérieure et associé au Cervus tarandus, on 
trouve un type à lames serrées, fines, droites, à émail fin 
reproduisant le t'ype Sibérien. 

L a  formule des arrières molaires de ci? niveau oscille de  
x-24-x à x-28-x et même 2-29-2 sur une pièce. 

Le  Mammouth qui fait la hase de cette étude est de  ce 
niveau. 

Le  Cheval et lc Bceuf sont comrnuris à la Garenne, les Cer- 
vidés rares et  représentés par de très simples débris, Ic 
Renne n'apparaît qu'au niveau supérieur, et  je n'en ai  
trouvé que trois bois, dont l'un à peu près complet, avec une 
portion du crâne. Le limon a donné deux dents de Mammouth 
chez lesquelles le type Sibérien est poussé à l'extrême, e t  qui  
offrent des rubans d'émail extrêmement fin, on y note la 
disparition du Bos primigenius, qui est représenté largement 
dans les couches de la base. Lc Bus longifrons y a Qté ren? 
contré e t  quelques rares échantillons de  Sus scroja. Le Che- 
val est commun à tnus les niveaux y compris le limon. 

Doci~riw~ts préhistorkpes 

Les silçx taillés sont rares daris les - a l h y i o ~ s  d ? k q u e s j  
]'ai rencontre des silex moustériens types. au -niveau du 
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cailloutis 1- Ces silex consistmt en racloirs et  lames type 
Levallois. M. Benoist, membre de l a  Société Préhistorique 
franqaise y a trouvé aussi plusieurs racloirs qui font partie 
de sa collection et  qu'il m'a commuriiyuks. L a  base du limon 
a donné des silex types Aurigriaciens et R.lagdal61iicms, mais 
toujours en petit nombre. 

DE5CRIPl ' lOS DU MAMMOCTII DE L'XA 

Le Mammouth de  l'Aa a des dirnensioiis moyennes, il en 
cst de plus grands ct  d'autres de dimensions plus petmites, il a 
la taille ordinaire ohsorvée chez la race Sihhrienne. Nous 
intliquercins ses dimensions totales quand nous le compare- 
rons aux principaux spécimens actuellement remonth.  
Avant d'en faire la description, nous dirons une fois pour 
toutes, que certains os manquant ont é tB  moulés sur des 
pièces authentiques, et  nous profitons de l'occasion pour 
remercier bicn vivement hl. Gaillard, conservateur du  
muséum de Lyon, qui a aiinahlement fait mouler la première 
rangée du carpe droit qui manquait. 

Certaines côtes ont été faites eu bois d'après le modèle 
'ilonné par 'celles 'qui étaierit conservées ct- les quelqUr?s ver- 
tèbres dorsales ~ ~ i a ~ i q u a n t e s  orit été rcrriplaç6es par des 
vertèbres dt: Mammouth sibérien, de  même grandeur, choi- 
sies dans de grandes çérics, qu'a bien voulu nous communi- 
quer M. le Dr Krantz de Bonn, avec son ohligeance habituelle. 

Le montage a ét'é effectué de faqon à ce que tous les os 
puissent être séparément enlevés sans être pour cela obligé 
de  démonter tout  le squelette. 

Le Crdne 

1)aris la Crariiologie de l'h'lephus antquiLs M. le Professeur 
Pohlig a décril au p(~iri t  de vue craniométrique le crâne de 
1'Elephas primigenius type, n u u s  allons étudier. le crârie du  
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Maminouth de 1'Aa et voir à quel type il peut se rapporter 
au point de vue évolutif. D'une façon générale le crâne de 
notre éléphant est très allongé e t  sa concavite est trés 
marquée ; le plan du c r h c  (région frontale) fait un angle 

Fig. 2. - Crdne de Z'EEephas hysudricus. Falc. et Caut. Miocme 
supérieur des Siwaliks. 

Ce c r b e  montre la concavite frontale profonde et la grandeur 
de la fosse temporale qui caractérise cette espeee ; de meme la 
longueur des alv6oles rappelle certains types d'Ekphas 
primigenius. 

accentue avec le plan de l'intermaxillaire. Le vertex est 
très élevé et rappelle ce qu'on observe sur le crâne du premier 
squelette de Saint-Péterqbourg. Cette disposition place le 
Mammouth à côté de 1'Elephas hysudricus, en opposition 
avec 1'Elephas bombifrons, l'El. planifions et l'El. meridio- 
nalis où la partie postérieure du crâne est plus large et 
beaucoup moins haute. L'ouverture des narines est allongée 
et réniforme, elle est placée A peu près à égale distance du 
sommet du crâne et de i'intermaxillaire ce qui rapproche 
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le Mammouth de 1'Elephns indicus et l'éloigne de certains 
types brachycéphales (Elephas numadicus, Elephas africanus). 

Les alvéoles sont longues et divergent légèrement à la 
partie inférieure, le raphé-médian est très marqué et à l'extré- 
mité inférieure délimite un espace miangulaire divisant 
l'intermaxillaire en deux parties supportant les défenses. 

Fig. 3. - Crâne du Mammouth de Stuttgarad,d'apr& le Dr Dietrich. 

Cette portion est très bien conservée chez le Mammouth 
de I1Aa,alors qu'elle est toujours détruite chez les Mammouths 
sibériens, les chercheurs d'ivoire abrasant le bord de l'alvéolo 
pour extirper les défenses. La forme des alvéoles dans le 
Mammouth de l'Aa rappelle une pièce du Practical Museum 
of Geology, figurée par Adams dans sa monographie des 
él6pliants anglais, Londres 1879. 

Le trou sous-orbital est large. 
Les processus orbitaires et les arcades zygomatiques ont 

été déformés par la pression des terres qui a réduit la largeur 
du crâne dans une certaine mesure. L'arcade zygomatique 
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qui a pu-être recollée, est située assez au-dessous du condyle 
~e<fosses~tem~orales  sont profondes et en corrélation aveo 
l!aIlongrment du crane. L'occipital est trés développ6 et 
possède deux bosses latérales très saillantes délimitant une 
cavité profonde supra-condylienne. L'origine du canal 

neural est bien conservée, les~condyles sont saillants. L'in- 
térieur de la base du orâne est ~artioulièrernent beau. Une 
coupe dans le frontal permet de I'étudier et de voir l'ethmorde 
et  ies grandes ailes du sphénoïde. L'apophyse crista galli est 
très développée, la fosse cérébrale et la fosse cérébelleuse 
bien délimitées, les trous de nerfs craniens sont bien visibles 
en particulier le trou déchiré postérieur. Cuvier avait admis 
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que lcs molaires du Mammouth étaient parallèles au maxil- 
laire supérieur. Oans le crâne de l'Aa, elles convergent légè- 
rement à l'avant. (Cf. . Elephas hysudricus.) 

Ces molaires sont constituées par M3 en fonction. La table 
dentaire a O m. 16 de longueur et O m. 080 de largeur et 

Fig. 5. - Tete du Mammoutlc de la Yana. 

la formule est 20 s dont 16 usagées à la table. La dent est 
usagée, l'émail fin très Iég4rement festonnb, les lames sont 
rapprochées et accusent le type sibérien. La formule dentaire 
indique qu'une partie des lames et le talon antérieur ont ét6 
abrasés par l'usage, la formule générale devant être de x-26-x. 

Nous donnons ici les dimensions du crâne du Mammouth 
de l'Aa comparées à celles des principaux squelettes. 

Le Mammouth de l'Aa, si on étudie son crâne, montre des 
affinités avec la race sibérienne et présente au maximum 
les caractères évolutifs de I'Elephas primigenius, en parti- 
culier l'allongement relatif du crâne, ainsi qu'il est facile de 

Annales de la Soci& glologique du Nord, T. XLIII 4 
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Je voir sur le tableau suivant. Pour la comparaison nous 
donnons ici la mensuration du crâne complet d'Elephas 
hysudricus figuré par Falconer et Cautley. 

Elephas hysudricus Falconer et Cantley, Siwaliks Hills (Inde) 
1. Longueur du vertex aux premaxillaires . 1-20 

II. Du vertex aux processus nasales. . . . 0.44 
III. Entre les deux apophyses orbltai'res pos- 

terieures . . . . . . . . . . . 0.64 
IV. Entre l'apex et les condyles. . . . . . 0.78 
V. Largeur minima du front , . . . . . 0.30 

VI. Largeur des alvéoles . . . . . . . . 0.56 

Dans 1'Elephas hyslzdricus la largeur minima du front a 
à peu prés la même valeur que chez le Mammouth del'Aa. 

Fig. 6. - TiXe du Mammouth de la Berexomka. 
Une defeuse (la droite) a et6 reconstituée. 

11 est A remarquer que chez les Mammouths sibériens, le 
crâne est plus long et moins large. Les formes primitives 
comme le Mammouth de Lyon et  celui de Stuttgard ont 
le crâne plus large et moins haut. 
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Les Uéjenses 

Les dkfenses sont bien développées, très régidières et très 
$piralécs, comme disposition particuliitre, les deux plans qiii 
limitent les deux extrnmités de la défense détarhée nr sont, 
pas trop écartés, moins que dans nombre de défenses sibérien- 
nes décrites par Pfizehnayer et dont j'ai la photographie 
sous les yeux. Autrement dit, elles formrnt un demi-cercle 
et l'écartement de la pointe est très modéré. La pulpe 
droite a une cavité ri:gulière, conique et courte, eu égard à 
la longueur de la défense. Les pointes ne  présentent pas 
d'usure nette, il est vrai qu'elles sont dkgradées légèrement, 
mais l'iisuro n 'a  pas du être grande et la croissance de la 
défense n'a pas dû en être de  heniicoiip diminliée; en effet, 
l'extrémité est fine, contrairement à ce qui s'est produit 
pour le Mainniouth de Stuttgard qui, d'après le J?octeur 
Diétrich, avait ses déferises réduites de moitié par  l'usure. 
A quoi est due cette croissance exagérée di1 cylindre d'ivoire ? 
D'après une hypothèse dejà formulée par un auteur, les 
Mammouths sibériens présentaient de  I'exagératiori de  la 
spirale parce que la défense n'était pas usée par la foriction, 
la végétation étant maigre (végétation de steppe) et rien 
ne venait contrebalancer la poussée de l'ivoire. En tous cas 
il n'existait, pas un balancement exact rntre l'usure r t  l'ac- 
croissement e t  on peut avoir toutcs les formes possibles. 
J'ai eu l'occasiori de trouver plusieurs défenses complètes 
à Arques. Cne grande défense ayant 3 m. 30 de long et 
O m. 68 de  circunférence à la base, a .  été trouvée près 
d'une mandibule colossale d'El. (primigenius) ï'rogonlherii 
daris le niveau iriférieur, cette déferise s'&carte du type ordi- 
naire de  l'El. primigenius, elle est trapue, peu spiralée, et 
commc rayon de courbure reproduit une moyenne entre 
ce que l'on observe sur l'El. prlrnigenlhx et 1'El. meridionalis. 
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C'est cette défense qui est photographiée devant le s q u c  
lette du Mammouth dans la planche. L'ne seconde défense 
ayant 2 m. 73  est plus spiralte et reproduit une forme qui 
n'est pas sans analogie avec celle du Rfammouth de Souabe. 
Ces deux défenses ont les extrémités très usées r t  on perçoit 
admirablement la surface polie par la fonction. 11 me semble 
que les défenses provenant du niveau inférieur et  appartcriant 
à des animaux à type plus primitif avaient leur pointe plus 
usagée. Enfin une dernière défense jeune, ayant O m. 80 de 
long et  trouvée dernièrement à Arques dans le niveau de 
Neuffossé par mon ami le Docteur Salle, montre un  stade 
jeune, elle est peu courbée et rappelle çonime formc ce qu'on 
observe sur 1'ELephas intlicus. Toutes les défenses d e  Marri- 
mouth ne prenaient donc pas rapidement le rayon de  eour- 
bure. Cc qui est montré d'ailleurs dans le crâne du jeune 
Mammouth du musée de  Münster. E n  réalit.é, les défenses 
peuvent présenter de  sérieuses différences, et leur formc 
générale difrère suivant une loi qui fait que le développement 
inégal de la dent 'produisait, une  poussée plus considkrahle 
du côt>é externe déterminant le déjeth.mr:nt de la pnint,e 
en dedans. Le rejet de  la pointe et, l'exagération de  la spirale 
dans un plan s'éloignant du plan primitif de  la défense 
dépond donc du degré de croissance et  surtout de l'âge de  
I'aninial. La  ri:gularité est donc due à une croissance lente 
c:t sans à-coups. C'est le cas pour le Mammouth de l'Aa qui 
était déjà âgé et qui avait peu usri les pointes. 

Les défenses, dans le cas qui nous occupe, sont insérées 
dans l'alvéole d'une manière assez flottante, la bordure de  
l'alvéole en est légèrement écartée, et çctte bordure est 
irrhguliére, développée près de la ligne ~riédiarie où elle avarice 
de chayue côté et  se relevarit à la partie externe. Quoi qu'il 
en soit et nialgré les diffkrençes individuelles, sexuelles et  
de pays, il est cerlairi que les défenses augmentent à peu 
près graducllc~rierit à mesure que les proboscidiens sont plus 
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avancés en évolution. Si on Ecarle 1'Elephas ganesa qui, quoi- 
q u e  Miocène, titait presqu'aussi bien partagé que 1'Plephas 
prinzigenius type, on voit quc si l'on considère les déft:rises 
de 1'Elcphas mcridionalis c t  celles de I'Elephas primigenius 
sibkrien on peut groiiper entre ces deux types, en série crois- 
sante, cclles de 1'Elephas in~perator T q d y ,  de l 'El. h.jysa- 
dricus Falc. ct Caut., dc 1'Elephas Trogontherii Pohlig et dc 
1 ' ~ l é ~ h a s  primigenius Colurnbi presqu'aiissi spiralees que 
celles du Mammouth sibérien. 

Pour ce qui concerne la position des défenses dans le crsne, 
nous n'avons malheureusement pas eu la bonne fortune de 
trouver les défenses in situ, la  question a d'ailleurs été large- 
ment traitée par les auteurs (Woodmard 1860, I I .  Pohlig 
1891, Hutchinson 1893, Pfizenmayer 1906 et  dernikrement 
0. Distrioh dans sa monographie de l'E16phant de Stuttgard). 
Nous renvoyons à ces auteurs qui ont mis cette question au 
point, nous ne pourrions d'ailleurs rien y ajouter. 

Longueur directe . . . . . . . . . . .  Om92 
Longueur suivant la l i g n e  courbe (partie exertc) 2.16 
Circonference . . . . . . . . . . . .  0 . 3 3  
Distance des deux pointes . . . . . . . .  1.21 
Distance entre l'osigine et la pointe . . . .  0.63 
Longueur de l'excavation de la pulpe . . . .  0.15 
Coupe de l'excavation de la pulpe . . . . .  O 11 

La mandibule de l'El. primigenius d'Arques est très bien 
coriservée e t  nous alluris l'étudier eri détail. Elle préserite 
les deux arrières molaires usagées. Elle est tcintée de  bruri 
comme la tête, car elles proviennent comme jc l'ai déjà dit 
d'une zone ferrugineuse. La machoire est ronde et tronquée 
a l'avant, disposition ordinaire du Mammouth, mais pousske 
très loin dans le cas qui nous occupe, les alvéoles descendant 
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au-dessous de l'extrémité de la symphyse. Cette disposition 
est normale chez les Eléphants âgés. On retrouve une dispo- 
sition analogue mais moins marquée chez l'El. namadicus, 
et même l'El. antiquus. Dans l'ElepAas rneridiotzalis et l'El. 
ajricanus la disposition est inverse. La largeur du diastème 
est assez réduite, la branche horizontale est haute, l'arête 
antérieure limitant le diastème est vive, cette disposition 
est variable en général et dépend mdme de l'âge de l'animal. 

Fig. 7. - Mandibule du Mammouth de l'A a. 

Dans Ie jeune âge, la symphyse est plus longue et le diastème 
plus large, une jeune mandibule sibérienne portant Dl, et 
Il2, montre admirablement cette disposition. La disposition 
signalée rend 'la gouttière de la symphyse étroite. Le dias- 
tème est à peu près vertical, caractère observé dans le Mam- 
mouth, 1'Elephas narnadicus, l'El. indicus, et l'El. antiquus, 
il est plus déprimé dans l'El. planijrons, l'El. rneridwnalis, 
l'El. ajricanus. Une mandibule d'Elephas primigenius Trogon- 
therii présente une disposition analogue et s'éloigne du type 
primigenius. Il existe deux trous mentonniers peu éloignés 
l'un de l'autre. La branche horizontale est haute, avons-nous 
dit, chez le Mammouth, elle est moins large a sa partie 
moyenne, que chez 1'Elephas antiquw. Le Mammouth de 
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1'Aa ne s'éloigne pas du type décrit, le rdmeau asçt:ridant 
offre les caraülères ortlinaires ; bon bord eut arroridi, ce qui 
le rapproche de 1'Elephrts indicus et l'éloigne de 1'Elephas 
nieridionalis. 

I,e canal deriLaire cst hieri conservk sur notre r:charit.illon, 
il est relié a u  bord postérieur du rarrieau asceridant d'une 
faqon hirn marquée, et regarde en liaut. Cette disposition 
est celle de l'El. indirus. Uaiis l'IX ~nc.ridinnulis, l'li'l. ajrz- 
canus, et l'El. anlsguus lc (:,inal dentaire regarde pn d d a n s .  

Les coridylcs sont larges, le col resserré, l'apophyse cormo- 
rioïde s'élève à O III. 07, son bord iirith~icur es1 assez üonçavrl, 
üe qui est norrnal chez l'EL. prirnigenius. 

La  maridibule renferme 2 molaires, ces molaires sont assez 
usagées, la coupe passe au delà de la première racine en 
crochet et il manque environ 6 lamrs qui ont kt6 di:t,ruites 
par l'usage. Tl reste 20 lames, 15 en fonction, 5 au  talon non 
usagées, Il coupées entièrement. Les lames sont très belles, 
l'émail est fin très légèrement festonné, très légèrement dilaté 
dans la portion moyenne, les lames sont rapprochkes, comme 
dans le type >il)érien, elles domirirnt un peu le cément. Ce qui 
semblerait indiquer que le Mammouth de l 'ha avait une 
nourriture assez dure (conifères sans doute et herbes dures). 
La formule totale a dû être de 2-26-2 d'après ce qu'on peut 
observer. 

DIMENSIONS 

Longueur totale de la branche, prise a l a  
partie moyenne de la symphyse . . 

Haut' a u  riiveau de l'apophyse cororioïde 
Ilauteur a u  niveau de la partie ante- 

. . . . . . . .  rieure des alvéoles 
Ecartement des branches a u  niveau de l a  

partie postérieure des alvéoles. . . .  
Largeur du  diasterne . . . . . . .  
Longueur totale  de la dent . . . . .  
Longueur de  l a  table . . . . . . .  
Largeur d e  la table .  . . . . . . .  
Formule actuelle : 20 - x. 
Formule totale probable : x - 26 - z. 
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Les Vertèbres 

Aucun squelette de hlamrnouth tiré des alluvions ne 
possède sa colonne vertébrale coiriplète. Il s'ensuit q i i ~  la 
Icingueur de la colonric vertébrale rst toujours approxima- 
tive, étant  donné qu'il y entrr toujours des moulagi:~ en 
plâtre, et que les disques iritervertéhraux sont artificiels. 
Je  me suis seri i  pour la rrstauration de la colonrie verttlbrale 
dos rliifi'res de Tilésius (Marnniouth d'Admis) 7 C, 19 L), 
4 L, e t  4 S. On compte 26 à 28 verLPbres aux éléphants 
actuels. 

Jc ne puis ma1heureusr:merit pas traiter la question des 
apophgscs épineuses, celles qui existent vicnncnt d e  vcr- 
tc'ibrcs de Sibkric e t  ont RtP anatomiqiiemant groiipRes d'aprks 
la description des Mammoutlis sibériens. 

Toiitcfois d'après deux vertèbres lombaires dont le centrum 
est conservé, l'insertion des apophyscs épineuses parait 
indiquer ilne apophyse assez peu développée, il s'en suit que 
la ligne du dos devant différer chez le Mammouth de ce que 
l'on observe chez l'El. indicus et l'El. africanus. L'atlas 
est très bien coriservé, les trous cervicaux rie sont pas visibles 
quand on regarde la pièce postiirieurement. Les surfaces 
articiilaires antérieures sont s'emi-lunaires. Chez l'EL. meri- 
dionalis, 1'Elephus njricanus et 1'Elephus untiquus la surface 
interne du canal est moins perpendiculaire. 

L'écliaricrure dmtinée à logcr l'apophyse cidoritoïdc est 
large airisi que le canal nhiullairc. 

Largeur . . . . . . . . . . . . . .  Om32 
Hauteur . . . . . . . . . . . . . .  0.19 
Longueur du  canal neural .  . . . . . . .  0.095 
Largeur de l 'endroit le p lus  resserre . , . . O . O f  
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La forme de  l'axis est normale, l 'apophyse odontoïde est 
assez dbveloppée e t  les surfaces articulaires antérieures sont 
larges. 

DIMENSIONS 

Largeur au niveau du canal des nerfs cervicaux. Om32 
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0.27 
Hauteur de l'apophyse odontoïde . . . . .  0.05 

Longueur du canal neural. . . . . . . .  0.08 
Largeur . . . . . . . . . . . . . .  0.065 

La quatrième cervicale provenant  d'.krques étai t  rédiiite au  
cent,rum, la sixième e t  la septième étaient représentées par  
l'c~xtrérriité dr: l 'apophyse épineuse assez ptlu développée et 
rappela111 ce qi i 'o~i  nl~servc sur Ic hlarririiuuth do la Bérc- 
zowlra. 

L a  seconde dorsal(: rktluite au centrum, montrai t  q u e  cc 
dcrnier Btoit plus large qiic h a u t ,  la par t ie  inférieiirc d u  canal 
neural était. bien conservk .  1,es vertkhrcs lombaires 1 e t  II ,  
rc1:itivemcnt bien conservées en ce qui  concerne le  corps, 
sont moins dévc~loppiées comparativement quc les homo- 
logues chez les Eléphants  actuels. 

Colonnevertébrale: lorigueur . . . . . .  Zm97 

Dimensions de la 4' vertbbre cervicale : 

Lon'gucur du corps entier f l'apophyse . . .  U.33  
Largeur . . . . . . . . . . . . .  0 .32  
f i~aisseur  . . . . . . . . . . . . .  0.06 

Dimensions de la lTO vertebre lombaire : 

Longueur du rorps . . . . . . . . . .  0.29 
1.argeur . . . . . . . . . . . . . .  0.20 

Epaisseur . . . . . . . . . . . . .  O .OS 
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Le sacrum était très abîmé et réduit ii sa partie supérieure : 
canal neural et région des nerfs de la queue de Cheval; la 
partie inférieure a été reconstituée. 11 renfcrmait 4 vcrtèhrcs, 
les spophysos snnt peu riév~lopptitis, les trurisvrrses sont 

ieure sciiid6es, d'après ce qu'on peut voir dans la partie supir' 
scule qui a cite conservée. 

Longueur. . . . . . . . . . . . . .  Om26 
Largeur après restauration . . . . . . .  0.24 
Largeur e n  arriCre . . . . . . . . . .  0.08 

I>e la queue il ne restait que Ir curps d'une wrtèbre, il a 
fallu reconstituer tout  le rrst,e d'après les indicat,ioris données 
par Pfizenmager. 

Les Côtes 

Les côtes étaient réduites en fragments, la première droite 
était à peu près cnmplhtc ; elle est large et rc.lativemcnt 
fort'e, de même pour la secande. Les fragments appartenant 
ailx autres côtes Riairrit en si mauvais é i ~ t  (ayant Rté 
ahimks au momrnt, de la di.cnuvert,e du fossi l~),  qii'il a été 
imp&l)le de  les reconst,itiier. D'après les fragments en 
question, les côtes &aient plates e t  fortes. J'ai tenu compte 
de ce dispsitif dans la restauration f3it.e en bois. 

Cet os est sujet 2 breaiicoiip de variatio~is et a ses corili!urs 
ainmdis daris l'El. ujricunus, ctL plus a~iguleux dans 
1'Elephus prirnigénius ct daus 1'Elepil.n~ indicus. Daris le 
Marnmouth de Lyon Ir contour est moins anguleux qu'i l  ne 
l'est chez le hlaminoutti. 1,a c:avitH gl61ioïdtt est prer;qiir 
rectangulaire e t  dirigde eii arriéri.. L)aris Ir: hlainmoutli 
d'llford (Leith Adams) E. Ele. 1379 7'. XV, fig. 1, l'épine 
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de l'omoplate allcctc ia forme d'un S. Uans l'omoplate du 
Mammouth sibérien, M. de la Bér,ézowka et  111. d'Adams, 
on a les mêmc:s caractéristiques que dans 1'Eléphant d 'h i e .  
Le col de l'omoplate est beaucoup plus large que dans IL: 
Alammouth de Stuttgard. Le i2lammouth de l'Ra se rappro- 
clle i ce point de viit? du type sihérien. La  cavité glénoïde 
t:st e r i t i è ~ ~ ,  régulière, çorriprirnée légèrerrierit,m latéralerrierit, 
l'kpine de l'omoplate est haute, I'acromion est ahimt! a la 
partie supériciire. Ce dernier, chez le Mammouth, est plus 
prés de  la surface articiilaire ct le bord supra scapulaire est 
plus arqué que dans l'Elephas indicus. 

DIMENSIONS DE L'OMOPLATE 
L o n g u e u r .  . . . . . . . . . .  Om71 
Cavité glénoïde . . . . . . . . .  0.20 
Longueur d e  la surface art iculaire directe O .  19 

Largeur.  . . . . . .  . . .  0.10 
Hauteur  de l'épine . . . . . . . .  O 10 i~ 0.1'2 
Largeur. . . . . . . . . . . .  0.69 

Dans  le Mammouth d e  Stuttgard : longueur, 1-09 ; 
largwr, Om98. 

L'liumériis droit d u  Slammoutli de l'ila était assez bien 
conservi:, les têtes articulaires avaient souffert, mais le corps 
de l'os était en très bon état, le gauche était écrasé, défornié, 
et en morceaux. 11 a pii Stre ri:staiiré, niais ne peut servir 
pour une ticscription. Dans le .Uanirniiuth d o  1'Xa los têtes 
articulaires scirit. foites. la grussc tul~érosili' cisL 1égèrcriic:rit 
r«rriprirriéc: lat6ralerricriL. La r,rSte supinatrice est rnoycn- 
ric:nlcnt saillante, elle attcint I'épiçondyle qui urcupt: lcs 
215 cnvirori de  la hauteur totale d r  l'humérus. L ü  crête 
drltoïditwne est forte et proéminente, pliis saillante que dans 
l'h'lephns africmus ~t ayant, une disposition analogiie à crlle 
qu'on obsc3rve sur 1'E7L'lzphas indicus. La troclilk est rtlgulièrc, 
ses bords a u  nivcau de  l'articulation buméro-cubitale sont 
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nets, la fosse coronale est bien délimitée et est assez profonde. 
La fosse de  l'anconé est trés étendue. Le Professeur Pohlig 
a ktudié la torsion offerte par la tête d e  l'hiim6riis et  qui est 
très développée chez I'kléphant indien. l lc  même I'ELephas 
africnnus la présente, cc caractère est très marqué dans le 
cas qui nous occupe, la torsion atteint 600 et le trochiter est 
en avant. 

D'après le Professeur Pohlig,ce caractère n'est pas constant 
chez tous les proboscidiens. Le Mastodon et le PuEeornas- 
todon n e  le présmtrnt  pas, mais le Stegodon le montre. , 

Lougueur . . . . . . . . . . . . .  Om81 
Largeur a l'cxtrémlté proximale. . . . . .  0.31 
Largeur de la  tete. . . . . . . . . . .  0.18 
Diametce de la diaphyse . . . . . . . .  0.17 
Largeur de l'extremite distale . . . . . .  0.31 
Largeur de la trochlee . . . . . . . . .  0 4 4  
Epalssl enlre les deux fosses (corouale et ancone) 0.03 

Chez le Mammouth de Stuttgard : loiigueur, Im27 ; 
chez le Mammouth de Lyon, Im11. 

Le Cubitus 

Le cubitus du  Mammouth de  1'Aa est trapu, la surface 
articulaire supérieure est large. Le sillon radial n'est pas 
visible, il a dû être peu marqué. Le radius est absolument 
soudé au cubitus, la tête radiale fait partie de I'articulatio~i 
cubitale, elle n'est présumée que par  une ligne à corivexité 
supérieure dans la surface articulaire. La  suture est totale, 
et des deux chtés des ostéophytes réunissent les bords du 
radius à la surface du cubitus, e t  entre elles il est possible 
de voir ce qui reste du sillon cubital. L'articulation radio- 
cubito carpienne est aussi soudiie, ce qui masque encore 
davantage le sillon radial employé pour la diagnose. Ce sillon 
forme une encoche profonde chez certains types et différencie 
le Stegodon et le Mastodon des Eléphants. Chez l'Eléphant 
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indien, il existe un espace entre le corps du radius et celui 
du cubitus et la tête est soudée. 

L'Elephm primigenius de 1'Aa présente ce caractère poussé 
beaucoup plus loin que ce qu'on observe chez l'El. indicus. 

L'olécrane est haut, comprimé latéralement, rugueux et. 
dilaté à la partie supérieure, irrégulier h la partie interne. 
Le bord externe du corps de l'os est marqué, alors qu'il est 
plus arrondi dans 1'Elephas africanus. L'articulation distale 
est légèrement convexe. 

DIMENSIONS DU CUBITUS 

Longueur totale. . . .  0'77 
Coupe de l'extrémite su@& 

rlenre. . . . . . .  0.30 
Largeur de l'olbcrane . . 0.175 
Largeur de l'extrbmit6 in. 

fbrieure . . . . . .  0.22 
Articulation facelte du 

pyramidal . . . . . .  0.09 

Dans le Mammouthde Stuttgard, 
la longueur est de 1.075 ; dans 
le Mammouth de Lyon,de0"93. 

Le Radius 

Le radius croise le cubitus, 
il a un corps assez délié, les 
arêtes sont rugueuses dans 
l'Elephus primigenius de la 
vallée de 1'Aa et nous avons ! vu qu'il sc confond sur pres- 
que tout son trajet. M. Dié- 
trich, dans son étude sur le 

du rLLdius. et montre que dans l'avant- 
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bras de  cet Eléphant  le contact  des  os  est très serré. L a  
torsion d u  radius est  forte e t  sa disposition est variable 
dans les divers groupes d e  Proboscidiens, ello est t rès  forte 
chez le Mastodon e t  le Skgodon, ~rioilidre chez 1'Elephas afri- 
canus, l'El. indicus e t  1'13'1. prirnigenius. L'Elephas rneridio- 
nalis, d'après le Professeur Pohlig, se rapproche plus d u  
Stégodon. 

~ I M E N S I O N S  DU RADIUS 

Longueur maximum. . . . . . . . . . Om67 
Largeur de 18extrémit8 supérieure . . . . . 0.12 
Largeur del'extrérnité inf6rnleure . . . . . 0.15 

L e  radius d u  Mamniouth d e  1'Aa est plus t r a p u  que: dans 
lcs autres  espèces ; c'est lin des caractères saillants. 

La M a i n  

La main  des Eléphants  
e t  e n  particulier d e  l'El. 
prirnigenius est t rès  inté- 
ressante à étudier, car on 
cifiserve d e  r io~rhreuses va-  
riations d a n s  les divers 
groupes d e  Proboscidieris. 
Salensky a étudié l e  carpe 
cliez le  Paleomastodon, qui  
est un des  ancêtres les 
plus vieux des Elkphants. 
Ce Paléomastodorite offrc: 
dkjà le stade? prohnscidoïde 
de Weit,hofer alors que, 

Fig. 9. - Palle gauche du 
i\.lnntmoutl~ de I'Aa. 

(Dessin schématique) 

d'après Warren; le Mastocton ohioticus offre encore u n  s tade  
amblypode. Le lunaire chez ce Mastodonte s'articule avec 
l'unciforme par  une large facette. L a  théorie d e  W ~ i t h o f e r  
sur  la déviation d u  rang supérieur d u  carpe n e  cadre pas  
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avec les faits observés, comme le fait remarquer le Docteur 
Diétrich dans sa mnnographie de  1'Rleph.iz.s primigenins Tro- 
gontherii de Stuttgard, qui offre un dispositif très évolué, 
quoiqu'il soit assez ancien comme type et bien antérieur 
aux Mammouths sibériens. Chez cct Elépharit le scaphoïde 
et le cunéiforme sont exclus de l'articulation avec les grands 
os. Les os du carpe du côté externe sont sériés d'une façon 
rigoureuse C L  ceux di1 côté iritorrie lie le sorit pas. 

Le lunaire rie couvre le Lrapézoïde que par toute sa petite 
siirhce. Il s'ensuit dc la disposition génkralc prdcédente que 
les mdtacarpitins sont dr!viés vers la ligne nkiiasie. I,e trii- 
pèze est, (:n dedans de  la ligne d u  rn6tacarpier1, le scapkiriide 
en avant  du chté radial. Le pouce est réduit et 1c trapézoïde 
a seiil ccinscrvé sa place natiirclle. Au rang supérieur la dispo- 
sition est peu sériée et nous retroiivc:roris chez le vieil Elephas 
Trogoniherii de Stuttgard un  cxeniple très rict d'Svolution 
de la  main. 
' Le hlarrirriouth de la Ui:ikwwka, q u i  est beaucoup 
plus jeunc, présente une disposition qui est plus primitive. 
Salensky eri a décrit la main (Zur Phylogenie der Elephantcn). 

Le lunaire recouvre eri pont presque toute la surface 
proximale du trapéznide et les 213 di1 grand os, le pyramidal 
rcposc sui' dt:iix os de  la rang& distüle, le magnum et sur 
toute la surface proximale d e  l'unciforme. On a signalé une 
disposition aiialogue chez l'Elephas indicus et chez le Masto- 

don angustidens d'i3biswald (Bach). E n  réalité, la plant,e de 
la niain chez I'h'lephas prirfiigenius d e  la Bérézowka apparaît 
assez pririiitive. 

Lc Rfamnlouth de 1'Aa présente la  partie droite dans de 
h n n c s  conditioris pour l'étude. Le  scaphoïdc, la lunaire, 
le pyramidal sont en parfait état ,  11: piçiforrne nbimi: et en 
deux parties a pu être reconstitué, lc reste du carpe est bon, 
seul l'unciforme avait sa partie supéricurt. manquante. Les 
mCtacarpiens avaient i.tk co r i s~~rv i .~  c t  ur io certaine partie 
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des Le pied gauche était beaucoup moins bon 
et il a fallu faire des moulages pour le reconstituer. 

Le bord postérieur est arrondi, la face radiale est élevée, 
à la partie irif61ir;ure la surface articulaire du trapézoïde 
et d u  magnum sont bien nettes, ce qui  rappelle la tiispositiori 
observéc chez l'illephas indicus. Chez 1'Elephas ajriranus, 
cette surface est plus atténuée. 

Grande hauteur . . . . .  . . . . .  Om115 
Grande largeur . . . . . . . . . . .  0.11 

A noter le rapport observ6 par Leith Adams chez 
l 'El .  Mnuidricnsis ou le scaphoïde mesure 1 sur 1 -. 

Le lunaire préscnt ,~ une facette cuhitalc nette et élevée, 
il est hau t  dans l'échantillon d'Arques: la surface pour le  
magnum est creusée, irrégulière et profond9mrrit sillonnke 
comme dans l'Elephus indicus. L a  surface antérieure est 
convexe e t  assez rugueuse. Cet os est assez variable chez les 
Proboscidiens, chr:z le Mastodonte il est très écrasé et con- 
traste avec ce que l'on observe chez 1'Eléphant. 

Longiieur. . . . . . . . . . . . . .  Om14 
Largeur . . . . . . . . . . . . . .  0.08 
Coupe de la facette radiale. . . . . . . .  0.09 
Coupc de la facette du grand os . . . . . .  0.10 
Du trapCzoïde . . . . . . . . . . . .  O 07 

Le pyramidal est large, tr&s développé, son apnphyse est, 
forte. 1.a surface cuhitale est concave comme dans 1'Elephas 
indicus. 1 )U côté d u  pisiforme la région est épaisse. 

Aiifiales de la Socaete geuloglque du Nord, T. a ~ i i i  
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Longueur. . . . .  . . . .  . . .  W 2 i  
La rgeu r . .  . . . . . . . . .  , . . (1.07 

. . . . . . .  Coupe d e  la facette cubilale O .  1 1  
Coupa de la facette dn pisiforme . . 0 .ü9 

Ide Pisijorni e 

L e  pisiforme o p u  être  reconstitué, il est étranglé A son 
inilieii. 1,'extrCmité infdricure est dilatét? e t  légèrcinent 
affince, I'eut,rémité supitr.ic:rire moussr ; il est, assez étroit  e t  
assez réduit dar i?  l'tclinntillori ti'Arqiic~s, clirz le  hlamrnoiitli 
d e  Stui.tgar.ti il cst énorme rcllativcrncrit a u  carpe. 

Longueui4iiiaxirriur~i . . . . . .  0@'13h0"14 
. . . . .  Largeur a la diapliyic . 0.075 

L e  trapèze préscrite une surface supérieure presque carrée, 
il r s t  coiirt,. I.es art.iculatioris scaphoidienries e t  t'r:iptlzoï- 
diennes sont, net,t,es. Cet os est  sujet à d e  nombreiises varia- 
tions, ainsi q u e  le  signale Lei th Adams. 

L)rumsIor;s 

. . . . .  Longueur. . . . . . . .  iJ8'065 
. . . . . . . . . . . . . .  Largeur 0.05 

Epiis?euin.  . . . . . . . . . . . . .  0.05 

Il  est assez étroit ,  la part ie  qui articule avec le magnum 
est très convexe: il se rapproche comme forme d e  l'homo- 
logue de  YElephas indicus. 

. . . . . . . . . . . .  Longueur. UW85 
Largeur . . . . . . . . . . . . . .  u.07 
Longueur de la facette d u  magnum . . . .  0.08 
Longueur de la facette pour le trapeze . . .  U.(!6 
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Chez le Mammouth de l'na le rnagniirn est ho i i t ,  &t,roit: 
plus haut que large, à l'opposé de cc que l'on observe sur 
1'Eléphant dc Stuttgard. IAa surface articulairc pniir lc 
lunaire est concave et se rapproche de ce qu'on observe six 
l'Elephas indicus, la surface trapézoïdale est très divis& 
dans l'bchantillon. 

Ce qui .est intéressant de constater, c'pst que chez le 
Paléoinastodonte le magnum présentait ccttc disposition 
d'être plus haut que large. Chez le Mastodonte on peut 
trouver aussi cette dispusition. C'est u n  caractère archaïque 
qui peut réapparaître saris doute, ce qu'il est iriiér~ssant de 
signaler.. 

Chez le Rlamni~ut~h de la Bérézowka, le l11ugnum est 
moins étroit que sur notre écharitillon. Un magnum de  
l'El. primigenius troiivé dans les grottes d ' l lgdrrqiimt c t  
existant actiiellement, a u  mus& du Calais prc: xserite une 
disposition analogue à celle observée sur le Mammouth de  

l ' na .  Le magnum du  Mammouth de Lyon est intermédiaire 
comme forme entr6 celui de  I'ila et celui de  Stuttgard. 

Longueur . . . . . . . . . . . . .  0 5 5  
. . . . . . . .  Hauteur . . . . .  O 105 

I.ongueur de la facette pour l'iinciforriir. . .  O 08 

Ihris l e  Mammouth de Stuttgard i t i  12 ;  daiis le 
Maminouth de Lyon 9,9.  

Il est, d'après ce qu'on peut juger, assez haut, la partie 
infërieure métacarpienne étant seule conscrvéc, il articule 
avec los mktacarpiens I V  et \7. 
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Longueur . . . . . . . . . . . . .  P i 7  
Largeur . . . . . . . . . . . ' . . .  0.105 
Hauteur probable. . . . . . . . . . .  0.80 

Dimensions de l'articulation : 

avec M.  I V  . . . . . . . . . . . . .  0.08 
avec M. V . . . . . . . . . . . . .  0.055 

Le carpe du  Mammouth de 1'Aa présente un exemple de 
sériation intéressante. Lc: lunairc recouvre tout le trapézoïde 
et presque tout le magnum (plus des 314) ; le pyramidal 
recouvre tout I'unciforrne. Cette disposition est très v is ib l~  
dans le Rlürrirriuuth de Lyuri qui est peu prés du rrihie âge 
que le Mammuuth de Stuttgard puisque c'est un Elephas 
intermedius : El. :prim,igenius) Trogontherii. Dans ce dornier, 
le magnum est plus large que d a n d e  Mammout,h de l 'na. 
Le Mamniciuth de  l'Aa se rapproche aussi à ce point de v u e  

du Mammouth de la Bérézowka, qui est à type primitif et 
sérié. L'étiide de la question anatonique d u  carpe montre 
qu'il peut y avoir des diflérerices individuelles, même chez 
des fossilcs de même âge. Le  Mammouth d e  Lyon, beaucoup 
plus âgé, prescrite dés rapports élruits comme carpe avec 
le hlammouth de l'An ct même avec le Mammouth de la 
Bérézowkn, A l'opposé de ce qu'on observe chez 1i: Mam- 
mouth de Stiittgard. 

Les Mc'tacurpiens 

Le premier métacarpien du  Mammouth de 1'Aa est rela- 
tivement court et trapu. Les extrémités articulaires sont 
fortes. Comme forme générale, il n'est pas si plat à la partic 
antérieure que chez l'El. ajricanus. Le second, le troisième 
e t  le quatrième métacarpiens ont des formes analogues, ils 
sont comprimés latéralement, aplatis à la région dorsale, 
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carrés au niveau de l'articulation métacarpo-phalangienne. 
Les surfaces articulaires pour la phalange sont très déve- 
loppées et remontent sur la partie dorsale, il n'y a pas de 
sillon sur l'extrémité distale, ainsi que l'on peut l'observer 
sur le mastodonte ; un métacarpien de Mastodon arvernensis 
de ma collection montre un léger sillon au niveau de la tête 
articulaire. Dans 1'Elephas antiquus, l'os est plus trapu et 

Fig. 10. - Patte droite du Mammouth de la Berezowka. 

relativement plus court. Le métacarpien V est relativement 
plus épais que le II, le I II  et le IV, la partie externe est 
saillante, la facette pour l'unciforme est circulaire comme 
dans 1'Elephas indicns. Comme direction, le métacarpien III 
est oblique en dedans. 

M. 1 M. II M.I I I  M .  IV M V 
Longueur . . . . . . . 0.8Jmln. 0.130 0.145 0.130 0.130 
Largeur a la partie moyenne: 0.45mln. 0.50. : 0.55 .0.50 . 0.50 
Largeur à la tête .articulair.e.. .. . . . . .  . 

distale. .. . . . . . . O.6Oain. 0.70 0.80 0.65 0.45 
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Les I-'hrilangcs et lrs Doigts 

1,~:s p1ial;iiips existent en partie dans le hlanimoiit,h de 
l'na. La surface articulaire métacarpienne est assez concave 
et régulière; I'articulation avec la phalangine existe aux 
phalanges II ,  111, IV, V. Le métacarpien 1 ne  portait qu'uni: 
petite phalange assez courte ct  réduite. 12e métacarpien I I  
d c v a i t  avuir 3 plialuriges d'après le développenient, niais 
la tiuisièine niaiiquc ; Ic rriétacarpim 1 11 avait 3 plialanges, 
iiri peut en juger d'après 1ü petite articulütiun restant, lc 
IV et 12 1- n'üvaicrit qnc 2 phalangc:~. 

T,e Miiinmoiitli d r  l'Aü avait donc la formule suivarite poiir 
1ii main, elle est hypotliktiqiie poiir la d~:iisièrne rangée : 
1-3-3-2-2. 

Ide Mairiniouth de Stiittgard avait 1a.nii:nie formule. Le 
Maniinouth de la Bérézowka avait : 0-3-3-3-2 

Xous discutcroris pour le pied, ces exemples de réduction 
plialangieririe, lc pird droit d u  Marrirrioutli de 1'Aa étant 
particulièrenierit coriservé. 

ilauteur du carpe . . . .  . . P l 9  a Om20 
Lnngiiei irdi i11L"'ragoii  . . . . .  O. 47 
I.a?giaur di1 rarpe . . . . . . . .  0.32 

. . . . . . . .  Largeur du pied. O .  47 

Le bassin est bien coiiservé dans le Mammouth de I'Aa. 
Seule la symphyse ?\rait souffert et  l'attache au sacrum. 
11s ont di"i être réparés. L.'ilion est régulier, la crcte est mousse, 
épaisse, et ellc n'est pas terminée par une Cpine pointue 
c.onirrit: daris 1'Elephus ujricanus et même I'indicus. 

Le Professeur Pohlig a montré ce caractère dons son étude 
dti 1'LSlepims primigcnius. I,e Mammoiith d e  1'Aa est typique 
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à ce point de vue, Pépine iliaque antérieure et inférieure 
est trèe petite. 

Le foramen ovale est trés allongé (sexe), le raGort  entre 
la longueur et la largeur est plus grand chez l'Elephas primi- 
genius que chez 1'Elepha.s indicus et 1'Elephas africanus, 
le contour est régulier, et ne donne pas une surface quadran- 
gulaire comme dans le Mammouth de Steinheim. 

L'acétabulum est bien développé, une crête osseuse le 

Fig. il. - Bassin du Mantmouth de l'Au. 

limite particulièrc~nent au niveau de l'ilion. Son diamètre 
vertical est plus développé que l'horizontal, ce qui est com- 
mun chez le Mammouth sibérien. La fente acétabulaire est 
bien marquée. 

L'ischion présente un bord obturateur assez étroit, la 
tubérosité est forte et rappelle ce que l'on observe chez i'Ele- 
phas indicus. 

DIMENSIONS 

Longueur de l'bpine iliaque ant6rinure et 
supérieure la région sacrée. . . . . 0-58 B Om60 

Diamélre du trou ovale . . . . . . 0.20 / 0.105 
Largeur de l'ilion . . . . . . . . 0.28 C l  0.30 
Largeur de l'acétûbnlum . . . . . . 0.27 / 0.23 
Largeur de l'ischion . . . . . . . O,09 
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Le Mammouth de l'Aa p'résrnte un fhniir de lnngiieur 
moyenne de  1 ni. 05 à 1 m. 10, il est loin d'atteindre les 
dimensions de certains os homologues des ar~ciens Probos- 
cidiens. 

Comme longueur, il affecte ce que l'on observe chez le 
Stegodan d'après Pohlig. Chez le Mustadon américain et 
1'Eléphant indien la longueur est de 0 m. 90 i 1 m. ; il est 
vrai que lc Mastodon amkricain avait le membre abdominal 
relativement plus petit que chez l'Eléphnrit. Lc: Mamm>iith 
d e  Lyon a un fëmur de 1 m. 23 ; l e  Mammouth d 'adams 
1 m. 30. Pour avoir des dimensions plus grandes, il faut 
considérer lc hlammouth de  Stuttgard qui a 1 m. 42 de  long. 
D'après toute probabilité, YElephus antigrcus devait avoir 
un fémur encore plus grand, si l'on .én juge par homologie 
avec l'énorme hurriérus du  11ius6urri de  Paris, et sa taille 
devait atteindre 1 m. 50 comme ce que l'on peut observer 
sur le Dinotk1i:rium. 

L'Elephas meridtonalis du miisiiim de  Paris a 1 m. 45 
de  fémur et sa hauteur est de 4 m. 10. Le Professeur Pohlig 
a montré que le Mastodon longirostris d'Eppelsheim devait 
avoir un fémur ayant des dimensioris analogues. Toutes ces 
dirrlensioris rrioritrent co~ribieri la grandeur a été variable 
chez les Proboscidieris fossiles ; il a été remarqué que certains 
Eléphonts africains actuels attcigncnt encorc 1 m. 35 comme 
fkmur. 

Comme fornie, le Maminouth de l 'Aa pr6scnte les caracté- 
ristiques suivantes : 

La tête est régulière, le col est court à l'opposé de ce que 
l'on observe chez YElephas indicas et l'Elrphas af icanus. 

Le grand trochanter est assez fort, la fosse trochantérienne 
est large et  assez peu profonde, il existe un petit trochanter 
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peu développé. 1,a surface antérieiire est large et très 
plate ; la surface postérieure est plus en relief et légèrement 
irrégulière a la partie supérieure. La  surface interne est 
ronde, le bord externe est très marqué dans le type de la 
vallée de 1'Aa. 

Ce caractère est très variable d'ailleurs, comme le signale 
Leith ~2da11is daris sa rrionograpliie des Eléphants fossiles 
d'Angleterre. 

Le trou nourricier est situé assez haut. 
Les condyles étaient en fragments, ils ont Cté reconstitii~ls 

avec assez de difficult,i: et ne peiivent, donnrr q u e  drs  rerisei- 
gnements assez hypothét,iqiir:s. 

La surface patellaire est assez large et légerenlent coricave, 
les condyles sont larges et  ont dû converger comme dans 
l 'Elephus indicus. 

Une des r«tules &tant conservtie dans l-: Mamriiuiith 
d'Arques elle présente lm caractères des rotules des Elé- 
pkiants actuels avec de riornbrcuses irrégularités à la façc 
antérieure. 1,a face postckieure est lisse et  s'articule bien 
avec la région antérieuri: de I'oxtrémité distalc du fbniiir. 
Cet os est rare dans lcs collectioris ot Leith Adams le constate, 
on en avait trouvé deux ü Crayford, ils faisaiont partie dc 
la collectiondu Docteur Spurelle, l'une était très petite e t  
l'autre heaiicoiip plus forte. 11 eri existc une dét.achée dans 
ma collection venant aussi de  Crayford, elle présente une 
petitje taille aussi, mais comme forme générale ne se diffé- 
rencie pas de celle du squelette. 

1.ongueur. . . . . . . . . . . . . .  ln'10 
Diamktre de  1s téle . . .  . . . . . .  0.12 
Circonference moyenne.  . . . . . . -  . 0.29 
Largeur condyiieniie.  . . . . . . . . .  0.22 
Largeur de la fossa Putcllaris . . . . . .  0.11 
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LA tibia chez If: Mammouth est assez coiirt. I lans le 
RIan~mouth dit l 'na ,  il ne  paraî t  pas suivrc c,ctt,e loi e t  est 
assez Clancé. [,a crêtc tibiale est très marquée ainsi que la 
cavité qu i  la doniirie e t  qui  est  profonde, caractéres qu'on 
retrouve chez I'Elephas indicus. 

L'6rriiricince irilerçondylieriric: cist fort?, les co~i tours  de 
1'articul;rtiuri pr,osirrialri soiit arroridis. 1)üris l'l,'lephus 
clntigrrils, cette surface tiilTBrc1, i~ l l c  est plus irrégiilièrc. La 
î;icctLe d'insertion du p6roné est oblique. I,a cavit6 de  
l'articulation tibio-astragalicrinc cit profondr r t  s'infléchit 
d u  c ô t i  d c  Iii m:illtlole qui est. assm dévclnppéî.  

1.ongiieiir . . . . . . .  . O n G I  
Circonférence do la diaphyse ircigiciii riioycriiiei 0.28 
Diainhtrc dc  l n  tëto . . . . . . .  . . 0.23 
Di:iiiletre de l'articulation dislalc  . . . .  0.13 

I l  n e  nous donnc pas d'indication, é t a n t  dktruit des deux  
côtés. L'épiphyse inférieure srule  étai t  conservée d 'un  côt6. 
La surface articulaire de r e  fragrrierit rriurilre uri cmforioement 
niédiari très net. 

Chez le Mammouth, le péroné était  allongé, délih, très 
légèrement coiirbé à la partie mnycnnc, ln  t6te  en étai t  peu 
dévc:lopp&, Ir corps dr  l'os t1st qiiadrangulairr chcz le  Mam- 
moiilh d~ Stitirilleiin. Lc:ith Adaiils sign;ilv au  çontrairt. q'ue 
le corps d 'une  fibiila provenant  de  Crawford é ta i t  absolu-. 
ment  triangulaire. Cet os doi t  ê t re  sujet  à certaines varia- 
tions. 
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Le pied était petit chez le Mammouth, une grande difli:- 
rence existait entre la main chez 1'Elephas primigenias et 
le picd durit les dimensions sont infërieurcs. Comparé ü la 
main, dit Ic Dr Disti,ich dans sa monographie du Mammouth 
de Stxttgard, on dirait le pied d'un nain comparé B celui 
d'un gcknt 1,. 

Le picd droit d u  hI;trrim«ut,h d r  l'.\a était t r i s  bien 
conservé, i l  n'y irianqiie pour ainyi dire rien (deux phalanges 
et iin curiiéforme), le naviculaire et le ralcanhrri htaierit en 
morceaux, mais ils ont  pu être reconstitués. 

Cet os est très liien r:onservé, la surface tibiale est concave 
et se rapproche de ce que l'on observe dans 1'Elephas indicus, 
le bord postérieur est plat et peu saillant, l'an& interne est 
peu proiioriçé, la surlace c:alcanéeriiie est divisée par uri 
sillon très large et profoiid qui va du  bord antérieur au bord 
postérieur en obliquarit. La  facette naviculaire est peu 
proérriinente et peu convexe, çüractèrc ordinaire de 1'Elephas 
primigenius. 

Diam&treti~ansveraal . . . . . .  
Diam~ti~elongiludiiial. . . . . .  
Hauteur.  . . . . . . . . . .  
DiarnCtre de la facelte externe pour 

calcancum . . . . . . .  
DinriiP.tre d e  l'interne . . . . . .  
Dianibtre de la Idcetle navicu1nii.c . 
1)iainPtre pour  le pkroné . . . . .  

Le Calcanéum 

Le talon est assez fort, l'extrémité est rugueuse, le corps est 
rétréci, la facette cuboidale est assez petite, la facette 
péroiiéale est convexe et assez large, les facettes astraga- 
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Iiennes régulières, l'interne un peu surélevée à la  région 
moyenne, l'externe légèrement concave à la partie antkro- 
latérale. Tie sillon qui sépare CPS deux facettes articulaires est 
étroit a l'arrière, large à l'avant, profond a u  milieu. 

L'astragale chez 1'Elephas antiquz~s est plus large que chez 
1'Elephas primigenius, de même le calcanéum. 

Longueur . . . . . . . .  . . Om23 
Largeur.  . . . . . . . .  . . 0.15 

Diam. des deux facettes astragaliennes. 0.05 et 0.07 
Facette riaviculaire . . . . . . . .  0.025i0.033 
Facette pour péroné. . .  . . .  0.035i0.09 

Cet os est assez étroit, dans 1'Elephas antiquus il était plus 
large, assez concave à l'orrièri., la facette pour le cuboïde 
présente des arêtes vives, au  coritraire ce qui est normal chez 
le Manirrio u t  h. 

Longueur. . . . . . . . . . . . . .  Om145 
Largeur . . . . . . . . . . . . . .  0.07 

. . . . . . . . . . . . . .  Hauteur 0.015 

Cet os est très bien cons~rvé,  le cBté interne et le côté 
rxterne sont égaux, cüroclère qui éloignc le hlammouth de  
I'Elcphas africctnizs où les doux côtCs en qwstion sont in& 
gain .  Bans 1'Elephae indicus, on observe la disposition 
signalécl chez le Mammouth. I m  surfact3s naviculaires et 
calcanéennes sont séparées par un sillon étroit, comme 
dans l'Elephas indicus. Ce n'est pas toujours le cas dans les 
cuboides de  Mammouth. ce qui semblerait indiquer que cet 
os est sujet à certaines variations. 
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Longueur . . . . . . . . . . .  P l 0  
Largeur. . . . . . . .  . .  0.055 
Epaisseur . . . . . . . . . . .  0.035 a 0.0k 

Les Cunéiformes 

Cet os est assez peu développé, il présente une absence de 
facette pour le cuneiforme nioyen. C'est une disposition 
analogue à celle que l'on observe chez 1'EEephas indicus, elle 
doit être sujette à certaines variations. Dans son ensemble, 
l'os est petit .  

DI.~MÈTRES 

1)iamCtre loii~itudiiial . . . . . . . . .  Om09 
Diamétre transversal  . . . . . . . . . .  0.045 

Il était assez détérioré et a pu 6trc recrinstitu6, la partie 
supérieure est régùlièrc, la surface art.ic.ulsirc: antérieure est 

Longueur . . . . . . . . . . . . .  Om045 

Largeur. . . . . . .  . . . . . .  0.045 

Cunéiforme 111 

Cet os manquait sur l'écharitillon de  1'Aa. Chez le Mam- 
mouth il est ailongé du côté de  la plante et son corps est assez 
étroit. Il a été remplac6 dans le pied par un moulage. 

Métatarse 

Les cinq métatarsiens du  Mammouth de 1'Aa sont extrê- 
nienierit hien conservés et peuvent faire foi au  point de vue 
anatomique. Il.; offrent des caractères intéressants, ils sont 
relativement moins développés du côté interne. Le l e 1  méta- 
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tarsictn (m6t.atarsien 1) est. très réduit, il a une forme trapue, 
rbgulière, et ressemble à un petit cube. 11 est beaucoup plifi 
court, qiie chez 1'Elephas indicus où la surface inférieure est 
concave c:t où le corps de l'os c3st plein et rond. Chez nombre 
de .\larrirnoiit.Iis ce mCtatarsieri était moins réduit que chez 
le Mmunoiitti dc? 1'Aa. 1,e ~riétatarsien I I  est plus grand, 
conip~,imé lotéralernerit, sa tête articulaire est forte et ln 
surfaor pour 1:i phalange renioritc: à l'avant, ~ 1 1 ~ :  est très 
régulière, &la partie moyenne le corps de l'os est resserrk, la 
surface arliculaire poiir le cunéiforme est très marquée. 

Le rnétatarsieri IV est pliis petit, la facette cuboïdicnne 
ressemble à celle q u e  l'on observe dans 1'Elephas mdicus. 
Le hlétatarsien V est nioins comprimé, sa surface externe 
est plu:: développée et plus plat?, la tête et relativement 
plus large que celle du métatarsien IV quoique la longueur 
d c  l'os soit IQèr~mcnt  infkrieiirr. 
cnlioïdienne est, presque circulaire 
iizdicus. 

DIMEN'IONS 

Lonpucur 
- 

Métatanien 1 . Om0:i 
Métatarsien LI . . 0.12 
Métatarsien I I I .  . 0.16 
  me tatar sien I V .  . . 0.13 
Metatarsieii V . . . 0.21 

La surface articulaire 
comme chez 1'Elephas 

Les Phnlnnges 

Elles offrent des caractères semblables à ceux que nous 
avoris cunstaths à la main, la première phalange, celle qui 
s'articule avec le rriétatarsien 1, est trés petite et  avait une 
forme lkgéremcnt pointue. Il n'a existé là qu'une phalange 
et c'est intéressant à considérer sa réduction. 

Ides grosses phalanges affkrentes aux autres metatarsiens 
so~iit beaucoup plus fortes et ont la forme ordinaire, l'articu- 
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lation métatarsienne est peut-être un peu plus concave 
qu 'a  la main. Il existait au pied du RIamrnoutli de 1'Aa 
d'une façon certaine ; 2 phalanges au second doigt, 3 ail troi- 
siénie, 2 R U  q u ü t r i h e  et 2 au ci~iquiènic. La foririule est dt: : 
1-2-3.2-2. 

Pour le Mainmouth de Stcinhcim ellc est de : 1-2-2-2-2. 
D'après Salcnsky, qu i  a examiné 7 pieds dc ;llamrnouths 

sihtirims. I r :  Mammouth des 
terres glaciales ktait, ttitr a- 
dactyle, Ics rayons centraux 
sont sculs ail coinplct, pour 
le h2arnmriiith d e  1ü D<irC- 
zowka, on a la forrniile 
siiivante : 0-2-3-2-2. 

011 voit que le mbtatar- 
sien 1 n'avait pas d e  plia- 
lange. Cettc derniére citait 
eri voie d'atropkiic: chi z le 
hlaniriiouth d c  1'Aa qui 
préscnte un stade interni& 
diairc entm le Mammouth 
dc  Stciriheim et le Mam- 
mouth dr: la 13tirézowk:i. 
La patte di] Mamnimth 
russe de  la Yana (Mam- 
moiitli du Sangajiirach) 
montre des sabots hien 

Fig. 12. - Piecl tlr.oit (lu .jfa,li,,talr(,l d ' i " e l O ~ ~ é s  et' ét'ait' 
tlc / 'A  a.  tétradactyle. 

(Ilessin scl ie~uatiqua) AU hlümmouth de Lyon, 
on observe la formule sui- 

vante d'après toutes les probabilités car les meilibres 
.nc sont pas complets. Puur la niain : 2-3-3-3-2 ; pour le 
pied : 0-2-3-3-2. 
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Comme on le voit, la main et le pied étaient assez diffé- 
rents chez les diffhrents Mammouths décrits. 

~ i g .  13. - Pied droit du Mamnzouth de l'Au. 

La ligure montre la r6dilction du métacarpion 1 et la 
r6gresslon totale de la phalange. Deux phalanges et 
un cunéiforme sont restiurès ; ils portent le sigue +. 

-4 quoi peut-on attribuer ces dispositions qui ne sauraient 
entrer en ligne de compte pour combattre d'une façon - 
&rieuse la théorie de l'évolution du groupe des Probosci- 
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diims? Vraiscniblablcniciit, il s'agit là cl'at1apt;itions localcs, 
peut,-êt,re m ê m e  de troubles ti:iris l'ossificntiori des phal,iiigcts, 
en tous cas, il est intéressant de signaler cette diversité dans 
l'arrangement des doigts chez I'Elepl~rrs primigenius. Psati- 
quement, il parait y avoir tendance à la rkduction des doigts, 
passage du type pentadactyle au type tétradactyle, le hlam- 
mouth de l ' n a  montre la fornie de passage exacte, Salensky 
voit daris cette clispositiori des Rlammouths d u  Nord une 
r6diicLion d'adaptation. La siirlace du terrain où l'a~iirrial 
dcvait évolues ri'y est peut-être pas étrangère. I l  est çertüiri 
qii'ü la fin de l'époqui: moustérienne ; et au moment de la 
glaciation du hlngdalhirn Ics conditions ont dû varier :lu 
p i n t  d(: vue du terrain ct dc l'habitat, qui n'était, cert,aine- 
nient pas Ir même qu'5 l'époque o i i  vivait I'Rlephos primi- 
gcnius Trogontherii (Elephas intermedius de Jourdan). 
I)'aill~urs l'habitat d u  Ilammouth a été large et son mis- 
tcirice très longue, c'ctst sii8is:irit pour expliquer les adapta- 
tions nombreuses qu'on trouve chez cette espèce et  qui n e  
militent pas contre la thborie de  l'évolution. 

Longueur du troisikme rayon. . . . . . .  Om4D 
1Iauteur du tarse. . . . . . . . . . .  0.14 
Largeur du  dos de la main ,  pour comparaison. 0.47 
Largeur du pied . . . . . . . . . . .  0.38 
Hauteur du pied . . . . . . . . . . .  0.16 

Clicz le Mammouth de Stuttgard, la l«rigueiir tiii troisièrrie 
rayon a O rri. 58, la hauteur du tarse O m. 19. 

Dans le Alammouth de Lyon les mênies organes donnent 
Ics dimensions suivantes : 

. . .  Main. Carpe. - Hauteur . Om20 

. . . . . .  Lorigueur du  3mA rayon 0.51 
Pied . . . . . . . . . . . .  0.17 

. . . . .  Longueur d u  3mB rayon.  0.45 environ 
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Le squelette du Marrimouth de 1'Aa a les dimerisioris suivantes : 

Du sommet du crane a la semelle plantaire. . P Z 5  
Hauteur prise au garrot . . . . . . . .  3.01 

. . . . .  Hauteur au niveau de la croupe. 2 . 4 5  
Longueur de la naissance des dcfenses h i'extré- 

mité de la queue . . . . . . . . . .  4.80 
Longueur totale probable en donnant A la 

trompe 2m25 . . . . . . . . . . . .  7 .03  

E n  t m a n t  comptc des chairs, un 61Aphant de  cette taille 
pouvait, avoir 3 m. 30 environ. Ln éléphant indien adultdc 
de  taille moycrine peut atteindre 2 m. 80, l'él6pharit afri- 
cain (( Jiimbo 1) avait 3 m. 25 et les plus gros africains attei- 
gnent 3 m. 50. Comme taille le hiammouth de  1'Aa avait 
donc une stature moyenne, c'est la taille ordinaire du Mam- 
mouth sibhrien. IJ'Elephas Colurnlii ( squolctte d'0shnrn ) 
pr6sc:rite 3 m. 20 au garrot c l  la longueur totale est de 
5 m. 43. 

Comme squ~le t tcs  beaucoup plus grands de  proboscidiens 
on peut par nrdre de croissance citkr le hlammouth d'Adams 
qui a 3 m. 47 au  garrot,, l e  Mammouth de  Bruxelles qui a 
3 m. 65, le Mammouth de Lyon qui a 3 m. 75. Le plus grand 
des hlammouths, est le Mammouth de  Stuttgard qui, s'il 
était monté avec les jambes riori fléchies atteindrait 3 m. 85 
a u  moins au  garrot. En sortant de l'espèce primigenius on 
trouve 1'Elepilus ilnper[~tor q u i  devait avoir 4 rriètres, 1'Ele- 
phus meridionalis du rriuséurri qui a,  d'aprés Gaiidry, 4 m. 10. 

Il n'existe pas dc  sqiiclcttc d'El. antiquas, mais ce dernier 
devait atteindre: des dirriensions pliis colossales enmre H en 
juger sur les os de  l.aubnch, l'énorme humkriis dc Xlnn- 

treuil dolit nous avons déjà parlé à propos de la description 
des os et  certaines dents de  Tilloux (une molaire de ma collec- 
tion pèse plus de 7 kgr. et elle est diminuée de plus d'un 
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tiers par  I'usagti). DP. même le Diriothériuni atteignait 
5 niètres à en juger par ses dhbris (Dinotherium gigantissi- 
mum (Stéfnncscil); ina collectinn renfermi? qiiclyiies d6bris 
d'un Dinothérium du Gers verraint de Serres près de Ville- 
franche d'Astarac, des molaires égalent comme longueur et  
largrur certaines d h i t e s  pa r  Stefanescu, et une épiphyse 
distale de p h n é  a des tlimensions absolument colossales. 

Nous dirons pour finir que certains types étaient moins 
grands que riotre é(:hantillori, le hlamniouth dc la Béré- 
zowka n'avait que 2 m. 60. Le ilfastodon anléricoin 2 m. 80 
à 3 mètres, rnais il était extrêmement massif. le M~zstodon 
angustidms ktait plus pctit encore c:t les diminutifs de i'ile 
di:  Malte atteignaient seiili,mr:nt 1 mètre à 2 m. 80 (Elephas 
Falconeri et filephas Afelitensis d'après Leith Adams). 

CONCLUSION 

Si on compare le hlarnmniit,h d~ l 'na aux aiitres hIam- 
mciuths remcint6s, on constate qu'il prksent,e a i l  point, d e  vue 
'ostj6010giqiie des rappnrts étroits avec Ics deux sqi~elett~es de 
Saint-P6tctrsbourg (réduction des phalangt.~, crâne, défenses), 
il s'écarte bien plus des types primit,ifs comme le hlammorith 
de Stuttgard considéré par hl. le Professeur Pohlig, comme 
un Bkphas primigenius Troguntherii (comiriiinicatiori per- 
sonnclle). Au point de  vue craniométrique cc dernier a un 
criine plus large, moins haut, à concavité forte, à crêtt: occi- 
pitale nlarquée. Le Manirrioiitli de  Lyon se rapproche par 
son crâne davantage de notre éctiantillori. Le crâne est cri 
dïot haut, mais il est moins concave et plus globiileux dans 
la région du vertex. Comme aspect général la ligne du dos se 
rapproche de cc quc l'on observe sur le hlaniniouth de Stutt-  
gnrd r:t le Mamniouth de la 13érézowka. A en juger sur les 
dernisres dorsales et les premières lomhaiires conservées, la 
croupc devait être plus fuyant,e que chez les é16pharits actuels, 
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le Mammouth de  Lyon au. contraire a des apophyses épi- 
neuseç pliis fortes à l'arrière, elles ne décroissaient pas à 
partir de la sixième dorsale comme dans les Gchantillons pré- 
cités. Si la reconstitution est crrtaine, il n'y a pas de doute 
à cc sujet. 

Si l'on compare avec Ics cspi?ces actuelles et avec les 
espéces pliis anciennes, on peiit voir qiie le crhie di1 Mam- 
mouth de l'Aa présente certains rapports avec 1'Rlephas 
indicus et  surtout avec l'h'lephlrs hysrcdricus. I,a concavité 
énorme du  crâne de  ce dernier, la profondeur de la fosse 
temporalc, la  crête énorme de  l'occiput ne sorit pas sans 
analogie avec ce que l'oii oliscrve chez certains Mammouths. 
La formule des molaires et leur type perrrielterit d e  retrou- 
ver les mêmes rapports. De même la longueur alvéolairr ( l ) .  

Au point de vue rbgiunal, nous pouvons tirer les conclusions 
suivantes. 

A la fin de  l'Acheuléen ct  au début du Mo~ist~érien existait 
dans la vallée de l'Aa une faune riche en herbivores, 
et en particulier une varitité primitive de Mammoutli : 
1'Elephas (primigenius) Trogantherii du professeur Pohlig. 
J 'y  fais rentrer 1'Elephas intermedius de Jourdan qui a les 
rnÇrr~es caractères aux rriolaires. M. le Professeur I'uhlig fait 
reritrr.r, dans lc mêrric groupe 1'Elephns primigeaiusFraasi 
varicté dc Souahe. (( On nc: p u t  pas faire de chaquc iiidividii, 
m'écrivait-il dernièrement, une espèce différente, 11: Illani- 
mouth pst fo r t  variable comme je l'ai r~marquk.  Mais ce 
beau squel(:tte (Mammouth de Stutt,gartl) i3Cmoritre à mm- 
veille que j'avais hirn raison de distinguer lcs formes de 
l'intcrglacial dernier par un nom à part : Elephas primigenius 
Trogonlherii des plus récerits, blephas p?imïgeniils typus, et 
dcs plus anciens Iilephus (tneridionulis) ï'rogonll~erii. 1) 

i l ) II est facile de se rendre compte de ces rapports anatomiques 
en comparant la série de  crâries figurés dans ce travail depuis 
l'El. Hysudricus jusqu'au Mammouth slb6rien. 
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D'autre part, dans son étude sur l'Elephas Trogontherii du 
Bas-Rhin le Professeur Pohlig.rappelle que le caractère spé- 
cifique le plus saillant de 1'Elephm (primigeniw) Trogon- 
therii est de réunir la formule arithmétique de lames appar- 
tenant à I'Elephas antiquus avec l'aspect des lames et de la 
couronne caractbristique de lYElephas primigenius. Quant à 

Fig. 14. - Restauration du  Mammouth de l'Au 

1'EEephas (meridionalis) Trogontherii du Norfolkicn ou Post- 
valdarnien il réunit la forme des molaires de 1'Elephm 
meridinnalis avec une formule arithmétique des lames 
intermédiaires entre cette dcrniére espèce, ct de l'Elephus 
(primige~ius) Trogontherii. 

J'ai déjà fait des remarques analogues dans mon étude 
sur les variations dentaires des éléphants quaternaires 
Européens, parue dans le Bulletin de la Société gwlogique de 
France 1912. A en juger par les pièces détachées d'Arques, 
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cette fvrme primitive dii hlammouth devait alteiridre une 
graridi: taille dans la vallée de  YAa. Ses dents ovoicnt des 
fubaris d'éniail larges et assez festcmnés, qucilqudois, une 
dilatation de  la région moyenne. Ce dernier c;iractère n'cst 
pas suffisant pour difTkrencif:r les types primitifs. Ccrt,ains 
Mammouths sibériens préseritcnt que1qut:fois de lcigères 
dilatatioris médianes, (raractéres ancestrain). Une dent 
pr«venarit des bords de J'Irtyche c t  faisant partie de ma 
collection a ce caractère. Il faudra donc pour la diagnosc 
tenir comptc avant tout  du nombre des larries et avoir 
l'arrière ~nolairt: rrioyerinenient usagée avec les deiix talons. 

Plus tard, on observe dans la valltk de  YAa, le Mammoutli 
t y p m t  la forme sihririenne ; le spPcimen monts se rapproehf: 
de  la dernièri forrne ainsi que nous l'avons vu. h cette 
époque existait, dans la vallée de l'Ra, une faime des régions 
fri1idt.s avec le Renne. 

1)a nombreux troupeaux de Manimouths vivaient dans la 
vallée qu i  devait lour oIfrir dos conditioris excellentes pour 
leur dévcloppsrnent 2 en juger par  11: r i o d r e  de débris restés 
comme témoiris dans les couches alluvicinriaires. Ils ne 
devaient guère etre inquiétks, car on trouve en majeure 
partic d m  deiits provrnarit d'individus très vieux ou au 
moins adultes. Les arrière-molaires sont les plus communes, 
et les dcrits jcuries beaucoup plus rarcs, a l'opposition dc ce que 
l'on ubserve ail Mont Do1 ou hl. Sirodot n'a troiivé que 
des débris d'éléphants jeunes et jamais d'arrière molaires. 

Comme aspect géritiral, nous pouvons, d'après le squc:lette 
d'L2rques, iious représeritcr le Mamiriouthde la f i r i  du hlous- 
térien dans notre région, avtic une tête allongée, concave, des 
oreilles petites, une ligne du dos fuyante, (les défenses lorigues 
très recourbées, dm rricnibres trapus. 11 dcvait avoir uni: 
toison trks développke, comme celle qu'on ret,rouve chez les 
hlainmoiiths sibériens. C'est le type, d'ailleurs, qiii nousa /:té 
légué au point de  vue artistique par les ariciennrs peupladrs 
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dii Périgord et qu'on peut voir en examinant les dessins de la 
Jiadtileine et celui de la grotte des Comliarelles. Il était inté- 
ressant de retrouver dans le nord de la France les diverses 
formes évolutives du hlammouth déjà rencontrées en Bel- 
giqucet  daris le riord dc l'AAlle~nagiie, et que nous pouvons 
suivre, dans la vallée de l'As, depuis 1'Rlephrts (prirnlgenius) 
Trogonth,erii primitif jusqu'au hlairiiriouL11 sihéricm à type 
si évolué. 

Enfin; au  point de vue de la dispersion du hlammouth, si 
nous considérons en général le nord de la France, nous voyonî . 
qur: le ?vIammoiith y ét'ait trCs commun. On l'a trouvé, en 
dehors d'Arques, à Esqiicrdes dans lavallke de l ' h ,  dans Ic 
Boiilonnais, dans les alluvions de  la Liane et  à IIydrequent 
(dents de lait, et ossernrnts associk aux silex taillés mousté- 
riens (grotte de la Grande-Chambre), à Baliiighem(Dr Hamy), 
à Pihen, à Sangatte, dans les dtipôts quaternaires dominant 
le crétacé supérieur, dans les ballastières de  Louches, près 
d' Ardres. 

Toute la mer du Nord est remplie d'ossements. Entre  
Uouvres et Calais règne un bas-fond, crête sous-marine 
formée par la craie courant parallèltiment aux deux côtés. 
Sur les flancs escarpés de cc:tte petite chaîne existent des 
bas-fonds et c'est là qu'on retrouve d& ossements d e  mamnii- 
fères quritc:rnniri:s. Toute ectte formation se retrouve jus- 
qu'aux côtes de  la 1Tollnnde et, au nord du  .Dogger Rank, 
Ixitli Adams iiidiqiic: qu'une grande quantité d'os et dc  
dents de Manirnouths a été draguée dans les environs di1 
1)ogger Rank. -4 dix milles de  l)iinkcrqiic, 1(: fond de ln mer 
r d c ~ r r n c  tant  dc d@hris qiic: les pikhciirs le noniment  le 
(( Riiryrig grciiind ,, le champ mortuaire. Ilans une étude très 
intt;rt:ssürit,e sur crt tc rkgion, M. le L)oçteur Sauvagc, le sava n t  
conservateur du inusée de Uo~ilogne-sur-Mer signale deux 
iiiagniliques niaxillaires de _R.Iarnmoutlis dragués par $c.s 

pêcheurs boulonnais dans la mer du Nord et qu'on peut voir 
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a u  niusée dtl 13oulognc-sur-Mer. S i  l'on considère que Ir 

Marri~riouth étai t  très comniun dans la vallée d e  la Soirirne 
(.4l)brtvill(i, Saint-I2dieu1, hioritièrcs), d e  rnîlrrie que  le dépar- 
tenient de  l'Aisne cri a fuurni daris plusieurs localités et que 
la Belgique, c i i i  oi i  a trouvé u n  squelette, 1:st très rii:lie 5 ce 
p i n t  dc vue, ainsi que l'a encore signalé dorriiéreriii:iit 
JI. hloiirlon dans Urie série ci'tltiicic:~ s u r  1'Elephus prirni- 
geaius Trogontherii qu'il a idrmtifii;, e t  su r  1'J~Z~pha.s prirni- 
genius type,  on peu t  se rcntlre compte que la dispersiori de  
l'espèce étai t  grande,  à l'époque qii;iterriaire dans tiiiite la 
rtigion (111 nord.  1,n trouvaille d'Arqiics, en perincttant, do  

reconstituer cri entier u n  des représerltants d e  cette ariçii:ririe 
fauric de 1:i région dii nord de  la Franec:, eslparticulièreriient 
iritéressantc, é tan t  doriné que  jusqii'aujourd'hiii si la région 
avai t  fourni tic nombreux débris, il ne  s 'était  pas encore 
t rouvé d e  spCciincn complet permettant  iirie étudi: gbiiéralr 
au  point d e  v u e  anatomique. 
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I,o f>rtlaitlerit onnoriçc la riiort d c  : 

X I M .  Emile Vandevoir, Prrincipal dii CollPge du  Catruu, 
membre d c  la Socikté, ancien Pléve d e  la F a u ~ i l t é  dcs 
Scicnces d c  Lille. 

Théodore Tchernycheff, Membre de  1'Ac:adCniie dcs 
Scicnces de Saint-Pétersboiirg, 1)irectcur du Cornité 
géologiqiie russe. 

La disparition d e  AI. 'l'cliernyclielf, bien cormu p a r  les 
t ravaux gclologiques iniportants  qu'il a p iibliés s u r  ltt 
carhonifèrc ct  le perrriii:~~ de Russie, sera viverrierit resseritie 
par  tous les gbologues franÿais: avec lesquels il a toujours 
rntretenu 1c:s relatioris lils plus cordialvs. 

T,e Prksideril, adrrssrl a u s  Saniilles t l ~ s  d i s p r u s  lins çoiido- 
1c;irices de la Soc:ic'!lP. 

hl .  L. Do116 e s t  6111 JIeiiilir-r: dii  Cnrisc:il poiir trois :in.;, 
-en remplacement de  RI. T.. RrPgi, d o n t  le mandat est rspiré. 
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Sont élus Membres de la Société : 

MM. J. Salmon, Docteur eri rriédecirie, 1)irecteiir du  
Bureau d'Hygiène, Professeur au  LyüEe de  Saint- 
Omer. 

Ed. Leroux, Ingénieur, Att,achk au Service des Eaux 
de la Compagnie du  Chemin de fer d u  Nord, à 

Eaubonne. 
hl. P. Bertrand, présente à la Société la table générale 

des voliimes XXXI  a XI, ( 4 e  décade, 1902-4911) des Annales 
e t  des volurries V, VI et VI1 (NO 1) des Mémoires. Il rappellt: 
I'intérCt que les tables présentent poiir tous ceux qui veulent 
connaître l ' e n s e d l e  des articles ayant paru sur une question 
intéressant la géologie, l'hydrologie ou la paléontologie du 
Nord di: la France. 

A I .  L. Do116 ia i t  la communication suivante : 

Notes d'excursiun sur la  Feuille de Saint-Omer 
(Boulonnuis) 

pur L. Dollé 

La Feuille de  Saint-Omer tians sa région O., comprend 
l'extrtlmité d u  Ras-Boiilnnnais ; c'est au  bas des escarpe- 
ments cr6tat:és de  Rriinembert, Qiicsqiic:~, 1,ottiriglirm et, 
Vieil-'\.Ioûtit,rs q u e  s'étend la région jurassique. 

1,a r e v i ~ i ~ n  des contours dcs affleuremcrits t u r o n i c ~ s  ctt 
cénomarii~ns avait  tité coiriniericCe cn  1907 sous la dirwticin 
de hl. Gosselet ('), jr l'ai poursuivie cette année en limitant 
1.: travail à l'étude des affleurcme~its du C~ault, des sables 
infra-crétacés e t  tiii jurassiqiie. 

C2. Albien (Guult). - 1 , ~ s  argiles a1t)ictrinc:s SC ~naii i-  
îi:stcrit a u  bas des pentes o6nomaniennes par une ligrici dr: 

- . -- - ~p -- -- 

(1) J .  G ~ S S E L E T  e t  L. DOLLÉ, L'enveloppe cretacique d u  Has- 
Boulonnais .  E t u d e  ghlogique du Pays de Licques. A nn. Soc. géol. 
du N o r d ,  1907, t .  XXXVI, p. 169 et 216. 
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sources souvent très importarit,es, et par lri Iiriisqiie passage 
des champs de cérfales et de betteraves, aux pâtiirages. 
La Liane et  ses nombreux amiierits prennent naissance à 
la base des marnes c6nomaiiicnnes (sources du IIaiidicq, 
de Quesques, de  la IIaute-Creuse). 

Je n'ai pu observer que deux carrières ouvertes dans le 
Gault ; l'une i Hrunerribert où ou exploit(: la partie supérieure 
de l'étage : c'est une argile grise, fine, kiornogéne, sans fos- 
silrs, épaisse dc  7 ni. e t  renfcrnxint quc:lques nodulcs de 
sidérose. Elle cst utilisée pour la fabrication dm tuiles et 
des briquer, creuses. La partie irifi:riciire, non utilisée, ren- 
fr:rme de nombreux nodiilcs de phosphate de chaux ; elle 
repose sur un sahle vert très aquifère et  de faible épaisseur. 

1,'autre carrière situiie au sud de 1.ottirighem est ouverte 
dans la parti(: inférieure de l'argile, exploitée autrefois pour 
une cimenterie voisine. L'argile est fossilifère ;j'y ai recueilli : 

lnoceramus concentricus. 
Nucula peclinata. 
Hoplites inkrruptas. 

Les sables du Gault inférieur. (Cl) sont rarement obser- 
vables ; ils ont  une faihle tlpaisscur et seules, la nature 
sableiisc du  sol et  les taupinières perniettcnt d'en discerner 
les afTiriirt:rricnt.s. 

C,,. Sables infra-crétucis. - Tnfkrieurs aux sables verts 
de I'Albic:ri, 1:s sables irifra-rrtitacés sont visib1i:s 5 
l'est de Bruriernhcrt dans une petite sablière ; ils sont gros- 
sirrs, à éléments très irréguliers, et  sont veinés de traintes 
rousses ; leur base est visible dans une petite tranchée au 
sud-ouest de 13runc:nil)er.t près du cherriin de  la Lomrnuriette ; 
c:e sont des sahlm à gros dtimerits qui passi:rit bieritcit à un 
gravier avec hançs cohérerits ; ils relx~scnt sur les grès îorru- 
girieux jurassiqu~s. 

Une autrc sablière, eiitre L.ottinghm et le harrieau du 
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Breuil donne un sable roux à gros éléments, à partie suph- 
rieure argileuse. Or1 le retrouve au sorrirnet de la colline située 
a u  sud de Veliriglien ; sa base est représentke p r ' u n  gravier 
B élkments ongulciix. Sur le c:hemin de Quesqucs 5 Velin- 
ghen on peut observer un autre afleiiremmt des sahlcs irifra- 
crétacés. Ctt sont les seiils points oii il m'ait é té  possible 
d'ktiidirir ces afYieiirements, par1aitr:rrient repérks d'ailleurs 
par les habita rit,^, car là seulement,, ils peiiverit trriiivrr Ic 
sable qui leur est nécessaire. 
54. Séquanien ('4startien). - Cet étagc: est à peine 

visible sur la carte de Saint-Omer; il est k l'ktat de sablo 
roux foncé et  à la limite des deux fcuillcs des cartes de Sain t- 
Orner et de Boulogne, passe à des grès ferriigineux e r ~  
bancs horizontaux épais dv O m. 80 à 1 m. 30. Le sommet du 
banc le plus élevé est fossilifére ; j'y ai trouvé des eriipreirites 
de Trigonies, que je crois pouvoir rapporter à Trigonia 
Hronni (l) ot de  petits lamellibranches voisiris des Aslarim. 
Ce sont les grès de Brunembert, de Pcllat, h Perisphinctes 
Lothari. Ils sont surmoiitcs d'argiles grises à lits (le clnyats 
d e  sidérose, r t  d(: plaqiiettes de~liirnachclle calcaire à -4stnrtf: 
r t  Ostrea srrhdeltoïdrn. 

J2. Rauracien (Episode Corallien de Pellat) (2) .  - Les 
skdimerits de cc:t ritage immédiatement irifhrieur au grès 
de Bruriernbert sont représentés par des alternances de 
marries blanches, e t d e  calcaires blancs. Ils ont été exploités 
récemment au  bas d'un escarpemerit à l'ouest de  La Brique. 

(1) J .  GOSSELET e t  L. DOLLÉ, LOC. cit., p. 228. Les memcs 
ernprein tes de  Trigonies avaient  été trouvérs en  1907 dans u n  petit 
afrieuremerit de %quanien, à La Clustre, dans  le pays de  Licques, 
à 6 kilométres a u  Nord-Est de Bruriernbert. 

Soumises a M. Rigaux, dc  Boulogne! ces empreintes avaient  
été rapporikes par ce dernier a Trigonia Bronni. 

72) E. PELLAT, Le lerrain jurassique moyen e t  superieur du  
Bas-Boulonnais. Bull. Soc geol. de France ,  3mi skrie, t. VIII ,  1880, 
p. 667. 
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Je n'ai pas ret,rouvé Ciu S. près dc Ciinqilet I'aflciircmcnt, 
raufacicn quri signale la carte de Boulogne de 1886. 

J2 Oxforclien. - L'argile oxfordit:rinc grise conslituc 
le sol de la pointe ctst du Bas-Uoiilunnais ; elle est difficile à 

observer, les pâturages la recouvrant coniplètemerit. Sa 
prbseriçe est rendue rriariifesle par l'humidité du  sol, et  par 
lm nombreuses touffes de joncs. L'argile a été explriitét: 
en deux points, au iiid de In Brique s'ur le flanc de la colline ; 
j'y ai  t>rniivé plusieurs fragmer~t~s de Gryphea dilatata. 

J1. Balhonien. - L'ameurement de cet ktage est limité 
à une baride ét>roite qui s'étend dans la direction N.-O.-S.-E., 
entre Vclinghen ct le Cour.bot. Le petit affluent de la Liane, 
qui dmcend d u  Vivier, a creusB son lit dans les calcaires 
oolithiqucs ; j'y ai Lroiivé : 

Trigonia elonga~a. 
l'holadornya lyrata. 
Terrbratula inkrttiediri. 
Terehralula inaxilluta. 
Zeilleria digolaa. 
Zeilleria silblagcnalis. 
Rhynclronella budensis. 

A l'O. ct à l'K., le 13athonien s'enfonce sous lm argiles 
oxfordienncs. 

Failles. - I,a faille ci(: Bclle-IIennweiix se prolonge sur 
la carte de Saint-Omer ; elle est facilemerit observable au 
sud-ouest de  Rruricmhert, entre cc dernier village et la Com- 
miinette, o c  deux petjtes.érnÙierices se font face ; l'unp. au 
N. .est coristitu'éo par un témoin chornanicri calcaire, ishlé 
à la surface d'un plateau de Gault; 1'au't.r.e uri pt:u plus cilevée 
et  à )O m. plus loiii au S. rrioritrr: 1a.t)ose des sablcs infra- 
crétacés et les grès ferrugirieux du S6quanieri au  niveau du 
Ct!iiOrnnnir,n. 11 y a donc ilne ht'xiiv6llatiori srrisible rnEre 
les dcux lèvres de 1;i faille ; celk-ci cessr d'6t,1-c visible ail bas 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du mont d e  13runernhert. Son jeu ne parait pas avoir affecté 
la crinture crétaciquc ciil Bas-B~iilonnais, bien qu'il se soit 
produit après le dkpôt dc la partie inférieure du Cénomariien. 

M. P. Priivost fait la commuriication suivante : 

L'état actuel de nos connaissances géologiques 
sur le bassin houiller du Kent 

por Pierre Pruvost 

d'après les éludes de JI. E. A .  Newel Arber. 

Les recherches actives qui sont pousséi:~ de l'.autre côté 
du Pas-de-Calais, dans le comté d u  Kent pour dkfinir l'exten- 
sion ct les ressources du bassin houiller de Douvres, doiverit 
retenir l'attention des géologues du Nord dc la 1' 'rance, car 
il est manifeste que ci: bassin rcpréscntc. le  prolongenient 
en Angleterre de notre hassin houiller. 

A plusieurs r ep r i s~s  déjà, M. Ch. Barrois a signal6 ii la 
Société Géologique d u  Nord, les résultats des premiers 
sondages (l). 

Tout récemment, M. le Dr E.-A. Newell Arber a fait à la 
Société Géologique d e  Londres (=) deux communications 
fort importantes qui résument l'état de nos connaissances 
sur ce bassin. hl. Arber a examiné l'ensemble des documents 
recueillis au  cours de 19 sondages oii fonçages. J e  voudrais 
~)r i . swter  ici en quelques mots les principales conclusions 
qu'il eri a tirées. 

La superficie du  bassin du Kent parait être d'environ 
320 km2., si l'on tient compte de son exterisiori sous la rner 
du Nord et  le Pas-de-Calais. 

(1) CH. BARKOIS. Ann. Soc. giol .  d u  N ~ r d ,  t .  XXII, p. 82;  
t. X X X V I ,  p. 389. 

12) E. A.  NEWELL ARBER, A contribution to our kuowiedge of 
the geology of the Kent Coalfield Abstr .  of" proceed. Geol. Sac.  
Lond., no 948. p. 22, il dec. 1913. - O n  the fossil floras of the 
Kent Coalfield. Ibid., p. 23. 
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Ce bassiri es t  uri syriclirial dont  Ics limites sont  assezncttc- 
ment  connues. Son bord S. f u t  indiqué dès les p r r m i è x s  
recherches par  lc sondage d e  Brihoiirnc (dévnnien a (1% m.) 
Mais il se peut,  comme l'a fait jiistement observer M. E.-A. 
Martin, que les terrains dévoriieris rencoritrtls a 13rab11urrie 
recouvrent une partie importarite d u  bassin houiller, cornnic 
à Liévin, e t  que la limite mériiliorialc d e  ce bassin doive 
dans la suite être reculée:. Sori bord N .  est égalerrierit à 
I'hilure actuelle bien localisé. On a cert;iines raisons de  slip- 
poser qu 'une gronde faille forme la limite nccidentalo d u  
bassin. Ih: plils ti l 'E., il rie serait  pas en continuit,é directo 
avcc Ir: bassin d ' I l a r t i i n g h ~ m ,  mais rw serait, srparti pa r  un 
relèveinrnt d u  furid du syriclirial. C'est l'iipiriion de  M. Arber 
qui remarque quc: les co~1chi.s houillères s'amincissent très 
rapidement de  Waldcrshare vers l'est. 

La. surface d u  terrain hoiiiller est un plan rCgulièrcrnent et 
Iorterrierit incliné à l'W., i part i r  d'uri poiiit situé près  (Ir 
Ripple et d e  Deal. 

1,a direction gbnéralc des couches est  a u  S. 300 E. 1,eur 
iriclinaison vi i~ir  : au  centre d u  bassin, elles son t  presque 
horizontales (inclin. 2" h 3) tandis  qu'au N. elles se  rrlkvent 
rapidenient (100 a 300 a u  sorid. de  F\'aldershnre). 

Le terrain houiller rt3pose sur  lc calcaire carbonifère épais 
de  plus de 150 m.  On a observé au soinmrt d u  calcaire, à son 
contact avcc lc terrain houiller, des traces de  d6nud a t '  ion. 
Il 'aille~trs,  d'après M. Arber, il y aurai t  unc lacurie strati- 
grapliiqiie i la base d u  liouiller, lm couohiis inférieures d u  
wcstphalien, aussi bien Ic Xil ls to~ze gr i t  ( = couclies dc 
Flincs) qiit: les Loww Cou1 X e a ~ s w e s  ( = eoiic1ic:s d'Aniclie), 
n'ayant, pas  encore Ctk rcncontrécs dans Ics sondages ('). Il  

(1 )  Il n'en est point d e  mCme daiis le bassin du Boulonnais. 
M. Ch. Barrois a montré dcrnièreruent que les couches exploitées 

IIardinghem representent In  base du Westphalirn ( ( : II .  H A R R O I S .  
Etude des strates rnaririe.; d u  terinain houiller du  Nord, Ire partie, 
p .  20. M ~ I I L .  t n j~oyr .  son ter,^..). 
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est possible toutefois G e ,  plus tard,  d'autres travaux dc 
rechwdies les mottent en éviderice. 

Les Middle Conl Memures ( = couches de Lens) +aisses de 
700 métres, dont M. Arbcr décrit les espc':ces végétales carac- 
téristiques, reposeraient donc direct'ement sur le calcaire. 
Elles sont surmonthes par lrs Transition scries (couclies dc 
Druay) Ppai~srs de 600 h 700 m., rencontr6es surtout au cent,re 
di1 hassin. hi. -4rher a 6tiidié la florc de ces schistes et son 
travail porte de 26 à. !16 le nombre des espèces conniirs actiiel- 
lement dans 1c bassin d u  Kent. Ses déterminations confir- 
ment pleinement celles que RI. Biyd-Dawkins e t  31. R. 
Zeiller on t  données des flores recueillies lors d u  preniier son- 
dage tic 1)oiivres. 

Les strates hoiiillères sont formées de schistes et grès gris 
et de veines de houille ; ces derniéres surit bien dislr ihuks 
et otteigrient souverit une cipisseur considéroblt: ; mais elles 
offrent ccpcndant une tc?ndarire à être irr6gulières ou à se 
divisor. Les couches les plus riches en vcirics sont situées 
au sommet dcs Transition series e t  à la base des JIiddle 
Coal Measures. 

T,e bassin di1 Kent rerifcrme une série de  charhoris assez 
variés allant depuis les qiiart-gras (a 14 % MV.) jusqu'aux 
charbons à gaz. 

M. P. Bertrand présente B la Socikté doux éeliantillo~is 
de Sphenopleris lrigonophylla Uelirerid e t  un écllaritillon de 
Sphenopteris Baümleri Androe; il fait la conimunication 
suivante : 

fiemarques sur quelques Sphenopteris 
du terrain houzller du Nord de la France 

par Paul Bertrand 

1. Sphenopteris trigoïzophylla Behrend. - Cette espèco 
décrite par Al .  Behwnd en 1908 n'était connue jusqu'ici 
qu'en Basse-Silésie. Les échantillons que nous prescntons à 

Awnales d e  la Soc i l td  Géologique d u  N o r d ,  T. XLIII .  7 
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la Socidté ont kt4 recueillis dans la veine Modeste, fosse Saint- 
René des Mincs d'Aniche, c'est-à-dire dan3 la zone A,. 

I I .  Sphenopteris Baumleri Andræ. - hl. Gotlian a d6crit 
réeernment des fragments de feuille de cette espèce dont le 
rachis principal se bifurque (l). La bifurcation se produit en 
un poiiit du rachis beaucoup plus élevé, que chez le Sphenop- 
teris I Iœr~inghusi  Brongniart, espèce voisine de  la précé- 
dente. 

Sur des échantillons de  Sphen. BÜ,urnleri, rccueillis daris 
la veine Elob, fosse Decliy, par M. Roussin, J r igh iwr  aux 
Mines d'Aniche, nous avons constat,é que la bifurcation d u  
rachis principal se produisait encore bien plus près du  som- 
met que sur les échantillons figurés par M. Got,han. Cette 
constatation est importante au point de vue de la comparai- 
son de S. Büumleri et S. Uœninghausi. Chez ce dernier, 
égalerrierit, rioils pensoris quc la liifurcatim ne se produit pas 
toujours au  niêrrle pvirit du rachis priricipal et pr:ul., dans 
certains cas, êtrc très proche de l'extréniiti-. 

i l  subsiste un certain doutc sur la valeur morphol«giquc 
des prnnes hifurqukes de S. Hmnin.ghnusz et S.  Büumleri. 
Nous adrncit,tons, jusqu'à preuve di1 contraire, q u e ,  ces 
pennes ont la valeur de feuilles et  que le rachis bifurqué est 
un rachis primaire. Les gros axes de S. Hœninghausi et S .  
Büumleri a surface lépidodendroide scraient, d'après nous, 
des tiges et  non des rachis primaires. 

I I I .  Carynepteris curulluides Guthier. - Un échantillon 
de  cette espèce, recueilli ü 13ruüy, veine Célestine, fosse 2 bis ,  
montre un rachis primaire, épais d e  11 mm. et  deiix penws 
primaires. Les deiix pennes sont placées dos à dos sur les 

(1) W. GOTHAN, Obersçhlesische Steinkohlenflora 1, die Parne : 
Abh. o. kgl .  pr .  geol. Landesanst. N .  F., Heft 75, 1913, Pl. II, 
fig. 3 el Pl. X1V. 
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deux faces .de I'écliaritillon ; elles sont coalesct~ntes 5 leur 
base e t  s'irisèrent au  même point du  rachis primaire. Cela 
montre que lm rachis secondaires se bifurquaient dès Icur 
base. Or cette disposition est caractéristique de la famille des 
Zygoptéridées, Fougères, qui ont  été toutes décrites d'après 
des échantillons à structure conservée ; une seulc espèce, 
le Zggopteris pinnata, était connue à l'état d'empreintes. 

D'autres écharitillons de  C. coralloides reciieillis k Lens 
et i Douchy ont présenté la rnème bifurcation des pétioles 
scxxndaires, que l'échantillon de Bruay. Le C .  coralloides 
doit donc être classé dans le genre Zygopteris (lato sensu). 
Il cst infiniment probable quit cette conclusion s'étendra 
aux : Coryn~pleris Essinghi, Sternbergi et quercifolicz. 

Notes ù'excursion sur la Feuille d e  Saint-Omer (') 

par J. Gosselet 

J C  réunis sons ce titre les observations faites dans la 
part,ie de  la  Flandre comprise daris le rlkpart,ernerit du  Nord. 
J'en excepte la plaine maritime dont je n'ai pas encore ter- 
miné l'étude e t  les parties sableuses des collines de Cassel, 
mont Koir, mont des Cats dont la carte a été levée pa r  
M. Leriche. 

Le seul ouvrage géologique piiblié sur la Flandre Fran- 
çaise est l'Essai de géologie pratique de la Flandre Française, 
par RIeugy. Ce travail a été fait avec un soin et une préci- 
sion de dktails que l'on ne saurait trop admirer. 11 nous 
renseigne parfaitement sur les exploitations de  l'époque. 
Il est donc précieux pour connaître la Géologie de la Flandre. 

Les présentes nriotes rie constituent pas urie description 
géologique. C'est, comme les prkcédentes Notes d'excursion, 

(1) Communication prksentee h la séance d u  10 Décembre 1913. 
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un simple recueil de  mes observations rédigées sur place, 
servant d'explication et de défense à la carte que j'ai 
dressée (1). 

1. Le sol de la Flandre est essentiellement constitué par 
une masse argileuse épaisse de  plus de 100 m. Je  l'ai divisée 
depuis longtemps (2) en deux parties : 10 la partie inférieure 
o u  argile d'Orchies, qui est essentiellement plastique et qui 
est exploitée pour la fabrication des tuiles ; 20 la partie 
supérieure ou argile de Roubaiz, moins plastique, quelquefois 
sablcuse et contenant des lits dc  sable i grains très fins, 
comme celui de  Mons-en-Pevèle. A Roubaix, on y trouve 
des fossilcs entr'aiit,res : Nu~tzmulites pbanulatn. 

La séparation d e  l'argile d'Orchies et  de l'argile de Roubaix 
n'a pas encore pu être faite exactement dans la Flandre. 
Potier les a réunies dans la I~C édition de la feuille de Saint- 
Orner. J e  l'eus probablement imité, si la question était encore 
eritière. Mais, ayant indiqué, sur la Feuille de  Lille, par le 
signe et la couleur. de e,, la base de l'argile des Flandres, 
j'ai dû conserver la mCme riotatiori sur la feuille de Saint- 
Omer. J 'ai donc r6serv6 la couleiir et le signe de e,,, pour 
l'argile de Roubaix. 

L'argile des Flantires est désignée, dans le pays, sous le 
nom de Clyte (à rapprocher du mot anglais Clay, argile). 
J'ai trouvé très commode de  me servir de ce terme dans 
mes conversations avec les cultivateurs et  par suite dans mes 
noles, d'autant plus que le nioL argile prêtait à la confusio~i. 

(1) J e  prie le lecteur d'excuser l a  négligence d e  la rédaction. 
Pour  faire u n  mémoire correct avec ces notes, qui  ne sont qu'une 
cople de mon carnet d'excursion, i l  eu t  fallu u n  t ravai l  q u l  n'était 
pas en  rapport avec l'importance e t  le but  de la publication. 

Les allitudes ont été erupruritées I l a  carte d ' k t a t  Major (E.-M.), 
ou au nivellement Bourdaloue (R. X ), ou déterminées avec le 
barombtre Goulier (B.). 

(2) Esquisse geologique du Nord de la France.  Terrains tertiaires, 
p. 312. 
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Dans la Flandre, on donne vulgairement le nom d'argile au 
limon quaternaire ou terre à briques. 

Les affieuremcnts de clyte se présenterit dans des conditions 
trks variaes qui ont r ~ n d i i  le levé de la carte cxcessivement 
laborieux. J'ai d i i  me renseigner roristamnierit aiiprks des 
cultivateurs. M. le Préfet du Nord avait eu l'obligeance de 
demander aux maires de me faire guider par leurs gardes- 
champêtres. J'ai généralement trouvé cliez ces modestes 
fonctionnaires une connaissance parfaite du  terrain de 
leur çornrriurie e l  U r i e  grande complaisance'i me renseigner. 

FIG. 1. - Coupe schématique de la disposition d e  la Clyte 
a Strazeele. 

A .  Clyte. 
B. Sable glauconieux. 
c. Diluviiim. 
d. Limon. 

Putier, qui n'avait pas eu le temps nécessaire pour se livrer 
2 de pareilles, eriquêtes avait adrriis qiie la clyte constitue la 
pente dm collirics c l  si? trouvc? aussi le long dm cours d'eau. 
Ce n'ost, qu'en partie exact. ElIr: affleure sur la pente des 
collirim, quand celle-ci est escarpée, riixis elle est caçhcie 
par 1c lirnori, quand la pente est douex. 

Dr plus, la clyte se présente sur des siirfaocs planes où rien 
ri'iridiquc sa présence et qui ont échappé particllement aux 
observations de Poticr. Elle forme au milieu du limon, soit 
de  pctits îlots qui n'ont que qiicilqiies hectares, soit même 
de grands clspaces désignas dans le pays sous le nom de 
Pacauts. On ne peut reconnaître ces districts clyteux que 
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par une pauvreté relative d e  végétation. Ce caractère 
manque même souvent, car la laboriouse population de la 
Flandre est parveriuc. i tirer [les mrinsoris: de ces champs rela- 
tivement stériles. 

Une coupe schBmatiqiie (iig. 1): prise prés de Strazeele, 
montrera combien l'orographie est insufis;irite pour guider 
le gé«logue. 

II. - Sur l'argilt: dc:s Flandrer repose un sable vert à 
grains moyens que l'on a assirnilé au sahle pnniselien des 
géologues1)elges et q u e  Putier a marqué sur sa  carte par la 
mêrrie çouleur e t  le mêrrio signe e,, que les sables de Cassel. 
On les voit autour de Cassel, du mont des Cats et  du  mont 
Noir. Ils couranncnt sous le dilivium la colline du  Bois du 
Han prhs de  Wat,t,en. 

J'ai observé des sables glaiicoriieux semblables en plusieurs 
points de la Flandre, mais dans des circonstances qui ne 
permettent pas de discerner s'ils sont supérieurs à l'argile 
ou intercalés dedans. D'accord avec RI. Leriche, j'adopte 
pour ccs sablvs la riutatiori de Potier : 

Ides cailloux du diluvium qui sont au sommet dos colliries 
de Watten ont fourni à plusieurs reprises d m  Curdita plani- 
cosln silicifiéec e t  ceux d c  Pitgam ~ont~iennent  de riombreux 
débris de grès avec Nummislites planwlata. Ces déhris sont le 
signe d'une assise de même âge que les sables d'Aeltre, qui 
aurait existé dans les environs, mais qui aurait été détruite 
par ravinement. 

111. - J e  laisse ici de côté les couches éocènes et  pliocènes 
qui c:onstit.urnt, les coll in~s de  Cassel et autres. E l h  ont fait 
l'objet de nombreuses at,des. Je citerai Lyell, Rleugy, 
Cliellonneix et  Ortliob et plus récemment hl. Leriche. 

IV. - 1.m dépôts q u a t t m a i r ~ s  jouent un très grand rôle 
r n  Flandit .  

1s diluvium couvre le sommet de toutes les collincs 
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inférieures à la cote 100. 11 est formé par du sable e t  des 
cailloux de silex, dont les uns sont des galets provenant 
des couches éocènes ou pliocènes de I'Art'ois, les autres 
des éclats à arêtes fortement émoussées, cachalonnés 
à la surface. On y trouve aussi des fragments de grès 
ferrugineux diestiens. Les k l a t s  de sdex dominent beaucoup 
à 1'0.. ti u côté de 1 'A4~. t~iq  ; ils di~niriu~:n t en riorrilire .vers 
I'E. où les cailloux surit en rriajorité des galets et des frag- 
ments de golots. 

Avant lm ravinements qui ont modelé le relief actuel de 
la Flandre, ce diluvium formait ilne nappe continue dans le 
prolongemrnt, de la nappe, qui coilronne le sommet des col- 
lines tertiaires de l'.4rtois et que l'on voit si  hien a u  camp 
d'lIelfaut. Ce devait être une plaine de  cailloux assez 
analogue a la craie. 

Comme je le disais plus haut, on le trouve au  sommet 
de toutes lcs collines flamandes dont l'altitude ne dépasse 

pas 100 mètres. 11 est très développé sur les collines de 
Watten et d'Eperlr:cque, aussi je le dtisigrierai souvent 
dans les pages suivantes sous les riorris de diluvium des hail- 
teurs, diluvium de Watten, ou même diluvium d'Helfaut. 
Bien souvent je le dSsigne comme le font les cultivateurs 
sous le nom de Terrain ii cailloux. Son épaisseur atteint 
Pncore 2 à 3 m. à hiorhrcque e t  prBs d r  Steenworde oii il 
constit,ue une couche solide continiie. Mais dans beaucoup 
d'autres points ce diluviiim des hauteurs n'existe plus que 
sous forme de cailloux disseminés i la surface de l'argile 
des Flandrcs. (( Les cailloux aiment 5 pousser sur la clyte » 

me disait un garde-cliampêtre. 
I l  ne recouvre pas lcs collines dont l'altitude est supérieure 

a 100 m. ; mais sur les flancs de ces collines on rencontre 
un diluvium semblable. Toutefois je n'ai pas pu déterminer 
si c'était le diluvium en question ou des débris dri diestieri 
provenant des collines mêmes. 
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Sur les bords de la plairie de la Lys, lorsque la çlytc forme 
la surfwc du sol, elle est coiiverte d'un diluvium formé de 
petits éclats de silex et  dc: galets. Cc dépôt est qiielqurfois 
assez important pour avoir kt6 e~p lo i t~é .  

Enfin Meugy cite encore quelques rares expluitations de 
silcx 1(: long des Becques. II n'en existe plus : les porphyrites 
de 1,essine ont fait rentrer nos silex sous terre. Il est évident 
que c'est encore un diluvium, mais un diluvium plus récent 
que le diluviurrl des hauteurs. 

V. - Le limon p1t;istocène miivre 11,s trois quarts d r  la 
Flandre. Les agriculteurs du pays le désignrnt sous les noms 
d'argile, de terre douce, de limm. 11 se diviw généralement 
en deux parties qui sont entre elles comme la terre à briques 
rt l'ergeron des plaines de craie. La  partie supéripure prut  
seule srrvir a faim des briques ; la partie iriférieure, plus 
sableuse, contie~it  la nappe aquifère générale du pays. 

Sur les bords des Becqucs, nom que portent tous les ruis- 
seaux de la Flandre, il y a un limon argilpiix que 1 ~ s  culti- 
vateurs apppllent tcrre forte. Potier l'avait pris polir de 
l'argile tertiaire rt l'avait colorié en e,,,. Je  me suis assuré 
qu'il est quaternaire, mais je ne puis dire s'il est pléistocène 
ou holocène. J'ai accepté cette seconde hypothèse qui me 
permet de faire ressortir la position des Becqiies sur la carte 
géologique. 

Ces lirnuris yu(: j'appellerai stratifiés, pour échapper à 
toute théorie, ne sont pas les seuls de la Flandre. Il en est 
d'autres que je qualifierai par leur origine hypothétique. 

Il y a des limons qui paraissent n'être qii'iine altération 
sur place de la clytc: ct particulièremont, de l'argile de Hou- 
haix. Tant,ôt l'altération est relativement faible et le limon 
conserve la plasticité de la clyte. D'autres fois l'altération 
est telle que lc caractère plastique disparaît. On a une 
roche argileuse durc, très diflicile à entamer par la charrue 
et  tout fait stérile. Les agriculteurs la nomment rougeon. 
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Ils évitent d'y toucher, car elle est, disent-ils, plus mauvaise 
que la clyte. 

J ' e ~ i  ai lrop peu vu pour avoir sur sa nature ilne opinion 
raisonnée. J'augure que c'est une altération de quolqim 
couches spéciales d e  l'argile de Roiibais. Je  la représente 
sur la carte par li: signe de cette argile. 

Il g a aussi ce que l'on appelh: terre b l anch~ ,  clyte folle, etc. 
Ccttc fois, c'est bien en apparence du  limon, mais eu Rgard 
i sa mauvaise réputation en agriculture, jc crois que c'est 
encore de la clytc, altkiée. J e  l'ai toujours vue dans le voi- 
sinage d'afleurements de clyte. Dans la carte je la colore 
comme limon. 

La clyte et le limori constituent, à eux seuls, tout  le sol 
de la Flandre. Le tracé de la carte géologique en est aussi 
monotone que difficile. 

Les tcrritoiies de Armbouts-Cappel, Bergues, 
Hoymille situés sur la feuille de Dunkerque n'ont pas 
été étudiés. 

Bierne. - Près du  !vIoulin de sel, bonne terre r t  peu 
do clyte. Au N . 4 .  de ce lambeau de limon commericc 
la plaine rnaritirnc. Au S.-E. il y a d ~ s  marais, piiis Io clyte a 
la Cense d c  I'FIopital. 

Tic villagr est sur la clyte oii le chemin de  fer dPpartement,al 
a ouvert une t,ranchCe. 

Bissezeele. - Au inoulin au  nurd-ouest du village, clyte 
daris le foss5. Au passage à niveau, il y a lin fossé dans la 
clyte. On la voit également le long du chemin qui monte a 
l'église. Près de  l'!:glise sous l'argile (limon) il y a du sable 
vert à 2 in. de  profondeur ; il conti~ri t  des caillous, m'a dit 
un cultivateur.. S~rai t -ce  du diliiviurri i' Sur la grande route 
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au sud du village, il y a de la  clyte dans l'abreuvoir. Au 
Chapitre, sur la route de Crochte, abreuvoir dans la clytc. 

Crochte. A la ferme de M. Toore, consdler-r6parti- 
tr:ur; près de la limite des quatre communes, on a creusé un  
abreuvoir dans la clyte. hl. Toore nous a dit  que tout  le 
terrain sur la rive droite du  petit ruisseau est en clyte. 

Sur la liauteur du chemin qui va  vers le village, on voit la 
clyte dans les çharnp5. 

Dans In  psturc! vis-8-ris chez lc maire et  le cloclicr de 
Crochte, on voit aussi la clyte. Il en est de memc sur le che- 
min qui va à Bissezéle. 

On voit, la clyte dans Ir fossB 5 I'oucst d'dbedie Plaets. 
En allant vcm le Chapitre, abreuvoir avec clyt,e. 

Eringhem. -- Près de l'église, chez le brasseur, il y a un 
puits dans l'argile sahleusc yprésimne. On n'y voit pas 
de limon. 

Daris i i r i  point un peu plus élov6 a l'ouest d u  village, sur 
le chemin d u  Tillcul, on voit la clyte au  niveau du sol ; elle 
est a moins de 1 m. de profondeur a u  Tilleul. 

A u  nord-est du villagc, sur le chemin du lieu appelé à 
tort Pit,gam par la cartr, au  croisé drs chemins, en cons- 
truisant une nouvelle maison, on a trouvé à la surface de 
l'argile brune analogue au limon ct au-dcssous dans la 
cave, d u  sable argileux. 

Au nord de H cycle-hleulc (carte) sur les hords du fossé, on 
voit la c7lyt.e. 
Partie «ccidiintule du territuire. -- Entre ParitgaL cit la 

Cliüpellr Saint-Laiircnt, la limite dc la communs est marquée 
par un petit valluri étroit c:t profond. Toiitc cette partie 
occ:ident;ile d 11 territoirc: est fornitic par la clyte, que l'on voit 
t , r k  b i m  B la f i 21  mr: de  13ellevue. 

Pitgam. - \-illago à I'alt. 14.5/18 sur. la clylc. 
Le moulin (alt. 28. B.) est sur la çlfle. I l y  a, au  sommet, 

quelques silex cassés e t  caclialonriés. 
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A l'ouest de Berg-Straete, olt,. 34, clyte à la surface ; quel- 
ques silex et  grés diestiens. Mcugy y signale aussi des frag- 
mentr; dc grès blanc glauconicux avec empreiritos de fossiles 
qii'il rapporte ail Hriixrllien. Parmi ces fossiles, il y a Nurtr- 
rnulites planrrlata. Plus loin I'alt>itiid~ d u  sol atteint 38 Ti. 

A la ferme, avant d'arriver à l'IIooghuys, il y a de la clyte, 
niais la descente vers Crochte est sur le limon. 

Sur le chemin de Drinchan, près de la ferme Palmart, on 
rencrintre la plaine maritime : sable et  coquilles me dit le 
brasseur. 

il l'oiiest du  village, au-dessus de  la ferme Palmart, terre 
noirâlre, liétérugèrie avec fragments de briques (terrairi 

LE IIIEPPE. - Clyte sablonneuse sur le bord d'un 
abreuvoir. 
AU sud de  llieppe, la Stem-Starte necque est marquée 

à tort sur la carte comme coupant la route: romaine, elle 
n'y est pas visible sur celle-ci. 

Au nord dt. la Hecque, il y a un petit chemin sur la gauchè : 
la I r e  fermc à droite trouve la clyte à O m. 75, la L e  ferme dont 
dépend une grarigc i toit rouge est sur la clyte. 011 la voit 
dans l'abreuvoir et  clri desct:ridarit au ruisseau. Au sormnet 
de la colline, 40 11, il y a des galets et des grés diestiens 
(tiiluvium des Iiaiiteurs). 

BERG-STHAETE. - AU sud de  ce hamoau, il y a une bri- 
queterie, on y exploite du  limon argilo-sableux qui est 
peut-être du limon d'altération. Plus loin au  S.-O., avant 
le moulin Beaucarnp, il y a une ferme sur la clyte. 

Dans l'abreuvoir, il y a un baric de  sable qui doit être 
bubordonné i la clyte, Serait-ce cependant le même banc 
de sable qu'à J3issczcele ? Jusqu'à Sprey on trouve la clyte. 

Quaëdypre. - A l'eritrce nord-ouest du  village, 
ancienne briqueterie dans du limon. 
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Dans le cimetière, d'un côté il y a de  la clyte et  de  l'autre 
du  sable, probabIer~ierit quaternaire, et  au-dessus du limon. 

Au moulin des 5 chemins, chez le maire, on a trouvé dans 
le puits : terre arable, terre jaune avec parfois du  sable, 
terre grisâtre (clyte ?) jusqii'à 10 m. 

Le chemin de Wylder est sur des terres douces. A la ferme 
située à la limite de la feuille de Dunkerque, on ne voit que 
de la terre douce. Le  moulin de Brabant est sur un plateau 
de  limon ; il en est de même à la ferme Platel. Au sud du 
village, le sol rie descrnd pas comme le figure la carte. Le 
cabaret Plagollc, i la jonction de la route, est aussi sur le 
plateau de limon. A Ryssaert, l'abreuvoir est creusé dans 
du  sable jaune, alt. 22 B. 

A la Petite Cloche, il n'y a pas de clyte. 
Il y a donc sur Ic territoire de Qiiaëdypre sous le limon, 

du  sable qui pourrait dbpendre plutôt du terrain quaternaire, 
que du  tertiaire. 

Socx. - Partant  de Bergues, sur la route de Bergues à 
Lille, on voit la clyte dans la fondation d'une maison. Au 
delà du moulin, chez un  charron, terre rouge qui est de la 
clyte altérte. A la Croix-Rouge, terre végétale brun noirâtre 
et limon qui provient de l'altération de  la clyte qui est 
à 0:50 ou 0,iO. 

Au nord du passage à niveau, sur la chemin de  la Cens? de 
I'iIôpiLal, la terre végétale a 0 , ' L O ;  au-dessous on trouve du 
rougeon qui ne produit rien c>t qui c:sL prot)ablernerit de la 
clyte altérée. Le long du cliemin qui va du  passage i niveau 
vers Crochte, on voit la clyte dans le foss6. La ferme Pichon 
est d a n s  la clyte, d i t  1:i fcrrnièr~. TA(: pass;igt A niveau no 160 
cst sur la c:lyti: i:t aiitciur on voit la c:lyL~ # 0,50. 

Ancien moulin de  Socx, alt. 25 B. 1 ~ :  monticule parait 
formé d e  rlyte. Le cliemin i l'ouest dt: Socs r s t  s u r  la clgte. 

.lu nord du village, sur le petit chemin d c  Socx i Bergues, 
on truuve le lehm et plus loin la clyte sableuse. La ferme 
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située entre ce chemin et la route est sur i'argile jaune. 
Sur la route, à l'entrée du  chemin de Saint-Omer, on a fait 

un abreuvoir dans la clpte. 
La place du  village est sur la clyte et  en descendant vers le 

S., on voit la clyte le long du  château et du parc. Toutefois, 
à la ferme près du château sur la route de  Cassel, il n'y a pas 
de clyte. 

Au moiiliri, chez le maire, le fond de l'abreuvoir est dans 
le sable ; au-di?ssiis, on rcmcoritre du limon sableux que le 
maire nomme clyte. Il ne faut pas le labouror : il est stbrile. 
C'est peut-être le rougeon cité plus haut. 

Le chemin qui va  au pavé de  Bergues est sur la terre douce. 

Steene. -Au moiiliri de  Hooge-Welt, or1  voit d e  la clgte. 
On en a tiré. 

Sur le chemin de Crochte, avant le ruisseau, chez M. De- 
rame, on trouve du  sable sous 1,80 d'argile sab1t:usc. On a 
tiré di1 sable. Ce sable est kvidemmerit tertiaire, mais ne 
l'ayant pas vu, je ne  puis indiquer sa riature. 

Vis-à-vis du château de  Steenberg, le sol parait clyteux, 
lourd et  dur. Près de l'église de Steene, on trouve la clyte 
à 0,50. A Kay, sur le chemin de Pitgam : terre noire très 
argileuse. Sur le chemin partant de Iielle-Hoeck, vers le 
S.-E., on voit l'argile sableuse. Plus près du ruisseau, le sol 
est très crevassé par la sécheresse ; il m e  parait être de la 
clytc, cependant on m'a dit que c'était du  lehm. 

Westcappel. - Tout le territoire est sur le limon. 

Wylder. -La place de Wylder est sur la clyte, RN, 16. 
On voitaussi la d y t e  près du  p'ont. 

1 ,a vallke de l'Yser est dans d u  limnn. La riviére ne contient 
d'eau qur d'une maniére sporadique (15 oct. 1911). Elle a 
50 m. de  largeur au pont, mais en amont et en ara1 elle n'a 
pas plus de 2 m. 
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Le plateau au  nord du village est cri limon, niais la c l $ ~  
aflleure sur les bords d'un petit vallori. 

Sur le chemin d'Esquelbecq, la pentc vers l'Yser est 
douce ; il n'y a pas de clytc, mais elle amcure dans le petit 
vallon près du village. En amont du pont de Wylder, la rive 
droit,e de l'Yser est en pente si douce, qii'il n'y a pas lieu 
d'y mettre de la clyte. 

Les territoires de Ghyvelde, Les Moëres, Warhem 
n'ont pas été étudiés. 

Bambecque. - Le village est sur la terre douce ainsi 
que tout le territoire à l'est du  chemin de fcr. 

Dans la tranchée du chemin qui monte de l'Yser à Ham- 
hecque, Meiigy signale du sahle campinien recouvert par 
1,75 à 2 m .  d'argile. Ce sable est la base du limon. 

A l'ouest de la voie ferrée, entre cette voie e t  l'Yser, il 
y a une grande masse dc  clyte. 

On rencontre un petit îlot de clyte sur le chemin d'Oost- 
Cappel à la ferme Ucwitte. 

Le  Kruystraete est sur la Lerre douce; rriais le long de 
l'Yser, il srmble qu'il y a des terres fortes q u i  seraierit peut- 
être de la clyte plus ou moins altérée. 

Hondschoote. - La ville est cn partie sur la clyte, en 
partie sur le limon. 

Puits à 300 m. d r  la place, sur le chemin de I'Epirie fait par 
le maître-maçon de la Drmie-Lune, alt. 7 B. 

Terre noire (1) O-GO . . . . . . . . . Um60 
Limon (argile des ouvriers) . . . . . . 1. 
Limon sablonneux (sable). . . . . . . 0.50 
Clyte grise : argile plastique. . . . . . 1.50 
Clyte greliue : argile sèche se divisant en petits 

fragments 

(1) Cette terre noire indique que le sol est un ancien marais. 
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A la brasserie hIasselis, on trouve à la sulface di; sol de  la 
glaise jusqu'à 2 m., puis de la clyte grenue bleue. 

Aux Trois-Rois, on rencontre : 

Terre noire . . . . . . . . . . . Om30 

Limon jaune. 

I l c  l'autre côté d u  canal à 2 pieds de proforitieiir, on troiive 
la tourbe. 

Dans le chemin du Pont-au-Cerf, le fossé est dans la clyte 
contre le passage de  la voie ferrée. Au dolü du  clicmin de 
fer un laboureur me dit  que la clyte-est à 0,20. Au Pont-aii- 
Cerf, des deux côtCs d u  canal il y a lin peu dr! clgte.' 

Rue Poteries, pr6s du pont, sable fossilifèrti à 1 m. 50, à 

20 m. de là, il n'y en a plus. L'cau tient sur l'argile (Meugy). 
Le moulin au  sud-est d'Hondschoote est sur la  clyte. Uri 

peu au-delà sur le chemin d e  Leyseele, il y a ilri  petit trou 
dans la clyte ; mais sur le chcniin qui  suit la rive droite d u  
ruisseau, on ne  voit que du limon argileux. 

.A  la ferme de I'Etoile, il y a un  puits dans la clyte grenue 
sous le limon. Le ruisseau ne se prolonge pas plus loin ; 
mais i la ferme a u  S E . ,  il y a encore de la clyte colla~ite. 

Au sud-ouest de l'Etoile, la carte marque un ruisseau, il est 
hion peu visible. 

La rive gauche de la becque d'Hondschoote est sur le 
lehm. Près de la station, rue do Cassel, il y a une maison en 
construction, on y trouve dans les fondations du limon 
avec des fragments de clyte et quelques petits cailloux de silex. 

A l'extrémité occidentale du  territoire, sur le chemin de 
Bergues, les fossés du  chemin sont dans la clyte. 

1,e reste du territoire est couvert, par le limon. 

Killem. - Le village est sur le limon. 

Au moulin d e  Killem, il y a un peu de clyte. Le ruisseau 
ail pied du moiilin ne contient que peii d'eau ; le relief d e  
la carte est exagéré. 
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A la ferme au  nord-ouest dc Fosliol la clyte est à 2 m. 
Elle est surrnonlée par du lirrio~i (argile d u  pays). Le léger 
escarpement marqué sur la carte, vers les Anguilles, doit 
être formé de limon, 

A West-Iioiik, on ;oit un de clyte dans les fossés de 
la  rout,e, à 0,50. 

La  rive droite de la becque de Killem est couverte par le 
limon bien que l'ondulation du sol semble indiquer la clyte. 
Un puits fait chez M. Plankeel a traversé : 

Limon jaune sableux . . . . . . . .  3" 
Clyte grise. . . . . . . . . . . .  1. 
Clyte noire. . . . . . . . . . . .  2.30 

L'eau commence à sortir de la clyle i 5 m. ; elle est üun -  

teriue dans la clyte. 

Ostcappel. -Tout le territoire est couvert de limon, à 
l'exception de 2 à 3 hectares de clgte e n  face du  moulin de 
Uanibecqiic: (Moulin Uooterriariri) ; rriais les bords du  ruis- 
seau sont géric;ralenierit en terre douce. 

Rexpoede. - Tout le territoire est sur le limon; la clyte 
n'affleure que dans qiielques poirits. 

Briqueterie de Rexpoede, au nord du village : 

Terre vbgetale. . . . . . . . . . .  Om40 
Li mon jaune, terre A briques . . . . .  1 .  
Limon blanc sableux . . . .  . .  0.20 
Limon sableux plein d'eau. 

Au lieu marqué sur la carte sous le nom de Ratekol, il 
y a près de  la ferme Campe un petit iloti de clyte, qui couvre 
urie Ii:g&re d6ppression sur le bord uccidental de la naissance 
d'une hecquct. Il s'élerid jusqu'à la ferme de la veuve Dubois. 

A l'ouest de Rexpoede, dans une légèro dépression, il y a 
aussi, m'a-t-on dit, u n  nltleurcmcnt de clyte. 
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Les territoires de Bourbourg, Bourbourg-Campagne, 
Brouckerque, Cappelbrouck, Holque, Saint-Pierre- 
Brouck, Spycher, sitiiiis dans la plairie maritine n'orit pas 
été étudiés. 

Drincham. - A l'rritr'ri~ Est di1 t,err7itoirc, prPs de Spny,  
abreuvoir dans la clyto. 

Aux Broucks, l'orographie dc la carte est  rnaiivai,je, 1 ,s 
fermes sont sur la clytr. 

AU rnoulin 1,ansedyckveld on voit, dans l'abreuvoir, In 
clyte à moins de 1 m. de la siirfoce du  sol, alt. 8 cnv. I,a cote 
12 de 1'E JI est, erronée. Ce point est situé dans 1~ marais. 
En dmcendant vws lt: rilarais, or1 voit de la clyLe rioire, cc 
pourrait être de la tcrrc des marais, mais je la colore riéari- 
moins comme éocéne. 

Si on prend le chemin lirnitr territc,irc: vers I'E., on voit, 
a la fermc nlanc,iie, sur ln droite du nlirmin, du lirnon argi- 
leux noirâtre que jc considere comm:: inodxme. 

Le villngi: est sur un(: p2tite hauteur cniivcirt!: dr: limcin. 

Loberghe ('1. - - L'église et  lc moulin sorit sur uri îlot d;: 
clylo, i l'ait. de 5 RN, isolé au rriiliw di: terrain moderncl. 
L'ondulation du  sol rriarqiirie sdr la carte d'Etnt-Major 
depuis lo villagr-jusqu'k la limite sud du ter r i t~ i re ,  fûrm? 
Oeverd, n'cxistc: pas. 1,a carte a trompii les géologues AIeugy 
et Potier qui ont mis dans l'éocéne un h r g z  golfe de tcrrain 
moderne. Peut-etrc y a-t-il dans ce golfe un léger îlot de clyte 
à I'IIosscnaer. 

A la fermc 1)cpapr au  Reuwcv,~ld, l'abrttnvoir est dans Itt 

i l ]  C'est h tort que  la carte éc r i t  ci Loobei'glie~i ,Statisliclui! 
nrclirologiqiie du  departerrient clil h'ord, p .  l$ti). 

Annales de la Socrete geuiogique du  N o r d ,  T. X L I I I  8 
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clyte surrnontée d'un!: tcsre rouge compacte qui parait 
être de la clyte altérée. 

Au nord-ouest de Loberghe, on faisait en 1894 des travaux 
polir le Langhe Crachte. On a atteint une argile plastique 
bleue qui doit être l'argile des Flandres. L a  partie supérieure 
est jaunie par altération; elle est surmontée d'une terre 
noire (limon noir). -4 75 m. vers la route on trouve une terre 
noire argileuse rempli? de coquillm d'eau douce. C'est le 
niveau du marais. 

Millam. -- La pointe de Saint-Mildrède k l'est de AIillarn 
est sur le limon. 

Près de l'ancien moulin de  hlillam, cote 36 E M (23 R N) ,  
j'ai vu la clyte a u  forid d'un abreuvoir à 3 m. de profondeur. 

En descendant de la route vers le village, on voit la clyte 
dans le fossi.. 1,e sondage fait, par 11. Chartier chez un 
brassci~r est au  nord de l'église, à la cote 10. 

Jusqu'au I3eertlyck on voit la clytci. C'est a u  Beerdyck 
que commence la plaine rnaritiino. Les Clytcs sont en 
pleine çlyte et  non dans la plaine maritiriie, comme le figure 
Potier, abiist'! par la carte d'état-rriaj(ir. 

Saint-Momelin. - Ida tuileric est ù I'alt. 17,478 11 N. 
L'église actuelle à 15. 

L a  gare est prés de l'église. Le chemin de fer présente une 
longuc tranchée dans l'argile dcs Flandres recouvcrtc de 
0,20 de terre végétale t'rés argileiisc. il la partic sup6rieure 
de l'argile, il y a qiielqucs fragments de gal& et de grès 
diestiens. 

L'exploitation d'argile est sur la côte sud-est de la route. 
C'est une a r g i l ~  plastique non feuilletée, contenant de  petits 
cristaux de gypse. 

Le chemin allant au nord-ouest vers la rivière de IIam 
est sur la clyle. 

Sur le chemin de Nieurlet, on voit de la clyte. 
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W a t t e n .  La  station est h I'alt. 6,72 ~t le vieux châtciau 
à I'alf. 52,32. 

Toute ln colline cst formée par dr: la  clytc. Ccllc-ci est 
exploitk pour faire des t,uiles, nu pied di1 mont, en faw de ln 
gare. 

Avant d'arriver au  cMteou sur la bcrgc d u  fosst., on voit 
du sable argilcux e t  glauconieiix. Un pcu plus loin il y a un  
abreuvoir dorit le fond doit être dans le sable. 

Au ddR di1 château, le réservoir des eaux d~ Ihnkrrqi ie  
a été construit sur l'emplacement d'anciennes carrières d e  
cailloux. 

Ces cailloux, qui couronnent tout  le sommet d u  mont 
de R'ûtten, sont des silex à surface hl;inchic, iisés, roulés, mais 
non arrondis. I l  y a auesi dm galet,s t,ert,iaires et des 
débris de gr& diiistien. Nous y avons trouvé, dans la cam- 
pagne i l'K.-S.-K., Carditci plnnicosta silicifiéc. M. .l)ecocq y 
avait déjà rencontré le mCrne fossile. L'dpiiiss~ur d e  la couche 
de cailloux atteint 3 à 4 m. Elle est quelquefoi3 surmontée 
d'un peu de sable rouge. 

Au croisé dm chemins de  Bollczeele c t  de Cassrl (alt. 71), 
il y avait cn 1892 une exploitation dc cailloux ; la couche 
avait de  2 à 3 rn. d'kpaisç~iir ; elle rrpoqait sur de l'argile 
jaune qui devait, êt,re de la clyte althSie. Ce terrain à cailloux 
s'étend jusqu'à le Lambert (Lynd Hoeck de la carte). 

Au cabaret dc la fosse cûillous, il y a d'anciennes exploi- 
tations à I'alt. 57 B. On pcut suivrc la couche h cailloux 
jusqu'au chemin de Alillam et siir It! chemin de traverse qui 
va à Watten, tarit q u c  cc chemin reste sur le plütiau. 

Le terrain à cailloiis s'btend sous tout  le bois jusqu'au 
delà du  cherniri qui va de la Çliap:.lle dos Lorigsprés à Lynd- 
IIoeck. Dans une di:pr&on près de la ferme Canonne, on 
trouve un ddpôt de limori, qui es1 crnpluy6 conirrie terre 
a pisé. 
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Vulverdinghe. - Le village est sur le limon. Près d e  
l'église, alt. 6$,50, le puitq a 10 m. et va dans les cailloux qui 
sont, m'a-t-on dit, à 6 m. de profondeur. C'est probablement 
à l'emplacement d'une poche. 

Sur le chemin qui va  au  Lambert, il y a sur les deux pentes 
du  ravin, de la clyte avec cailloux éboulés. Sur le chemin de 
M'atteri, ou trouve les cliarrips couverts di: cailloux. 

La.petite chapelle, à l'est du village, est sur le lirnori, 
airisi que le hanieau d'opperval. Si on prend le chemin qui 
de la chapelle se dirige vers le S., on rencontre la clyte avec 
q~ielqiies cailloux à la surface. 

A la ferme au nord de la fontaine, au  kil. 3 3  il y a de la 
terre à cailloux; on y voit aussi de  la clyte recouverte de 
limon, qui contient quelques cailloux. 

Le plateau de Berstacke est couvert par les cailloux. 
Llans le hameau, il y a un peu de limon très argileux supé- 
rieur aux cailloux. 

[)ans une ferme isolée située près de la cote 65 de 1'E M, 
il y a un puits de 7 m., qui a été creusé c i  sec dans la clyte ; 
l'eau y est venue peu i peu. 

BOIS uu IIAM. - Près de la cote 62 E M., quelques pas 
au  nord de la petite chapelle, le chemin est creusé dans du 
sable glauconieux avec petits lits argileux, sous des cailloux 
qui remplisscrit les pochrs, alt. 66 B. J'açsimile CP sable au 
sable dit panisélien. 

Bollezee1e.- La gare est sur la clyte, avec quelques cail- 
loux à la  surface. 

L a  tranchée de la gare du  côté des champs montre : 

io Limon avec cailloux B la base . . . . OmSO 
20 Argile  sableuse verda tre. 
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La carrière Vermersch, prés du dépôt, exploit,e un sable 
glauconieux panisélien. 

Sur toute la hauteur au nord-ouest de Bollezeele, Ics culti- 
vateurs disent que c'est du terrain à cailloux. C~pendant ,  
un ne voit pas de cailloux et  la surface des champs est cou- 
verte de limon. Mais dés qu'on creuse de quelques ct?ntimétres 
or1 rericoritre des caill«ux. J'ai vu ces cailloux en 1892 et  
je lm ai  suivis jusqu'au moulin de Bollezeele. Ils se rrioritrerit 
sur la clyte surtout à la descente vers le N. 

Au sud de Bollezeele, l i  où Potier met de  la clÿte, on ne voit 
que du limon. La clyte serait à 1 ou 2 m. de profondeur. 

Meiigy signale prés de  l'Yser une couche de gravier qui 
atteint en certniris points 6 m. de puissance. On lave les silex 
pour les débarrasser de l'argile ct du sable dont ils sont 
mélangés. J'aivérifié l'existence de ces cailloux dont l'exploi- 
tation est aujourd'hui abandonnée. C'est un véritable dilu- 
vium dans la vallée de l'Yser. 

Au pont d'Eskelbrugge, du côté S. on a tiré de la terre 
briques. I l  n'y a pas de clyte. Le lit majeur de l'Yser a 50 m. 
La rivière ne coule pas en été. En suivant en aval la rive droite 
de l'Yser, or1 ne voit pas de clyte. Cette rive est en pente 
douce, plus douce que la rive gauche. Près de  la Séparative 
Becque, qui a très peu d'eau et  pas de vallée, la terre est plus 
forte, la clyte est à 1 m. de profondeur, peut-être moins. 

Près du  moulin d'Hogerihil1, il y a une hriquettirie. 
Clyte Hill indique une colline de dytci, mais c'est peu cly- 

teux ; lr: long de la rout,e, on a même dû faire des briques. 

Broxeele. - Village sur le limon. 
Près d e  la brasserie Cooclie, il y a urio briqueterie Aari- 

donnée. Le ravin à l'est du Point-du-Jour, est profond de 
1,50 et saris thalweg. C'esL la riaissaiice de YI-ser. Il n'y a 
pas d'eau (août 1911). 

Esquelbecque. - Village sur l'Yser. Le territoire est 
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presqu'entièrement sur la terre douce. Au nord do la Cloche, 
dans urir fm-me, oii il y a 16 enfants, lc puits a 6 m., ori ri'y 
a trouvU que de la tcrrc douce. 

,4 l'est du  c1ii.min de fer et contre l'Yser, une graride fernie 
est sur le limon. La profontieiir de la clyte y est inconnue. Uri 
puits d e  8 m. ne l'a pas rencontrk.  'l'out cela est c~n t r a i r e  
au figuré de la I r e  édition de la c a r t ~  géologique qui n i ~ 1  
l'Yser eritrc: d w x  bords di: clyte. 

Dans le puits d'ime maiwn,contre la gare, on a rericontré 
i 3 m. d r  profondeur, un petit gravier dans du sable argileux. 

Sur la ligne de Bollczeelc, on ne voit que d u  limon. 
])ans la tranchéc di1 clicmin dc fer, on a trouvé, dit,-on, 

d u  sable, quand on a fait If;. porit pour 1': passage de 13 ligne 
de Saint-lllommelin. 9c serait-cc, pas di] limon sahleux ? 

Le chemin d'Esquelhecq L\80rmhoi~t traverse un petit 
massif de clyte, dorit lcs affieurrnicnts sont peu visibliis. 
Cependant: elle est à une faible profondeur près de la 
briquetwic, e t  clans l'an rien bois, il arrive quelquefois qu'elle 
est ent,am@e par la charrue. 

Au moiilin di1 Pavk dc l3cirgiic:s, on  t,roiive d'aprés Yleiigy 
de In clytr hleiiii et dii sahlc. Jr: ne les ai pas viis t:t on m'a dit 

qu'il n'y en avait pas. 

Herzeele. - Presqutr tout  le territoire est sur le limon 
(terre douce). 

1)'aprés la forme d u  tcrrairi, il seniblcrait qu'il g a de la 
clytc cn descciidant au pont de Barribecque e t  sur  les bords 
di1 riiissonii voisin, mais Ics riilt,ival.eurs affirment, que c'est, 
de  la tmrc li.gèrti, et point du t o u t  de la clyfc~. 

On m'a dit, ceperidaril, qu'il y a de la clytc, à la ferrrie 
Auguste Outtors au riord du  cherriin d'EIoutkerqiie. 

A i'eritrée du ctwmiri tiu hois d ~ s  Arairm (chcrnin se diri- 
geant a u  S.-K.), il y a i i i i i ,  l)i~iqiic~tcrie, P L  plus loin m e  exploi- 
tation de  sable glaucoriieux ~robablerrient pariiselirn. 
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Le long du  ruisseau d'Herzeele, il y a de  la terre forte 
(clyte ?). La maison du maire est A la limite de la terre douce 
et de la terre forte. 

Au sud de la commune, à Briel, il y a un grand massif de 
clyte (ferme Lagaclie, etc.). Au cabaret du Briel (Kruysweg 
E. M) ,  le sol est en clyte ; en descendant vers le ruisseau à 
l'En, on voit labourer la clyte dans quelques champs ; plus 
bas la terre parait douce, cependant les laboureurs disent 
que la clyte est à 2 pieds. 

Lc chemin du Urie1 à Winriezcele est sur la clyte ; on la 
voit dans la fosse d'une forrrie construite en 1911. 

Lederzeele. -- Le village e t  la plus graride partie du 
territoire sont sur le limon. 

-4 IIaverskerque, sur la route vers Saint-ivlommelin ct  
sur la voie ferrée on voit la clyte dans les fosses. Elle est 
recouverte sur 40 à 50 cm. de terre végétale rcmplic de 
petits grains de craie provenant des marnages. 

L a  montée du moulin de Kinderbelck est sur la clyte 
visible dans les tranchkes de la route et dans les champs. 

A l'est de la route, le tracé dct la voie ferroe est   ri arqué 
par une petite tranchée dans la clyte surmontée de galets 
ot dc grès dicstiens. 

Eri suivarit la voie fvrrée vers le N.-O., on voit une petite 
tranchée de  limon jaune argileux sans galets. 

Puits à la Cruysse (Longchamp de la carte). 

L imon .  . . . . . . . . . . . . . 4" 
Argile i iri peu sableuse . . . . . . . . 3 .  
Argile contenarit de  l'eau . . . . jusqu'à 7 .  

Les couches traversées par ce puits sont des argiles 
sableuses bien caractéristiques de I'argile de  Roubaix. 

Au bois des Ombres : clyte e t  galets. 

La Maison Rouge est sur la clyte. 
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NIEU I I I  LET (I). - AU nord de l'église on tirc d i :  l'argile 
pour faire d ~ s  pannes ; lcs tombes du  cimetière sont  daris 
lii clyte. Le long du  chemin qui  va a u  N.,  le  sol est forme 
par  la clyte. 

1-e chemin qui  w dirige vers I'rst de  Nieurleet en lorigc,ant 
le marais est sur  la. clyte. On la voit à l 'entrée d'un pctit 
clitmiri qui  sc: dirigc: vers le N. I l  y a une carrièrcl de  clyte 
vis-à-vis la fabrique de pariries. 

A l'pst de  l'endroit di t  le hlarais: la clgte forme une petite 
c:ollirie ( 2 )  q ~ ~ i  atteirit la cote 8 E 31. 

Ledr inghem.  - L e  village e r t  sur  1,i terre  douce airisi 
que les deux rives de  la Peene becque ; on ne  t rouve pas dc 
clyte au pont  de  la Steiiri-Straete. 

A u  mouliri, il n ' y  a pas de clyte, or] rri'(11i a signalé un peu 
(>ri allarit su r  I I I  I~ ie tve ld ,  mais je rie l'ai pas vue. I,a dépres- 
sion figurés sur  la car te  d'état-major I(: long d e  la Steen- 
Straete  n'existe pas, pus plus que l'affleurement d e  clyte 
qu'y m ; i i q i i e k i  carte gkologiqiic. 

h ln ferrnc: près d u  liil. 21, on vnit 1:i clytti daris 1- fosse de 
lii roiitc7. Cet aiileiircmerit de  clyte n'a qu'une dizaine d'hec- 
tares. P r &  de là. il y a iir i  fossé saris oaii e t  saris thalweg 
que les habi tants  désignent sous le iiorn d e  rivière. 11 sert à 

l'ticoiilrmerit des eaux  d e  ruissc:lI~:rneiit au  moment  des pluies. 

Mercheghem.- Eglisi, : alt,. 58, '75  1i N .  Sur la route près 
de  I'églisc~, il y a une couche d c  cailloux oii abondcnt  les 
galets e t  les frngniciits de  grès tli::sti:>ris, rr,posarit sur  drs 
snblrs fcrriigineux p u t - t ' i r e  6ocèncs. 

Cliez 11. brasseur, le piiits qu i  a 10 In. va daris la clyto, 
il travc:iw 2 m. de  cüill~~ii ' i .  Sur  la hau teur  à I'i,st d u  village, 
rote  40 ).: hl,  59 I!, t c m  à c:dluux ; or1 Ics a ~xplo i tés .  

( 1  Nieurleet et  non Nieiiilet. 

(3 La car te  a amis do figurcr l a  colline ; aussi son ernplace- 
nierit a-t-il Bté colorié comme marais par Potier. 
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Une bande de terre à cailloux se voit tout le long d u  che- 
niin de  Watteri. 

L a  petite hauteur cote 45 E M est formée de bonne terre 
sans cailloux. 

il I'cst du  moulin (alt. 58), l'orographie rnarqiirk sur Io. 
carte est fausse. La  crête formée par le t,errairi ii caillous 
passe au 9ud de la route e t  non a u  nord; 

Lc pilori portant la ferme de Galberg est sur Ir: terrain h 
cnillonx. 

Volkerinchove. - Le village est sur l i  lirnori. 

Chcz 13 brasseur, on a fait un puits de f i  m. de profondeur 
dans les sables hoiilantç. On n'a i'encontm3 quo di1 limon. 

Au 1i.u dit la Cabarette. le puits a 4 à 5 m. ; il rencontre 
des cailloux e t  du sabl;: boulant, le sol est forrné de  lirriori. 

La Heine-Beck, lorsqii'ellv passe sous le chrmin de  Lrder- 
zeele est uri simple fossé ail milieu de la plaine ; il n'y a pas 
lieu de  la figurer. 

En  montant vers Zaetgars, on trouve de la clyte, di t  un 
habitant ; d'autres disent du  limon ; vers Ir! sommet al t .  $2 B, 
on m i t  11:s caillniix (diliiviiim de  Watten). Plus haut rricore 
48 8 ,  dans lm champs or1 a la terre A caillou, mais ceux-ci 
ne se vnimt pas. 

1.a rout~:  de Saint-Morrielin à Gsquelbecq traverse 
l'Yser, qui est un ravin actuellement sans eau (août 1911) ; 
puis la route monte Fur 13 clyte. 

Le chemin de Bol1ezec:le qui fait limite du  territoire tra- 
verse une petite colline formée de limon. A Schmeckaert 
psst': un ruisseau sc:c dans iiri  petit vallon. 

Wormhoudt. - Roiirg sur le Pecrie-Becque. 

La  place, ainsi que l'entrée des routes d'Esquelbecq, de 
1)unkerque e t  de Casscl sont sur la clyte. A cela prEs les hords 
de la I'eerict-J3-iccque ne rriontrent pas de clyte. 
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Sur le cheniiri d'Esquelbecq. il y a un  grand îlot d e  

clyte autour du  cabaret du  Iiossigriol. 
ia gare, il y a  di?^ tranchées qui atteignent la clytc?. 

-4 l'entrée on vnit la coupe  suivant,^ : 

a .  Limon . . . . . . . . . . . .  2. 
b .  Petits cailloux . . . . . . .  0.01 

c.  Sable glauconieux . . . . . . . .  1.50 
A .  Ciste.  

Aiit~'c coupe à l 'oucst de la précédente, porte la trace de 
deux remaniements successifs. 

r ' .  L imon argilenx (remanié).  . . . . .  Om30 
S'. Couche limoneuse noire (ancien sol) . . 0.20 
p .  Limon argileux jaune avec dCbris de silex 1. 
S .  Couche noire (ancien sol végétal) . . .  0.20 
a. Limon jaune avecpetits cailloux & la hase 1 a 2. 

. . . . . . . . .  b .  Petits cai l loux O 01 
A .  Clyte grise. 

A u  pont dc Krcullc, sur la routr: natiunale, au  nord du 
bourg, on rvncontine di: la clytc! sur la rive gauche dc l'Yser. 
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En ce point, a u  bord de la rivière, on a exploité de9 cail- 
loux pour les chemins communaux. La couche de g rav i~ r ,  
d'après hlr:ugy, avait 3 m. d'épaisseur. Elle reposait sur 
la clyte, t>lle était recouverte par 1 m. de sable argiltlux et  
par 1 m. d'argile et de terre végétale. Ilcugy y a trouvé un 
gros fragment roulé dp fcr carhonaté. L'exploilation a éti: 
assez importarile pour ttririçliir le propriétaire, dont le fils 
est notaire. 

Sur Ic. chemin d'Oudcrzccle, en sortant du bourg, il y a une 
briqueterie. 

A In sorti(: dc \Iiormlinudt,, sur la rive gauche de la Peenc- 
Bccqiie, on voit la clyte au fond du fossé; puis jusqu'à 1'Yser 
c'est toute terre 1i:gère. En ce point l'Yser est un fossé de 
1 m. de large. Le lit majeur a 100 m. Apres avoir passe l'Yser 
sur une planche, on trouve une pente très douce. 

Le petit vallon au  N.-E. a ça rive droite escarpée ; elle 
doit être tctrtiaire, mais or1  rit: voit pas 1(: sol couvert do prai- 
ries. 

Au nord du chSteau, la Peone-Becque est eri pente si douce 
qu'il n'y a pas lieu d 'y mettre de la clyte. Du reste, les ciil- 
tivateiirs disririt qu'il n 'y en a pas. On ne trouvc pas non plus 
la clyte ent,re le châtmu et  le bnurg, hieri que la vallée mi t  
bord& par un escarpement. 

A l'est du pont de \Vÿlder, au  confluent de lasaale-Becquc, 
il y a un petit massif de clyte dans l'angle des deux rivières. 

Au Kickenpot, contre la voie romaine, il y a un petit 
ameurement de clyte, que rien ne décèle à l'apparence. 

Sur le chemin d'oudezcele; la Saale-Becque n 'a pas de 
valléc,. I l  y a 10 m. à peine de pré, dont le niveau est 1 m. plus 
bas que celui dris terres voisines. 

Il y a un grand massif de clyte ail sud de Wormlioudt sur 
la route du Cassci au Roscndaëi, autour dr: la ferme Kaeper. 
011 la voit daris Ir.-: cllemiris d e  terre. On va la chercher pour 
la niîilcr. au cllaiabon. Au Nouveau-hloride, borne 31, il y a 
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à l'ouest de la route une nouvelle rue nommée rxe de la 
Clyte. La commune donne gratuitement le tcrrairi pour y 
bâtir dcs maisons. Ide  Coucou à la borrie 30 est aussi sur la 
clyte ; mais le moulin voisin est sur la terre douce. Aii I~iècle, 
on ne corinait pas d e  clyte. 

Zeggers-Cappel. - Le village (alt. 27 à 32) est sur le 
1' imon. 

A la statiou il y a un puits dans du  limon sahleux avec: 
petits cailloux i 3 ou 4 m. de proforideiir. En sortant du vil- 
lage vers Esquelliecq un fossé profond de  1 III. rriontre un 
limon jaunr! sableux. 

1.c plateau de limon s'btend jusque loiri a11 riord du  village. 
1)rès de  la limite du territoire, on descend dans une plaine 
de clytc à l'all. 15 à 18. La pente qui forme l'escarpement 
est asscz fork.  Ellc part de Blauw-Huys (ferms Vanhakrc) 
a l'E., passe à 1Ieyde-Meule (ferme Mine) ct i Rysselberg 
(ferme Arnouts) et ancien moulin du Mont-de-Lillt?). 

A la ferme Varihakre, alt. 33 13, on trouve à 0,30 de la terre 
jaune très dure, clyte altérée, c:t 4 m. plus bas, au fond de 
l'abreuvoir d u  sable argikux hleii. 

A la frlrme Aline, la d~scente  est, sur la clyte. On la voit sur 
le chemin qui va vers le N. Sur la hauteur il y a des galet,s 
et des cailloux. A la ferme Arriouts, l'on voit h k n  la clyte 
sur un chemin non encore empierré. 

A la petite chapelle, sur le chemin des 'J'irnpliers, il n'y 
a pas apparence de clyte, 11:s deiix rives de l'Yser sont en 
pente très douce. 

A la Cloche, la clyte est à plusieurs mètres de profondeur. 
Cependant on voit de la terre forte dans le fossé. 

Au Repos du  chasseur, sur lc chemin d'lhquelbecq, on 
est sur la clyte, mais clle cesse en descendant vers l'Yser. 
il 1 I d .  eri amont dc In CImhc, sur Zeggers-Cappcl, il y a, 

m'a-t-on dit, des cailloux. Cc serait du diluvium de l'Yser. 
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La ferme Poublanc, Popelieren IIof, est sur la clyte, quidoit 
former le sol du fond de la Séparative Decque. -Autour de 
la ferme, la clyte est recouverte par 0,70 à 1 m. de terre 
douce, quelquefois moins. 

Arnecke. - Village sur le limon. 1,es puits faits sur la 
place rencontrent quelquefois des cailloiix à 5 m. de pro- 
fondeur. 

Meugy a donné une coupe de la tranchée du  chemin dc 
fer à Ar~ièke (p. 72). La voici reproduite : 

A .  Glaise bleue (clyte). 
b.  Glaise grise rnelée de sable. 
c. Sable argileux grisâtre avec veines d e  glaise. 
d .  Glaise impure melangPe de  cailloux. 
e. Argile jaune. 

Meugy range les couches sableuses dans le qiialernaire e t  
la c o u p  graphiqiio qu'il donne est favorable à cette hypo- 
thèse. Je n'ai pu cn  constater niillc part iinc analogue. 
Je crois plutôt que lcs coiiches h et c sont de la clyte altérée 
sur place. 

Sur le chemin de Tdringhem, à 1 kil. du village, il y a une 
briqueterie où on exploite 1 m. 50 de limon argileux. On ne 
va pas plus profondément i cause de l'eau. 011 est au  niveau 
de l'Yser. 

La  rive droite de la rivière est légérernent escarpée ; on 
pourrait la supposer formée par la clyte, mais je n'ai pu la 
voir, je crois même que tout est du  limon. Celui-ci apparaît 
à 10 m. de la rivière. 

Dans une ferme située a u  kil. 22,5, on m'a dit  qu'il n'y 
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avait pas de clyte sur le bord de la rivière, ni d'un côlé, ni 
dc l'autre. 

E n  suivant le chemin de Rubrouck, on marclie sur le 
limon ; près du moulin de Duyvclinne, il y a une briqueterie 
aujourd'hui abandonnée. Au Violnri, il y a un ameurernent 
de rlgte dans le fossé. C'est le sommet d'une pctite colline de 
quelr~ues niètrvs qui s'abaisse lentemerit vers 1i: N. et  plus 

rapidement vers le S. 
La fcrme Ammcux, qui  est à l'est du  village sur la rive 

droite do la Peone-Ilecqiie, est au pied d'iine colline de 
clyte qui porte le moulin ljrarid-Stack (alt. 40 R N). Le 
chemin qui conduit à la fcrme est sur la clyte. Entre ce 
ctieniiri et la riviére, il y a de La clyte avec silex diluvieris 
recouvertje de limon pl6istocènc ou holocène. A l'extrémité 
oricntale de  13 colline, a u  Iiosçigriol, 13 clyte eat à 1 m. au 
sud de In route et elle desccrid vers le N. h i  cabaret du 
Colfre elle est à 0,751 et, même moins. 

Le irioiiliri Uraride-SL:ick[: est sur une hauteur dont le sol 
1)résonte dc nombreux fragments de grés diestiens et  de galets, 
On suit cette colline coiivcrtc de débris de grès diestiens. 
jusque prés du moulin de la Clyte. 

La  voie fcrréc au nord d'Arri6ke passe sur du limon jus- 
qu'a l'extrémité du territoirr., où elle pénètre dans une grande 
trarichée de clyte. 0 1 1  a rejeté los déhlais sur les côtés ; ils 
forment 3 petits tumiilis. Le moulin est sur une butte de 
clyte qui s'étend au N., jusque prés d u  cliemin de Worm- 
hoiidt. Il en est de m h r  t l ~ s  deux ferrri13s Cousin e t  Caillot 
(Knnt,-1 lof) sit,ui:es de rhaqiie ccîtti do la voir. 

Cette mlline de clyte va passer à Seine-Houck, où on la 
voit dans le fossé et peut-être à la cliapelle Saint-Govaere. 

Bavinckove. - Lc village est sur le limon contre la 
Peene-Becque, qui circule dans un marais. 

Le chemin se dirigeant vrrs le 'J. en suivant la rive gauche 
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de la Radsel-Becque, est prob:iblcm~nt sur la clyte, tant  il est 
boueux. 

KOUTE D E  SAIXT-OMER.- Aux Trois-Rois et à la brasscrie 
avant d'y arriver, on trouve la clyte. Elle se prolorige le 
long de la route jusqu'à la Lyncke-Becque ; puis aprés un 
intervalle de limon, elle recommence i la Maison Blanche. 

Sur le cheniin allant de la Maison Blanchi: vers lc N.-O., 
la clyte est i 0,20 nu même plus près ; elle afleurc sur le 
petit chemin qui se rend à la ferme de  Crkvecccur. 

Sur le chemin des Trois-Rois à Zuytpeene, à la petite 
ferme sur la hauteur, la cl@ est à 0,30, puis on ne  voit plus 
que des trrres douces, qui s'étendent jusqu'en haut de la côte, 
mais le versant vers la 1,ynkebecque est en clyte. 

Buysscheurre. - I,c villagr: est sur la clyte ainsi que le 
chemin allant vers la ferme Saint-Arinr: et  le chemin allant 
au sud vers le I'aradis. Ce chemin, après être descendu, tra- 
verse un petit vallon et ensuite continue au  pied de  la c«llirie 
de clyte contre une plaine basse qui parait aussi être en clyte. 

Le Paradis est sur la clyte. 

Cassel. - \;air les travaux de  hleugy, Chellonneix et  
Ortlieb, Lmiühe, etc. 

Hardifort. - Le village 1:sL sur la clyte, qui s'&end à 
la droite du cheniin d'Oudczeelc, sur le chemin de la Trompe 
et sur la partie basse de la commune. 

A I'oucst de la route nat,ionalc, de ce côté, la  clyte est 
recouvc:rte par 30 à 40 cm. de  terre fnrtc. 

Dans les champs au siid-est dii village, nn voit qiielqiies 
afneiiremerits d e  clyte et des galets parsemCs (onntrke à 

cailloux), qui prouvent que la clyte n'est pas loin. 
L'escarpement de la rive droite de  la IIdle-Becque est, 

sur la clyte, que coupe en t,ranchée la route de Cassrl à Oudc- 
zecle, prés du nouveau Bunder. 
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A la maison du maire, sur le chemin de Wemaers-Cappel 
on trouve à 0,20 un niveau tic caillviix, petits galcts et frag- 
ments de grés dii:stieris superposés à de la clyte sableuse 
verte. Au N. quelques maisons sont sur lc même terrain 
I'alt. ri2 B. Si on continue le chemin vers l'Ange, on voit dans 
Ir foss6 de la clyte sahl~use  v~r t ,e .  A l'Ange ce doit, êtke l e  
même terrain. 

Au nord d'Hardifort, le long de la routo nationale, ce n'est 
que de la terre douce ; cependant il y a par place de petites 
parcclles clyteuses. 

~ I O U L I X  D U  STEENDAERTS (del'Eterlda~*d).-Sous l e  moulin. 
on voit du sable glauconifrre. Le mGmp sablr: c::t exploittI au 
nord du moulin. Au point où le chemin d u  moulin se détache 
de la route de Str?envoorde, on a fait un puits, qui n'a pas 
d'eau et qiii a traversé la elÿte fouilletéc avec petits lits de 
sable. A 5 m. au-dessus sur la route, il y a une pompe qui a 
3 m. de profondeur et qui donne de l'eau. 

Noordpeene. -Tout le territoire du village est sur la 
terre douce, sauf du  côté de Schoubrouck. Le chemin qui 
monte au moulin de Tom est sur la clyte plus ou moins 
recouverte de limon. Alt. du  moulin de Tom 57 B. ;  alt. du 
mont 62 R N. 

Le I3alember.g est une colline i so lk  large de 800 m. et 
haute de  72 m. entièrcimcrit cn clyte. Au sommet (alt. 67 E hl)  
le sol est wmé de galcts et de fraçmerits de grés diestiiiris 
(diluvirim de Watten). 1111 moiilin on a urie t,rés h-lle vue. 

AU hlenegat, briqueterie. J.imon jaune qui pourrait hien 
être du limon du lavage. 

Au moiilin près de Schacckcri, limon argilo-sablniix; à 
Schaecken, il est un peu plus argileux. Fernie Sainte-Anne, 
i d h .  

Les chemins qui descendent du moulin de 1'IIey au Coin- 
Perdu et à Haut-Schoiibrouck sont eiir la rlyte qiii afflcure. 
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Toute la partie du territoire au sud-i:st d u  çliemin di? 
Rourbourg est sur la clyto. 

La ferme Leurs sur Noordpeene rst sur de la terre tfoiicc. 

Ochtezeele. - Le tcirritoire est ciriti~remt~rit siir 112 
limon, sauf au mont Tom c t  nu Balcmbrtrg. 

Aii mont Tom la fcrme O~itcrlcgs à la limite du territoire 
est, probablemrnt siir la clyte. En descendant v im Oclitc- 
zeele on voit sur le chcmiri In rlyte hientôt c:ac:hi:e piir Ic 
limon. 

Oxelaere. - A l'ouest de l'église le chemin qu i  va à la 
station est sur la clyte jusqu'à iine petite becque. 

Rubrouck. - Le village est sur Ir? limon. Chez le maire, 
près du vieux chêne, la clyte existe au  fond de la mare, à 
3 m. de profondeur. 

Au Kcep, on voit la. clyte dans le ühc?rriiri, sur une longucur 
de 330 m. Elle rie s'étend que trés peu, formant la pente d'une 
c,ollinc surbaissée. Sur un petit chemin, au nord-est du Kücp. 
il y a des sources oii un 6tnrig qui est probablement sur la 
clytc. Une buse établie le long di1 fossi: pniir le passage di1 

chemin est dans de la olyt,e altir&. 
Le chemin d'Arnèkc suit,, à une certaine distance au  N., 

une traînée de clyte, qui se prolonge depuis Klyte-Bosch 
jusqu7au Violon. Cette clyte n'affleure pour ainsi dire pas. 
Elle est à une profondeur variable de quelques décimètres 
à 2 m., formant des têtes: d'argile de distance cn distance. Le 
bois était sur l'une de cm têtes, un peu  plus étendue que les 
autres. 

La  purtiun du trrritoire jusqu'au chemin de grande com- 
municatior1 tji parait entièrement cou1 ert par le limon, sauf 
au Udleniberg où existe l'argile des Flaridres. 

l'eut-être la Crayhil-Becque est,-elli~ sur la clyte, mais je 
n'ai pu le constater. 

Anirales de la Société geologique du Nord, T. X L ~ I I  Y 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sainte-Marie-Cappel. -- Tout le territoire est sur le 
limon, à l'exception des parois d'un vallon au  lieu dit le 
Haut-en-Eas. Le long de ce vallon, il y a un  bois sur la clÿte et 
deux petits afiieurements au nord de Grand-Bruxelles. 

Wemaers-Cappel. - Le villagi: est sur la terre douce. 
A la f o i m ~  de hl.  Ch. Barrois, près du Cofi'rc, on trouve à 

la surface du sol des grès ferrugineux sans silex, quelquefois 
en gros blocs e t  méme peut-être en bancs contenus. Ils gênent 
beaucoup pour lr labcurage. Ils rrposent sur du sahle gris- 
c erdâtre quo l'on a suivi jusqu'à 3 m. de proforidour. La fernie 
de M. Houmaux est aussi en partie sur le sable, niais pririci- 
palerrient sur la clyte. 

La clytr se montri: à l'est des fermes précitées jusqu'à 
l'Ange. Toute la c t t c  (in dcsccntiant vers le pré est en clytc. 

T1);iris Io p.6, qui doit. 6Li.e sur la clytv, je mets du linion 
modwno. 

1.a fr,i-mr qiii rst a11 nord di1 c:li::it,e:iii d e  R i .  Ilainiart est 
siir la clytc, qui se voit très bim dans le rlirniin dc trrrr, 
formarit la limite des tc,ri,iLoirc~s. 

ZermBzee1e.-Dc l'hglisc part  un rnorais qiii s'étcind vers 
li: N.-E. e t  qui a pour dévcrsoir la Ilolle-Becque. Lc sol titi 
marais rst formé de ttirrv noirr, qui est prnbablenient sur 
la clyte. il l'est, di1 rriar::is, se t,rouve une pente de t ,~rre 
légrire qui s'élève vers le S.-E. 11 est possible que la clyte soit 
à une kible profondeur, car à la ferme Nasnier, j'ai vu des 
silos couverts de clgte qui paraissait avoir 6th tirée du fond. 

Sur la Stocn-Strûetc, on tire de ln clyte en descendant un 
peu au  nord de  l ' h g c .  Lrric colline dc clyte part  de l ' h g c  
en se riirigiiarit vers Hardifort. 

Zu ydpenne. - l,e village e t  urir gran de  partie du terri- 
toire sorit 6UI' la tc>irc douce. 

ILe clicmin dc Cassel est sur du  limon, ainsi que celui qui 
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monte au château de M. IIairnart ; en approchant du châ- 
teau, on rencontre la clyte. Au soinrnct, près du cliâtcau, il y 
a des grès diestiens ct  dm galets à la surface du sol (alt. 62 
R N ) .  Eri faisant le puits du gardc, u r i  aurait trouvé d u  sahle. 

Le chemin de Stayrcr t  est sur la t(me douce. liais au dr.15 
du pont vers 1'1Iey on monte sur la clpte. Sur la rive droite 
de la Lyn-Becque il y a un massif de clyte, qui s'étend jus- 
qu'a la route de Boulogne. 

A Rleulse-Houckc, il y a un petit affleurement dc clyte 
explaitee. 

Larue de Bourboiirg à l'est du  moulin (le 1'Hey est sur la 
çlyte. En dtmendant vers la Lyn-Becque, un trouve encciris 
de la çlyte à O III. 50. Des deux côtés dc cette becque on a des 
terres fortm qui ne sont pas de la vraie clyte, mois de la 
clyte remaniée. 

Bmschèpe. - Le village (ült. 7 G  H N h la maison d'école) 
est sur le sable pariisclien, ainsi quc: le cimetierc ; on entcrre 
dans le sable. 1)ans de lkgères dkprt&ons, il y a, sur le sable, 
du limon mélangé de cailloux. 

Au sud-est du village, il y a une briqueterie où or1 voit la 
coupe suivante : 

Limon argileux . . . . . . . .  I m 8 0  
Diluvium de grés diestiens en blocs 

et  en fragments . . . . . . .  0.10 a 0.20 
Sable vert micace. 

A la brasserie, au  bas du village, le sable a 12 m., il est à 

5 m. de profondeur et il est recouvert de limon avec cail- 
loux (éboulis ?). 

A la ferme près de I h y n ,  alt. 61 13, la surfacc du  sol est 
couverte de nombreux galets, mais je n'ai pas vu de grès 
diestien. Au cabaret Ankey, sur le chemin qui descend à In 
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cote 42 E hl, il y a une très belle coupe dans la clyte recou- 
verte d; galets e t  de fragments d r  grès dkstieris plus oii 
moiris roulés. 

l'rés de Luge, le sol est formé de limon, comme siir presque 
tout(: la froritière ; ccpcridarit eri Belgique, or1 trouve un caba- 
ret  dit çabarct de la Clyte. 

Lc chemin qui se dirige de Loge vers le S.-E. est sur le 
limon. sauf u n  pctit espace de clyte dans le fond. 

Au nioulin l:raudé, sahle à I'alt'. 84 13. Lm fermcts au sud- 
o u ~ s t  du  mouliri sont sur  le lirrion. 

Le clieniiri, dit chemin du Mont-Noir. en sortant du  village, 
rriorite d'abord sur la cly te : à la ferme l'alt. 80 11, or1 voit 
du  sable. La  chapelle, à l'alt. 100 I, est sur le sabli:. Lo 
cheniiri de \'leninckhovo est sur le lirnon. A son extrérriiti?, il 
y a, sur la gauche, un petit î lot dc  sablc tic quelqucs hectares. 
On a trouvé prhs d(: l h  un 6ricirmc: grès diestien. 

L,c chci~iin dt: Ixsvienne sc: dirigearit vrrs  lc rriorit Noir 
parallél~~rrii-rit ü la Srorilière cst sur le lirriori. I,e Purgatoire 
est sur la dy te .  

I,e chemin de traverse qiii va du  villagr à la station de 
Godewaersvi:ldc~, en passant zu sud du rriouliri, cst sur la 
clytx. Il traverse cependarit un peu de sahle au point le plus 
(>levé. I x  ckicmiri qui vient le juindre, en partant  du  bureau 
de douarici, porte le riorri de c:horriiri ïle la clyte. 

L'AREEI.E. - Village sur la route frontière. Le sol est 
formé par la terre douce. La Vliet-becque qui passe près de 
la station a ï J  rn. environ de lit niajeiir. Elle coule sur le 
limon. Toute la  rive gauche est formée dc limon. La  route 
rriitoyoriric (route de 1'Ahec:le à Steeriwoordc) est sur la terre 
douce. Cependant la clyte apparaît daris le fossé au kil. 10.9. 

Près d(: la statiori de I'Abeele, ail passage A niveau, les 
piiits ont 4 ni. et sont dans It: lirriori. A quelqi~es rriètriis de la, 
sur 1,: territoire belge, il y a ilne briquc:tclrie, dont  le fond est 
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formé par la clyt)e avec galets a la surfaw. 11 y en a eu ilne 
autrc en face sur le territoire français. La  clyte ÿ était à 

1 m. 50 ou même plus profondérnent. En 1893, la coupe était : 

. . . . . . . . . .  Limon h briques 1'" 
. . . . . . .  Limon sableux panaché. S. 

Au croisé des chemins, il g avait en 1893 une autrc bri- 
queterie où la d y t e  &ait, recouverte de 2 m. 50 de  limon très 
panaché. 

En montant vers Hmschepe, on voit la clyt,e le long du  
chemin. Plus haut, la colline de Steenacker, cote 65 E M, est 
formée de sable argileux'vcrdâtre ou ocwux. A la surface se 
trouve O rn. 10 de limon rempli d c  dbbris de grès diestiens. 
L a  clyte aflleure tout autour, particulièrement au  cabaret 
du Zouave, sur le chemin de Godewaersvelde a Boeschcpe, 
aux Cinq clicmiris et  sur le chemin qui se dirige au  N.-13. vers 
Lappe. 

Eecke. - L'église 'et le  cimetière sont sur du  limon avec 
fragments de grès ferrugineux et galets (alt. 66 R Y ) .  ilu- 
dessous on rencontre d u  sable glaucuriifère que l'on a exploité 
près de la caserne de douane et  sur le chemin de Godewacrs- 
velde, son altitude est presqiic: celle de l'église. La clyte 
corrimerice dans un vallori au S., elle ost exploitée coritre la 
voie ferrée. 

Le moulin à l'est de la co.te 57 E M est sur une collirie dont 
la pente orientale doit être clyteuse, d'après son relief. 

Toute la plainc ou nord de la voie fcrrbe et du village est 
sur la terrt: douce ainsi que la route de Steenwoorde. 

Au Laurier, surtout à l'est de la route de Castre, il y a de 
la clyte. 

L'orographie de la carte est mauvaisc. 

Godewaerswelde. - Ide village est sur la terre douce 
ainsi que la rive occidentale de la Vleterbecque. L a  rivière, 
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en aval du village a un lit mojcur de 100 à 150 ni. A la bri- 
quctcric, il y a 1 m. 59 de limon sableux t'rés peu t,enace, 
prcsqiir: piilv6riilcnt, meme dnns sa partic siip6rirure. 1,es 
briqiies ne snrit pas solides. - . .  

A l'est de la briqiictorie e t  sur la rive droite, la idlirit' de 
li'auquemprey-Cappcll est sur la clyte; l'alt. d o  la collinc est 
61 ; la gare étant  à 40 H 

I ,a  gare est sur la clyte qui s'6lève de ce côte jusqii'aii 
mont des Cats. 

En montant  Ic grand chemin du mont dcs Cats, on  voit 
la clyt,e au soytir dn rillagc: r:t on la suit jiisquc prks de 
Kriiystracite. 

Au sud de la stalion la c l y k  forme toujours 1ii contrefort 
de la. nioritagne m r  la rivc droite dc la Vlctcrbecque. Sur 
In  rivc: gaiictie la frrrnt: dc: 1'IIagc:doorn (fcrrrie dii maire) est 
sur la d y t e  1:) limite du  lirrinn. C1.1iii-ci forme toute la pente 
douce à l 'oiic~t d u  chemiri dr: fci.. 

I,e h a m ~ a u  de Meuleval (:et sur la clyte à 13 limite di1 limon. 
La Queue de Vache est aussi sur la clyte. On l'exploite à 

La Poterie, oii elle est recouverte par 0,lO de limon. 
Ail Cerisier, alt. 13 59, la clyte c:st à une faiblr: profondeur. 
AU hameau dl: Calckane, où 1t: chemin tic Godewaersvelde 

aboutit sur la ruiite dc  L;tet:r:voord(:, il y a dc la clytr:. Si on 
suit la routti rriitoyer~ne vers I'Abeele on rencoritre d'abord 
do In tcwx doucc ; puis i i r i  riorivcl nflcurcmcnt de clytc que 
l'on p m t  suivre jiiscp'A ln borric kilomCtriquo 10,9 ct dc 
noiiveaii de ln t c r w  doiicx:. 

Houtkerque. - 1,e village est sur du  liir~nri jaurit! pliis 
tirgilcux que: lm terres l6pi:res tl'l1t:rzeele. I l  somble qui. c'czt 
de la clyl,o alttrér. D'après d 'ancimnrs notes (18031, on 
trouverait de la clytc dnns les fossés près des Quatrc Cho- 
miris e t  eritrn ci: point et Klytcipiit (ferme au siid de I lof lund) .  
Le l m g  du ruisseau front,ikrc (Ey-Recque), on a une terre 
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forte qui ri'est pas clytc, mais c'est un niélange d(: clyte et 
de terre jaune. J e  le mets néanmoins en clyte. Sur la route 
r ie  Poporingue, ce ruisseau Ey-Becque est important. 11 a 
un lit majeur de 200 m. La pente vers lc ruisseau est assez 
forte surtout du  côté de la France. 

Le chenlin de  IIoutkcrque 5 Wirinezeclc traverse un  petit 
ruisseau (limon lavage) ; au delà un bois d'aulncs nouvellc- 
ment plantk à 500 m. dt: la  bifiircation des chemins de 
Iloiit,kerque no 6 et des Cinq-Chemins est, sur la clyte. T,u 
bois d'Acaire est aussi sur la clyte. Dans les champs au N., 
la clyte est à 0,15. 

Au moulin du  Chemin-Vert, la clyte est 5 2 à. 3 In. de pro- 
fondeur ; elle est à 1 m. dans la ferme Octave à 500 m. a u  

sud du moulin. A 1'IIomme-Sauvage, elle est à 0,50. 

Oudezeele. - Lo village est sur la terre douce, niais 
la ferme du rriaire est sur la clyte, ainsi que le bosquet qui 
est derrière. Toute la partie occideritale du territoire jiisqu'à 
la Saale-Becque est sur la terre douci:. 

La route de Steerivoortle monte sur une colline de clÿtc a 
l'est de la maison du rnair;: ; puis cllc descend daris une plaine 
en terrr doiicc jiisqii'A la becqiir: formant la limit- d u  
territoire ((:~t,t,(? hccque n 'a  pas d e  vallée e t  nt! doit pas 
figurer sur la carte géologique). 

T,a clytc est à 1 m. à la fcrme en face d u  petit chemin qiii 
va à Rerg-1Im:ck. 

I,e chemin d'01idezeele ail Rictveld s'élève sur des pâtures, 
qiii çnrit en tcrre doiice. A p:irt,ir de la prcrniére maison à 
droite, u n  rencontre la d y t e  à fleur de sol. T,e calvaire est sur 
la clyte. 

Le chemin d 'oudeze~lc  à Cassel est, sur la t,erre douce. 
Cependant,, i 1'cxtri.mité du  trrrit,oire, à l'entrée du  chemin 
qui va à Iiardifort, il y a une très légère éminence de  clytc 
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Saint-Sylvestre-Cappel. - Les puits travcrscnt : 

. . . . . . . . .  Terre arable 01"10 9 Om20 
l'erre jaune Ibgérement sableuse . . . .  2 .  
Clyle jaunàtre . . . . . . . . . .  1 .  

Clyte hleu;îtrae devenant plus tendre au fond. 

I.'eaii vient de la terre sableuse mais on v a  jusqu'à 10 m. 
pour avoir un résrrvoir. 

Toiis les puits ont  la inêmc structure, qiirlle que soit leur 
altitude. La nappc est donc peu aboridant,c e t  peu filtrante, 
puisque 117s eaux dcs hauteurs n'arrivent qiie lentement dans 
le bas. 

Tout le territoire est coiivert de limon sauf dans un vallon 
au sud du village dirigé tlii N.  au S., entre la routk nationale 
no 16 et le cheniiri d e  fer. La  clytc s'étc:iid sur le  bord orien- 
tal  d u  vallon dcpiiis le chcmin de fer jusqu'aii territoire 
d'Ilondr~ghrin. I l  y ciri a aussi siir Ic côte occidental du val- 
lon ct nipmc daris lc vallon. On la voit dans un chcmin non 
empicrré sous la fernic Govaerc. Ce petit chemin aboutit 
au  cabaret de Ko«rtc+I,oop (mal placé par la carte), sur 
le chemin ernpii,rré de Sai~ite-1lar.i~-Cappel. 

Steenvoorde. - Ville sur le l in~on au confluent de la 
becque de  Tardirighrim avec 17Eybecque. La becque de Tar- 
dirighcm est assez importantci, bien qu'elle n'ait pas de lit 
mcijcur. Le terrain qiii est entre les deux becques près de 
lcur c:onfluc>rit (1st forni6 d~ lirrion, mais sur la rive droite de 
I'Eybccquc, il y a une petite plaine dc clyte qui s'étend entre 
la riviérc e t  lc cheniin d'l.:cckc. 

A l'est de ce clicmin, lc sol est couvert de limon ; on y a 
fait dcs hriqiies. 

Ali nord d ?  In ville, i I'cntrke du chemin de Wormhoudt, 
il  y a iinc briqurterie irriportantc. 1.e chemin moritc ensuite 
sur u n e  colline de clyte qui s'étend jusqu'à la Haeddebccque. 
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Au sommet de la colline, il y a des galets altérés et des frag- 
ments de grès diestiens (alt. 40 env.). 

La route de  Cassel s'élève sur la clyte près du foragc qiii 
alimente la ville. Au moulin, la colline est formée de  clyte ; 
elle est couverte d'un diliiviuin de ga1i:ts (alt. 531, mais je 
n'y ai pas vu de grès diosticris., L(: 11ct.it chclmiri de terre qui 
va au N. est aussi sur la clyte. 

RIVGLET. - Le chemin qui va  de Steenvoorde ail Rivelet, 
est sur le limon jusqu'a la  ferme Demey. E n  niontarit au  

Rivelet on voit la clyte, dès le bas de la côte. La  colline du  
Rivelet est formée uniquement de  çlyte. Elle est couverte 
d'une quarititt. de petits galets et  fragments de grès ferru- 
gineux. 11s sont si abondants, si serrés, qu'on a dû  les enlever 
à la piocho pour faire la cave d 'un cabaret. C'est 11: diliiviuin 
de Wattcri. 

En desceridarit du  Rivelet vers Cassel, on voit apparaître 
le limon près de la petite chapelle sur la pente de la colline. 
Si on prend le chemin qui va de cette petite chapelle à la 
ferme Derriey, on ne  tarde pas à constater qu'il est sur la 
clÿte ; puis il passe sur le limon. 

La pente du Rivelet vers Oudezeele est formée par la 
clyte. Il c r i  est de même de la pente opposée. 

I I . \ u ~ ~ - R o a r s .  - Le chemin de la ferme 1)emey à IIaute- 
Rome est. sur le limon. Mais aux pramières maisons de Ilaute- 
Romc on trouve la clyte. Ello constitue une petite collirie 
qiii s'étend jusqii'au moulin de Terdeghe~n. II g a une tran- 
chée sur la routc de Cassel à Steenvoordc. Au nord de.cette 
m i t e ,  il y a nnc colline? jc l'aurais cri1 en clÿtc d'aprBs son 
relief ; mais le garde-clinmp6trr: m'afrirme qu'elle est en 
limon. 

S a ~ ' i ~ - I , , \ r r n ~ x ~  - Le chimin di: Saint-Laurent et d'Oust- 
Cappel est sur le limon ou  tcrre douce jusqu'a Saint-Eloi. 
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Au delà, les fossés sont clyt~eus sur la gauche, tandis que la 
clytc est plils profonde sur la droite. 

En approchant du moulin, la clyt,c est h 1 m. On l'exploite 
siir la rive droite de 1s IIaende-Becque entre les routes de 
Saint-Laurent e t  de LVinnezeele. Sur la clyte on trouve des 
galets entiers oii casses, mais pas d r  grès diestiens. Le  flanc de 
la colline est couvert de galet,s, alt. 49 rriv. Château à l'O. 

1.a fcrme Dieusart, près du niouliri, est sur la clyte, mais à 
200 111. à l'E., on a trouvé, dit-on, dans i i r i  puits, 40 pieds 
de terre légère ? La clyte rcprend a u  cabaret de  la ville 
Saint-L:iurcnt ct  se prolonge 800 m. ail dclà ; mais elle s'ar- 
rête avant d'arriver h la becqur. 

La Becque à la frontière a un lit majeur de  150 m. 

VATOU (FIIAXCE).  -- La Vararidt: en Belgique est sur de 
la bonne terix. Il y a ceperidariL un fort escarpement contre 
la beçyue. A la ferme Jules Lcroy prcs dr l:i Clinpelle de fer, 
on dit qu'il y a de la clyte contre la. hccque, c'est douteux. 
'I'aiitt: cctt'o partie du territoirr est siir le limon. I m  Ciseaux 
et le bois de Beauvordc sont, sur un  niassif d e  clyte. 

Terdeghem. - -  Village au conflucril dc doux ruisseaux 
l'un venant de Cassel, l'autre du Rirolct, qui forment la 
May1)c:r:qiic. Dans l'ariglr: critrc la I.)ccquc du Rivolet et  de la 
Mnybecque, il y a une grande colline tic clytc qui se dirige 
vers Steenvoarde. C'cst le seul endroit du  territoire de  Ter- 
deghem, qui soit en clyte. Tout  le reste est couvcrt de limon. 

Winnezeele. - Le villagr et une grande partie du  terri- 
toire sont sur la clyte et, là où ellr n'affleure pas, elle est a 
faible profondeur. 

Ida caserne de  douane, sur la route de Steenvoorde, a un 
puits de 8 rn. qui  a ét4 fait Paris eau. Cc~lln-ci pst venue peu à 
PCU ; ellt: suinte à 3 111. de profondeur. I l  y a sur la clyte du 
sablt: argiltax verdiitre surrrlorit6 de  petits cailloux e t  1 m. d r  
limon. L'eau sort  du  sable argileux. 
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A 100 m. de là a u  delà de la gare il y a une briqueterie où 
l'on voit : 

Limon avec petils cailloux de  si lex Om9D 

Sable argileux verdatre tertiaire. . On90 visible 

Chez Cardinael IIenri, charpentier, près du 2e passage à 
niveau vc:rs Ilerzeele; on a fait un puits qui a trouvé la clyte 
à S m. 50 ; au-dessiis il ÿ avait un  peu de sable tertiaire. 

Les champs entre Haende-Becque et  le chemin de fer sont 
couverts de  t e r r ~  douce. 

La  Haeride-Becque sur le chrmin d'Oost-Cappel n'est 
encore qu'un petit fossé sans lit majeur ; ses bords sont plus 
escarpés sur la rive droite qui est en clytc, que sur la rive 
gauche qui est coiivcrte de terre douce. 

Entre la TIaende-Recqiie et iine pctite bccqiie ail N., Ia 
route d'0ost-Cappel traverse un massif de clyte large de plus 
de 1 kil. Elle est bien visible vis-à-vis de la petite chapelle. 

Le long d'un ruisseau que suit le chemin de fer, une 
tranchée pour celui-ci montre : 

Limon. . . . . . . . . . . Om30 a Om50 
Lit de petits cailloux d a n s  di] l imon 0.15 a 0.30 
Sable limoneux, tert iaire 7 

Le chrmin qui va  du village au Ihogland est sur la clyte. 
La Ilaeride-Becque est uri fossé avec: de l'eau courarite, mais 
sans lit majcur. Au moulin; sur la hautcur, les terres son. 
16gérc:s ctt douces. 

Prenant le chemin qui se dirige vers le N., on monte encore. 
Sur la hauteur la clyte ameure à l'ouest du chemin, tandis 
qu'à l'est d e  celili-ci, on rst  s u r  la  terre douce. T,e Drogland 
est sur la t,ei3re dnucc ainsi que les chemins qui vont à Vatou 
e t  à I-Iondschocite. 

T)'aprés hleugy, il y aurait du sable au hameau de Drog- 
land. 

La cdiinc de Saint-Laurent cst sur la clyte. Le chemin de  
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ti:rre qui va du  rrioiilin Saint-Laurent h Wiririezeole descend 
sur la clyte. Ides chaiiips sont parsemés dc galt4.s e t  de silex. 
.le n'y vois pas de grès die~t~ienç. La  becque prés du  village 
est cncore un  s i m p l ~  fossé. 

A l'ouest du  village, 1i long de la route de Cassel, la clyte 
est à i3,15. En descendant vers la Holle Hecque, on voit la 
clyte dans le fossé de la route. 1.a collirie traversi :~ par la 
route de Steerivoorde à l'est du  Temple est en limon nu 
S. du  village la clytc paraît prés de la fcrme contre la 
Ilaende-Hecqiie, dans le  fossk de la route. Ln  IIaendc-Rccquc 
n'a pas de lit majeur. 

A la ferme IZeumaux, aux Six-Ckieniiris, on ne pc:iit pas 
avoir d'eau parce que la clyte est à 2 m. ; au-dessiis on trouve 
une terre s:~bleuse. 

Sur Ir: chiiiriiri se dirigcarit vers Berg-IIock, lri Iossé remis à 
rieu! doniie une coiipc, où l'on voit plus d e  1 m. de terre 
douce e t  pas dc diliiviiim. Siir 1,: chtmiri c'cst toute terre 
doiice. X la ferme Baudon c'est. aussi do la t,crr;. douce, mais 
au  voisinage, il y a de la clyte à fleur dc sol. 

Blaringhem. - Contre I'églisr: lcs puits ont 4 m., ils 
sorit daris le  gravier. Le fond au sud-est di1 village présente 
uri fossé avec dr:s sources c:t, sur le 110rti gaiidie, on voit uri 
Iégcr ameuremerit d'argile. 

Dans le village lc fond d u  Neuf-Foss6 est au  riiveail des 
soiirces, il y passc d e  l'eau courante fournie par les ruisseaux 
q u i  drsccndent d e  la colline argilruse. 

Les bords d u  Neuf-Fossé sont dc  même hauteur, ils portent 
le caractére d'un fossé artificiel situé dans u n  vallon entre 
les collines de l k i d r c :  e t  d'Artois. 

Ail sud de  la grosst: furrio, il y a iiri lirriori de lavage très 
argileux. 
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Le chenii~i q u i  va à Fort-Avagnion s6pare siir la  droite un 
limon argileux noirâtre couvert de prairies et siir la gauc,hc, 
du limon hriin noirâtre qiii s'@lève vers lo hois. 1,'pmplacr- 
ment. de Fort-Avagnion est eriLouré par un fossé plein d'eau ; 
au delà, sur la droite du chemin, terrain noir qui parait 
être de la tcrre de marais. 

Le chcimin qui v a  de la halte do \Vittes sur Hlaririghem tra- 
verse un marais ; i l lo~ige une rivière, dite Melde, q u i  est le pro- 
longement du Xeuf-Fossé, et  qiii üoiitie~it beaucoup d'eau, 
dont je cherche la source. Les conducteurs des trois canaux du 
Neuf-Fossé, de  la Basséc ct dc la Lys viennent me joindre, 
nous renioritons la dite riviere vers IIlaringhein. Nulis cons- 
tatons qu'à Blaringhem ce n'est, plus qu'un ruisseau fangeux 
sans eau. Il parait. que tous les huit à seize jours le maire 
de Blaringhem écrit au conducteur des Ponts et  Chaussées 
du canal d'Aire, dc lui envoyer dc l'eau du canal, pour I'ali- 
mentation du village. Ainsi cette portion de la rivière dite 
Melde est un fossé artificiel rempli par dc l'eau qui lui vient 
de l'aval. 

LE CROQUET. - Le hameau es1 sur un escarpement de  
clyte couronné par des cailloux qiiat:~rriaires. 

h i  point oii le chemin de Serciis aboutit siir l'ancieniie route 
de Saint-Omcr (cherniri no 79) à I'alt,. 63 R Iï, on voit encore 
des galets ; ils sont plus abondants, mais de petite tdaill-: à 
l'entrée du  chemin ri0 48 ainsi qu'à l'entrée du chemin de 
Lynde : alt. 64 B. 

A l'es1 du rnoulin Croquet, ils sont t h  abondants : AIL. 
du moulin 66 B. 

Le chemin no 79 qui suit à 1'E. le faite de  la colline vers 
Morbecque est sur la clyte; on y trouvc par-ci, par là des 
cailloux. 

Le moulin Fontaine est sur la clytt: recoiiverte d'un peu 
de cailloux. Le chemin qiii descend dit la distillerie vers les 
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Ciseaux est, en tranchée dans la clgte avec quclqucs cailloux 
qui sont descendus sur la pente. 

L'escarpement S. est formé de c1ÿt.e. On la suit jus- 
qu'A Io chaussée Brunehaut qui drscend aussi dons une 
tranchéc de clyte. 

Rive occider~tule du cur~ai! d u  ATeuj-Fosse'. 

Balastière de hl. Ivlnrdac, maira de Blaringhem. 

. . .  Terre vagélale . . .  . . . .  Pi0 
Limon supérieur.  . . . . . . . . .  1.50 
Ergeron.  . . . . . . . . . . . .  0.50 
1)iluviurn. 

A u  nnrd dc la rniitk de Calais vers Aire, on a tirci et, on 
tire ericorc des cailloux sous 1 m. 50 de limon. 

On en a tir6 aussi près des petites maisons sur Ir: chemin de 
Blaringhem. 

E n  face de l'aboutissement sur la routc du chemin qui va 
à la station, il y a un grand trou, où on a dii tirer des cail- 
loux. 

En rrioritarit vers le mont Dupil, on trouve des silox, mais 
le somnit:t de la collirie est coilvcrt de limon (alt. 59 R N).  
A l'ouest dc la ruiitc, au mont Dupil, on a tiré tics çailloux, 
alt. 60 13. En descendant ver? le N. on voit des cailloux, puis 
du limori jiisqii'k la station. 

Sur le petit chemin qui monte près dela  liniite du départe- 
nient, il y a une carrière de limon pour pisé, la couche èxploi- 
tée a 3 m. d'épaisseur. 

Caestre. - Tout le territoire est couvert de lirnori. 

I,a Focribecque coiile sur lc limori, quand à la Nordbecque, 
elle ne mérite pas d'être portée sur la carte. 

PE~JPL.IEIIS. - Près de la ligne de chemin de fer le puits 
à 7 m. de profondeur, on n'y a pas trouvé de alyte. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ebblinghem. - Le chemin se dirigeant de la gare a i l  
S.-O. jusqu'aii chemin de Hencscure à Lyndc est sur un limon 
très clÿteux, c'est presque de la clytc, mais il y a ,  en oiitrc 
des tprrcs noires qui proviennent d'lm marais. 

Au croisé du chemin de  Renescure, ce n'est pas tout à fait 
de la clyte ; les puits ont 5 à ti m. 

1,e cheniiri qiii va à la station de  if-ardrecqiics coupe iinr: 
pointe de  clyte appartenant à une digitation du  mont 
d'lIiver. 

Chemin de la gare à. Lynde : Les premières maisons, bien 
qu'elles fassent encore partie de la plaine, car l'orographie 
de la carte est fausse, sont sur la clyte ; il n'y a pas de puits. 
En montant la côte on voit la clyte jusqu'i une petite clla- 
pdlc mary uant la lirriite du territoire. 

Roii1.n d'IIazebrciuck : il y a une petite tranchée dans le 
limon quatwnaire. Au chiteail, bor'lie 21, il y a dcs sources 
qui doiverit être sur' la clyte. La hcçque qui en sort travcrse 
la voie ferrée. 

Au passage a riiveau 58 (alt. de la voie, 36) il g a une tran- 
chée qui doit être dans la clytc, car on voit de la clyte 
dans la traricliéc en face sur la routc:, on 1ii voit aussi sur le 
chemin qui monte vers Nieppc,le long du bois. Sur le chemin 
de Lynde, après avoir passé le ruisseau, on est sur le limon. 
il la ferme Syrigkieveldt, où le chemin tourne vers Lynde, 
c'est toute bonrie terre, mais au bas de  la pâture sur Ir: bord 
du vallon, la clyte affleure. 

.\lor;T D'EIIBLINGHEM. - A\U nord-& du riiiage, se trouve 
une colliric, le grund mont d'I<hblinghem, qui s'étend du 
N.-O. au S.-K. depuis le Kit:ppe jusqu'au chemin dc  fer sur 
une longueur de 3 kil. Son sommct, a la cote 58 E M, est lin 
grand plateau de clyte, revêtu tir cailloiix. 

Le chemin qui  va des Six rues au Nieppe coupe l'extrémité 
nord du plateau caillouteux. Quand on part des Six rues, on 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



rencmntm la enlline d e  clyte près d 'une  pr t i t e  chapelle. Puis 
en SP dirigeant vers le S.-E., par ln r u e  des L,oiips, on  
grimpe sur  la clyte. S i  on continue à marcher  vers l'O. par 
u n  chemin de  terre, on gravi t  la colline de  clpte, a u  sonimet 
de  laquelle on voi t  les cailloux. 

I ,E  I IEYI . .  - Le harrieau situb à l'extri,rriit,é o r imta le  d u  
territoire est désigne p a r  la ca r te  d'Ctat-major sous cc nom, 
inconnu pour lm hab i tan t s  ('). I l  est dans  u n  large vallon de  
c1yt.e avec prairirs tourheiisrs dans le fond.  C'est un  dcs 
points d e  naissance d e  la Lang-Becque. 

Hazebrouck. - Koiitr d e  hlcrville, dans  le quartier d u  
Tissage, on t rouve à fleur d u  sol un  limon th% argileux, sou- 
v e n t  désigné sous lc noin de  clyte, mais q u i  repose sur  des 
sahles mouvarits aquifères. 

Au boulevard, la fondation d'un ponceau a rencontré 
le sable mouvant  ; on construit les fondations des maisons 
daris l'eau. 

Au Souverain (2)  il y . a  2 m .  50 d e  limon très argileux; 
au-dessous, on rencontre des sables mouvants  aquiftres. 

La ferme d u  Buit est, dit-011, sur  la. clytct ; mais ce n'est 
pas la vraie clyte lertiaire. C'est, iine t,erre noire collante 
sous laquclle on t rouve dcs sables boulants  e t  d m  cailloux. 

A la scirt,ie dc: la ville par  l a  route  nationale, il y a une 
briqueterie. L'escarpement à YE. d e  la rou te  est en clyte. 
I l  cri es t  de meme de la rive gauche d e  la becque qui  limite 
Io  terriloiro. Pr& de la route  e t  coritre la becquc:, or1 exploite 
la clyte pour une tuilcric. La bccque d e  Morbccque va  se 
jcter dans  la 13ourre e n  suivant  la limite des communes 
d'I1azc:hi~oiiclc et  d r  1Iohccqi ic~.  

(1) Le Heyl est l e  ncirii du moulin situé 600 m.  au R .  sur le 
territoire d e  btapple. 
(2) Le mot est nia1 place sur la carte d'Ltat Major.  
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A I'extrkmité occitient,ale de la ville, ruc do Cassel, il y a 

une autre briqueterie, oil l'on voit 1 m. 59 de lirnon, pilis di1 
sable mouvarit avec pctits cailluux. -4 5 III. eriviron ori 
renccintre la cIyt(:. 

,4u sud-est des Ciriq-Rues sous une chapelle, il y a un pctit 
ameurerntmt de clytc. 

Chemin de S m i i s ,  sur la hauteiir (alt. 74 B),  caharet de 
la Noiivelle Ciine\vele. Dons les champs, oii S., on troiivc> 
beaucoup de cailloux rcposant sur la clyte. Les cailloux 
dimendcnt sur la colline vers l'ouest. 

Au nord de la ville, la route de L)unkerque est sur Io lirnon, 
on ne voit pas de clyte à la d t x e n t r  de la Krulle. 

Sur le chemin qui va à Horre, il y a une grraride briqucteric 
où l'on voit la clyte à 1 ni., dans lcs fossés. A I'IIofland, le 
puits a 3 ni., la clyte est plus profonde ericore. 

Le c6té Nord de la gare présent(: m e  grande trarickiéce 
dans la clyte recouverte de limon. La  clyte se prolonge 
dans le pré entre les deux grandm lignes de chrmin de fcr. 

Hondeghem. - Les puits du village traversent : 

Terre arabie. 
Argile jaune A briques. 
Sable boularit jaune & 3" ou 4" d e  profondeur. 
Sable boulant gris. 

La clyte n'est connue sur le territoire qu'à la naissance 
d'un vallon dirigé O.-E., au  nord du chemin qui aboutit au  

moulin. Lcs deux côtes du  vallon, surtout le côté sud sont en 
clyte ; les pentes sont fortes. Le vallon est sec, sauf Pn temps 
de pluie. 

La Borrebecque, qui forme la limite sud du territoire, 
n'a plus que de l'eau stagnarite (18 juin 19 13) ; clle tarit 
en été. 

Au carrefour dm Ciseaux, il y a une brasserie qui prorid 
l'eau dans une mare. On ne voit pas d'afficurement de clyte. 

Annales de l a  Sociéle y e o l o g ~ q i c e  du Nord, T X L I I I  10 
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Lynde. - Le village est sur une plaine de limon ; ltls 
puits trouvent la clyte à 2 m., qiie1qur:fois plus. A l'ouest. 
du village, ils ont fi m. 

Au siid-ouest du village, le plat,eau parait un peu clytcux, 
mais en réalité, il constitue de bonnes terres. E n  descendant 
le chemin du Becqueret, on voit la clyte recouverte par la 
terre à cailloux à l'alt. 70 B. La vieille route de Saint-Omer 
qui forrrie la lirriile de Lyride el de Blaririgliem est sur la 
clyte et sur la terre à cailloux. E n  un point, on y voit d u  
limon sablcux panaché à un nivcau un peu inférieur aux 
cailloux alt. 75 B. 

En descendant du  village, vers le Pi.-E. on trouve un peu 
de clyte dans un pré humide le long d'un chemin de tra- 
verse qui va au Gibet. Au sud de ce chemin, il y a des cail- 
loux à l'alt. de 45 B. 

La plaine qu i  s'étend vers Hlaringhem est une excellente 
terre douce qui se loue 60 Ir.. la rriesure de 36 ares. 

Au N .-O. de Lynde, sur le chemin d'Ebblinghem, près de la 
petite chapelle R N 62, 25 on rencontre 1c tttrrairi à cailloux. 

SAIIIT-LÉGEIL -- I,e haincau est sur  la terre douce. Sur le 
chemin qui va au N .-O., on trouve des cailloux, alt. 60 R ; 
puis une c,olline importante de clyte (alt. 60 B) couvcrte 
de  petits galets et de cailloux. 

Ide chemin qui  va  de Saint-1,Cger B 1,ynde est sur un limon 
très argileux, mais qui n'est, pas la clyte. 

Le chemin qui va de Saint-Léger à 1'0.-S.-0. est sur une 
hauteur. J,'orographie de  la carte est mauvaise. 

B O M ~ E ~ Y .  - h Hornbery, la clyte est à 1 pied; cependant, 
il y a des puits de 20 pieds. I'rks de  18, prt i te collinc (alt 66 13). 
il y a des cailloux ; mais la clytc est i quelques décim6trcs 
de  profondeur. 

MOI-LIX D E  LYNDE (Noir-Trou de la carte d'Elal-major). - 
Colline formée de clyte et  recouverte d e  cailloux, alt. 70. 
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Etenescure.- Le village est sur lé limon, ainsi qiir: toute 
la partie du  territoirc~ qui est à l'O. . 

Chemin de Lyiide : aux prernikrcs niairons le puits a /In1.5!) : 

il va dans les sables boulants. 
IA Lang-13c:cque a rn cet endroit 1 m. de  large et pas d e  

lit majcur. C'est un cours d'eau peu important qui doit êtrr 
a sec en été, mais qui déborde en temps de pluii?. Le limori 
d'inondation est très argileux, il cst rempli de cailloux sur- 
tout vers TVardrecques. 

A u  croisé du cherriin dn 1,ynde avcc celui do I<bbliriglicm 
et Tliérouarine on voit la clyte, dfi même que le long dt? ce 
dernier chemin, sauf dans le milieu, où il est sur l e  limon. 

12 I'OXT-Asprrrx, l'entrée di1 chcmin de Renescure cst 
sur le limon. Ail coiide di1 chemin, ln clyte doit 6tre à une 
faible profondeur ; elle ameurc cn montant le chemin d lEb-  
blinghem. 

Le r~ i s seau  Lange-l3ecque conle dans une dépression peu 
marquée. 

Le mont cote 38 E M est formé de clyte. Au scirnmet se 
trouve beaucoup dc cailloux qui ont  roulé sur la pento. 

Le Neuf-Fossé contient de l'eau qui n'a pas d'éeoiilement 
visible. 

A la partie nord dc  la station de Wardrecques, on a fait ilne 
tranchée qui entame In digue au niveau de la ligno. On y voit 
de In glaise qui s'diivc j iisqii'à 1 m. é 1 m. 50. Elle est recoii- 
vc:rte par du terrniri i ciiilloiix. Or1 peut en concliire que le 
canal a 6té creusR dans la glaise, ainsi que le Neuf-Fossé. 

~ ~ O X T  D'IIIVEH. - Sur le C ~ C I I ~ ~ I I  de Wardrcqiies à 
I<laringhc:rri, il y a une carri61.e de clyte surrrionL&c: de cail- 
loux blanchis et de galets. 

Le bois do Wardrecques (mont d'lliver) est couvert de 
cailloux. Sur  In pente S. il y a di1 limon plus ou moins cly- 
teux e t  ln clyte reparaît par place. 
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La cabane d u  mont  d ' I l ivcr  est t~ 72 U c t  Ir! sommet p r h  
d e  l'ancien moulin. Ses railloiix eoii3rent  tout^ la collirie 
qu i  se prolorige au N. vers Ebhlinghem en se bifiirqiinnt.. 

Maisons a u  nord  du Tonking : le sol est formé d'une terre 
blanche plus mauvaise que la clyte. C'est probablement de 
la clyte altérée. I l  n'y a pas de  cailloux, alt .  GY LX. L e  cabaret 
d u  'l'oiikiiig est  à l'alt. Ci7 B, le limon y est t rés  c ly te i~s .  

A Madagascar ori voit la terre à cailloux sorts, m'a-t-ori dit, 
d u  sahlc boulant.  

LE NIEPPE. - S u r  la rou te  de Saint-Omer à Cassel, a 
l'est de  Fort-ll«uge, on rericoiitrc la clyte à 1 m. 20 de pro- 
fondeur dans la cave d'une maison e n  coristriictiori. 

L a  rue d'eri H a u t  cst sur  la clyte. On la  voit daris les fossés 
e t  aussi sous l'abbaye de  Wocstirie. 

P r &  d u  château de  Nieppe, il y a une exploitation de clyte 
pniir tiiilrrie. IJne autre  ciariièrr n ét,k ouverte lin pcii plus 
bas au  sud dc la roiitr.  

Le village dc Nicppe eht siir la clytc; à s a  mrt ie  vers Cassel, 
près du  cimrtière, on prend d e  la clyto dans  les fossés de  la 
roiite pour les usages doriiestiquos. C'i'st 2 rri. eriviroii au- 
ticssous du  iiivclau de  1'6glisc. 

A 1'eri t i .k du  cticmin d e  Schouhrourk, e t  un p w  h l'ouest 
d e  l'i.glisr, lin puits a 5 m.  d e  profündwr ,  on y a rencontré 
u n  p r u  d e  sablc e t  de gravier ; piiis de  la clyte bleue. L'eau 

L e  clic miri de Sçhciiiliroucli est toujours siir la clyte, elle 
afllcurc daris le forid coiririle sur  la h a u t w r .  Sur  le petil 
cherriin qui \-a à la lerme tir! Crèvrcor,ur, ori trolivc des galets 
e t  des f r a g m ~ r i t s  d c  grès fiwiigirieux diestieris A I'nlt. 40 eriv. 

L a  fernie d c  Crévec,cur est sur  la clyte, il en est de mtme 
d e  toutes les terrcs entre la ferme e t  l a  route  de  Cassel. 

Sercus. -- Eglise de  Sercus, alt .  43 R IV. 
E n  moritarit vers le moulin, ori t rouve u n  peu de clyte, au 

cornmericeinerit de  la r u e ;  au  delà, il n'y a que du  limon. 
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Au moulin on m'a dit qu'il n 'y  a pas de cailloux. .Tc n'en ai pas 
vu, mais lcs moissnris couvrent tout. 

A u  siid di1 château di1 Rriinier, la voie romaine coupe la 
clytr en tranchée. Elle s'étend des deux côtés de la voie. 
Mais le chemin de Serciis à IIazebroiick est sur le l iman; 
ainsi quc la mirlotcrie et le cabaret de la ville de Bourbourg. 

Sur le chcrniri qui va à l'otii:st vers le Croqwt,  cn 
suivant la rive droite du vallon, il n'y a que de la terrci blan- 
che, difficile à travailler, dite aussi clyte follc. 

Toiite la rive droite de la Stce~ibecque est sur le li~rion. 

Staple. - L a  colline figurée sur la cartc d'état-major est 
trks exagérée ; par suit,e, siir la carte ghlogiqiie, nn a des- 
sin6 une colline de clyte couverte de cailloux. Or on n'y 
voit que du limori; le géologiie a été trompé par la carte 
d 'eh-major .  Tout le territoire est couvert de limon. 1,rs 
puits ont 3 à 4 m. de profondeur. 

Cependant on trouve quelques aflleiirements de clyte le 
long dr la route nationale no 42. A Platte-Bourse, la cave 
d'unc maison on construction est sur de la clyte  altéré^, la 
.Ilaisor1 blanche cst aussi sur la clyte. Enfin la clyte amcure 
sur le bord d'uri petit ruisseau qui vierit de la ferme Notteau. 

Wallon-Cappe1.- Tout 1~: territoire est (wuvert d e  limori, 
sauf vcrs Ir: bois cles I1ui t -1~11~~,  of1 il y a de la <:lyt,e. 

Les puits ont 7 à 8 m. Ils traverserit, : 

Limon.  . . . . . . . . . . . . . Zm 
Terre bleue (1). 

Sable  boulant avec çailloux contenant l'eau. 

Boeseghem.- LYescarpemi:nt figurr'! par la carte au  sud 
du villagr: est très exagéré. C'est unc pcntc douce couverte 
de limon. Dans le bas, la plairie est forméc par une terre 

(1) Je  n'ai pas vu celte k i i e  bleue; je ne sais ce que c'est. 
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noire, trCs plastiqiir, presque çlyteuw, mais i la fernie voi- 
sino lc puits a 8 m.! il v a  dans les cailloux d u  diluviiim. 

PrPs de  l'église, lc puits o 9 m. de  profoiidciir. 
A la  Têtx di: 'lnndw cornmc,iice lin esc:irpt:mc~nt de clStc 

qui  se prnlongc? à l'est dc la ruc  l3assc jusqii'aiix Ciseaux et 
m r m e  au  del&. 

1.a plaine entre los Ciscaux et la Belle IIôtr~sse pst sur ld 
clyte à l'ouest d e  la route rornainr,. 

Le hau t  d e  l'cscarpcmrrit, 5 I'oucst du villagc, est bord6 
par UII dépôt Jc crailloiix. Ils orit été exploités près de  l'an- 
c i m  nioiilin à l 'dl.  32. 

Borre. - Lt: village c:st cri parLi[> sur  la clytc, cri partie 
s u r  le  linion. Les fossvs di1 c:imetièrc son t  dons la clyte, 
c:lyt,e j a i i n ~  pâle, grassri (clytr: nltrirtit.). .A 60 cm. de  profon- 
dr~i i r  nri tmiiivi~ la tcrrr  noire, (c:lyt,c normal(:). 

1,a partif1 ricird d u  t,crritoire est en lirrion. La route forme 
presque la limite entre  la clyte et le linion. 

I,e liameau do la Clyte, au S. d u  villagr: es t  sur  une grande 
plairie d e  rlyte qui s 'étend au  sud jiisqii'au delà d u  chemin 
de fer c t  i l'O. jusqii'à l'iritcrvalle entre  la Plate-Becque et 
la Borre-Beoquc: ( l ) .  

Dans l'intervalle, entre  la Plate-lleçque e t  la Borre-Becque, 
on t rouve coritrci le c,lierniri rie îcr  la ferme Dassonville. LE 
sol y est, forni6 de c l y t ~  noire. Si l'nn t,raverse le passage à 
r~iveau 38, ~ r i t ~ r t :  l a  voie e t  l a  Plate-Becque, on voit encore 
le même terrairi. . 

Morbecque. - Le village est  sur  le limon, airisi que la 
route  d' 1laï;c~br~)uc~li. 

L'escarpement à l'E. rie la roiite d'lIazebroiick, derrière 
le Grand-Hasard,  est forrrié par de  la  clyte. 

(1) Le fossé qui unit la Uorre-Becque et la Platte-Becque et 
auquel  la carte d'Etat m;ijor donne le  noni de Plate-Becque a &te 
creusé pour servir d e  décharge n u  preriiier ruisseau. La Rorre- 
Hecque ou Bourre superieure a v d i t  des crues q u i  produisirerit des 
invndatioiis dé~astreuses. Or1 a approfondi son lit et on l'a endigue. 
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A 1'E. se trouve une grande colline de clyte divisée dans 
sa partie sud par un léger sillon. 

La branche occidentale porte le bois des IIuit-Bues. A l'est 
et au nord du  bois 1~1  limon est r ~ m p l i  d e  galets (terre à cail- 
loux). Ces cailloux s'étendent sur le sommet de la colline 
vers Ir S. jusqii'au Romarin (ah.  57 E hI1. E n  face de l'rsta- 
minet du Romarin, il y a 3 m. 50 dc gravier avant d'arriver 
à la clyte. Dans la rut: de Srrciis, un trou a rencontré 2 m. 
de sable et de gravirlr, puis la clyte noire. 

La branche orientale s'étend depuis la becque au  S. 
jusqu'au N. de l'ancien moulin. Au sommet le sol est par- 
semé de galets toiijours peu abondants. Au Crinchon on 
exploite la clyte pour faire des pariries. Près de l'a11c:ien 
moulin, la collino forrrie un escarpement assez abrupt vers 
le N.-E. 

1.a plaine bassc à l'est du chemin de fer est formée par 
de la clyte. On la rencontre B % fer de bêche. .Tc l'ai constaté 
l u  sur le chemin qui coridiiit à la rue des Jlorts. à 100 m. du  
chemin di! fw, vis-à-vis la maison di1 garde-chanip2tre; 
20 sur le meme chemin avant, d'arriver au bois Clébert, ; 
30 dans l'inttirieur du bois ; 40 près de Papote (1). 

La Steenbecque, après avoir traversé la route et le chemin 
de fer a u  S. du  village, se continue en suivant la limite 
du territoire communal jiisqu'à la rencontre du canal de la 
Nieppe, où  elle se jette. Avant la construction du canal, 
elle devait suivre à peu prés la limite nord de la forèt 
de Nieppe, puis elle gagnait la Bourre par un rossé qui 
est encore   ri arqué sur la carte. 

LA MOTTE-AU-BOIS. - SOUS la tcrrc végétale, on trouve 
2 m. d'argile grise ou jaune collante ; puis du sable boulant. 

Steenbecque. - Le territoire est presqu'entièrement 
couvert, dc: limon. 

(1) Cette clyte est du limon clyteux sup6rieuraux sables boulant~ 
quaterriaire*. (Note ajoutée pendur~t l ' i n p ~ e s s i u n ) .  
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L a  plaine de  la Be1lr:-Hôtesse, entre  Steenbccque e t  Serciis, 
est sur  le limon. Cependant,, à la Rellc- TTîit.esse, on voit 
cncorc un  pc:u de  clyte, prolongrrnerit d e  la crête d u  Criquet. 

Au  sud de  Stecnbecyue jusque prés  de  'l'liiennes, il y a 
d a n s  le fond de  la vallée une baridc d e  clyte large d e  300 à 
500 m. sur une loiigucur d e  2 kil. 011 l 'a t te int  facilement 
B la l)Cciie, mais rieri rie l'iridique eri dt:liors. 

A u  sud-ouest de  la station, sur  le chemin qui se rend au vil- 
lage, la brasscrie est sur  un cscarpcment d c  clytc que l'on n 

trouvi: daris la cave à 2 m. d e  profondfur  sous le linion. 
Prés d e  Ih passr la rile d c  la Clyte, qui est traversée par  le 
chr.min de Icr. 

Au  sud dc la voir,  i la ferme Gustave hlaclir, il y a ,  dit-on, 
daris ln plaine basse, une massc d e  clyte, terre très difkile 
5 labourer, qui s 'étend vers  le K.-E. 

Pradel1es.-Village sur  le limon. E n  descendant h l'ouest 
di1 villagr, or1 troiivo dans le  bas  d e  la côte des terres fortes, 
la clyt,c cst A 2 pir,ds ; plus loin, à la ferme I)tlarame, elle 
n'est plus qu'à 0,20. I)ans lc chemin qui  va d u  centre du 
village à Grand-Sw-Jh i i ,  la c lytr  commence u n  peu plus 

S t r a z e e l e .  - h I'critrée de  la rue di l lazebrouck,  on tire 
d u  sablt. gl;iiicnriiriis p:iriibélicw ~ x p l o i t 6  pour  bütir. E n  dcs- 
crnti:irit la rue  d'l1nzt~l)rciiick; soiis la caswnt! dt: douane, il 
y a d c  la clyt,e ; en face, au nord de la roiit,e, on n c  voit que d u  
limori. 

Aleiigy di t  : lc. pot,it village d e  S t razwle  est  bâ t i  sur  le ter- 
rain à cailloux. 1.c:~ cours d m  kiabitatioiis son t  pavées avec dcs 
grès ferrugineux Lroiivés sur  1 ~ s  lieux niêmcs. 

Sur  la roiitca d e  la gare,il y a une briqueterie dans le lirnori ; 
on  y voit de h a u t  cri bas  : 

10 Liiiiiin argileux se brisant  façilcrnent 
par  de3 ferites verticales . . . . . l m 3 0  

20 Limon sableux. 
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Toute la partic basse du  territoire jusqu'à la Platte-Becque 
est sur la clyte. 

Chez le maire, à 500 m. d u  nord-ouest de l'église de P ra -  
delles, les champs sont formbs par urir terre blariche qui 
est la partie supérieur(? du linion. Cettrl lerre blanclic: s'étend 
sur un grand espace. 

T h i e n n e s .  Le territoire est couvert de  limon. Dans la 
rue de Tannay, il y des pet>its cailloux. 

Bailleul. - I,a ville est construite sur urie colline de 
clyte dont les ameuremcnts l'entourent au S.-O. et au  n'.-O. 
avec une éc,hancrure à 1 '0 .  

1l)aris le prcilorigemerit K.-O. se trouve la collirie qui porte 
l'asilr:. I,e pird oriental des collines est formé de çlytr: recou- 
verte d'un p2u de terre des marais. La place, ainsi que toute 
la pente miiridionale et oricntale dc la ville est couvert? 
de limon. 

L'asile dcs aliiiii/:es est, sur iinc petJite colline de clyt,e située 
dans le prolongrmerit, nord-est des afflcurrments de clyte 
de la ville. 

A u  nord dc l'asile, il y a une fabrique de pannes et urie 
briqueterie. Pour cette drrriièrc, on exploite le limon en 
face de la panricrie. Il y a 1 m. 50 de limon reposant sur la 
clyte. 

La carrière t ic clyte dont on fait les pannes est située sur 
le chemin qui va à L h m o u t r c  dans une collint: de clyte qui 
s'étend jusqu'à la frontière. A la froritière il n'y a pas do 
sable paniselien. L'argile est à moiris de 1 m. de profondeur à 
Veugcl-Ilwk. 

Le chemin, qui se dirige de Veiigel-Hoilk vers 14 S. cn sui- 
vant la frontière, 1st en tranch/:ct dans la clyte ; puis il tra- 
verse un vallon, où il est si mauvais qu'il doit aussi être sur 
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la clyte. II arrive sur un chcmin empierré qui ohoiitit à la 
f r o n t , i h  ail cabaret, de 1'Ai;roplane. Ce cheniin est, sur le 
limon, ainsi que le cheniin de terre qui se dirige ensuite vers 
Ir S. On arrive a un petit piton figuré sur la carte dont le 
sommet, occupé par une ferme, est sur la clyte ainsi que la 
pente S. 

La  route de la Croix de Poper.ingue, lorsqu'elle se détache 
de la route d'Ypres, est sur la terre blanche ; puis aux mai- 
sons, elle travcrse un peu dc clyte et  rentrc siir le limon. 

La route d'Ypres cist siir le limnn, mais la pcitite colline, 
qui rst à l'»iiest de la route frontière, a son sommet dans la 
clytc. 

I,a route de  Lille est sur la clyte, on la rencontre à un fer 
de Ioucl~é. Il n'y a pas de puits ; les maisons s'alimentent 
par des citernes. 11 en est de niême du triangle qui est mitre 
la route de  Lille et  la station. Le chemin de  fer est sur la 
rlyte cntrc le Nouveau Rlondc et la Créche. Le hameau de 
la Crèche est presque entièrement sur le limon. 

4 l'est dr  nailleu1 sc tmuvc une colline de clyte, le Kavels- 
Berg qui porte la cote 77 de 1'Etat-major, mais qui ne m'a 
donné ail baromètre que la cote 55. A son sommet, der.iière 
la ferme Smaghe, il y a du  sable que l'on va  prendre pour 
maçonner. M ~ u g y  dit qu'au sommet du Kavelsberg, le sol 
c«nsiste en un sahle rougeâlrr, mele de glaise, avec frag- 
ments dc grCs ferri~ginciix très nbontinntç. On p ~ u t  hésiter 
si l'on doit rapporter ces sables au panisclien oii au diestim 
11 est, prnbnble que les snhles sont, paniseliens ; peut-être 
les grès sont-ils diestiens, d'autant plus que j'y ai vu des 
galets, mais ces ruches seraient d u  diluvium. 

La clyte se suit sur la p m t e  du Kavclsberg jusque dans 
11: bas dc la côte, où on la voit encore dans le fossé. 

La colline du Tiavelsberg se prolonge di: l'O. à 1'E. jus- 
qu'au dc l i  de la frontière. La ferme Caniillc Wancxen (alt. 
45 B) ou di1 Noir hloiilin, est  sur In  clyte ainsi q u ~  toute la 
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pâture qui descend vcrs le chemin. Le chemin de Keerseboom 
cst sur la clyte. 

h i  sud di1 Ravelsherg, il y a iirir pente de limnn e t  iine 
petite colline portarit la ferme Jlodart, qiii est, couvert,e de 
limnn. Le chemin dit 1'Eek~lstaete est sur le limon. 

1,e mont de Lille est formé do clyte, on y trouve B la sur- 
face du  sol des cristaux d(: gypse. A ses pentes sud et est 
commence une plaine marécageuse qui repose sur la clyte. 

O ~ J T T E R S T E E N E .  - De Baillr:ul à Outtcrsternc, o n  marche 
sur 1~ limon. 

Près d u  passage a niveau? pour le chemin d'Estairm, on 
trouve la clytr: des d e u x  côtés do la voie. Elle est recouverte 
de cailloux 1:t dt, liiriori noir. 011 y a tiré di 's  iailloux Iorsqu70n 
a fait le cherriin dt: fer. 

On y a trouvé, d'après hlciigy : 

i m. d'argile avec quelque silex. 
1-80 de pravier de silex dans un sable quarzeux, 

grossier et A gros grains. 

112. Mrwgy signale aussi dans ce gravier dcs fragrrierits de 
plitaiiitc:~ i érlat gras, d'assez helles agates, d m  fragments 
de grès hlanc et de  poudingue ferrugineux dimtim et enfin 
lin gros fragment de jayet. 

Le même tcrrain se suit jusqii'aii passage à niveau à l'O. 
(Nnttehilck d r  !a carte), oii il y avait  encore, il y a qiit-lques 
nniikes, une rxplnitation dc cailloiix. On v a  chercher de la 
rlyte près de  la route. 

Au suci du  village on troiivc: de  la  clyte jusque près des 
'Trois-F~rmes. 

Cependant Mcugy signale à 1.500 m. au sud du chemin 
di: f1.r lin forage qui aurait traversé les couches suivantes : 

l'erre végétale et argile . . . . . . . l m S O  
Sable glaiseux . . . . . . . . . . . 0 . 3 0  
Sable pur avec veines de glaise . . . . 1.00 
Sable, gravier el filaise . . . . . . . 0.15 
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-4 la Belle Vue, au point où lo  chemin de Merris se détache 
de la route, on exploite de la clyte. 

Les deux rives de la Meteren-Becque surit cn~ivertes de 
limon. 

Nieppe. - Feuille de Lille. 

Saint-Jans-Cappel. - Toute la partie du  territoire à 

l'ouest de la becqiit: d ~ i  SairiL-Jans est sur le lirriori. 
I,e chcmin qui monte de Sctiaexkcn à la Levrette est sur 

la clyte. Lc chemin forme à peu prhs la limite cntrc la clyte 
qui constitue la pentc: vers le Saint- Jans e t  le limon qui couvre 
le r c sk  de la colline. 1,a Levrette cst sur la clyte ; un peu au 

dela commence le sable paniselien. Le chemin qiii va  de la 
Levrette au village c:st sur le limon. 

E n  montant de Saint-Jans vers le K.-E. par le chemin 
dit Qiicue du Cliim, 011 niarclie sur la clyte jusqu'à la petite 
chapelle qui est à la limite du sable pariiselieri. Là; le clleniin 
est sur le limon. 

La Croix dc Popcringuc est sur lt: limon airisi que la légère 
hauteur qui est au N. Le chcmin qui va dt! la, Croix de Pope- 
ringue à la fcrme Lcroy sur la frontière belge, cri passant 
par la cote 91 E hl, est tout  entier sur le limon. 

E n  descendant de la Croix de I'operingue, vers le S.-O., 
par le chemin qiii forme la limite du  territoire, on marche 
sur 1(: lirriori jusyu'à la ferrrie ll~~iileliouck. Puis (in t r o u v ~  
Iii clyle jusqu'à la ruute. 

Berthen. - La bccque qiii passe à Berthen n'a pas de 
lit majeur, mais en aval il y a des prairies inondées. Le che- 
min de Ilerthen au  mont des Cats est sur le limon ; à mi-route, 
il mcirite sur le sable q u e  l'on vuit à I'iintrée du  petit chemin 
d(: Spotterkeri (ah.  107). 11 çorriiiierici: t~rivirori Ci ni. plus 
bas. En face d 'un chemin qiii se dirige vers la gauche on a 
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ouvert une petite sablière. Le sable est vert, il est surrnorité 
de 1 5 2 rri. de limon à la base duquel il y a urle pctite couche 
de cailloux. 

Les fermes dans le bas l'est du mont des Cats sont sur 
le sable, priit-6tre éboulé. 

On voit le diluvium d e  petits caillnus jiisqu'à l'alt. 120 B 
et même plus. 

Le chemin du  Noyer, qui descend de  Berthen vers le S., 
rencontre un petit ameurement de clyte sur la rive gauche 
d'une becque. I l  remonte sur le limon et redescend de  nou- 
veau sur la clyte. C'est l'extrémité nord du massif de  çlyte 
de Fontaine-IIouck. Le chemin qui va  de Berthen à cette 
derriière localité sépare i peu près la ülyte du limon. 

Fletre. - A l'entrée du village par le chemin de Stra- 
zeele, il y a une briqueterie. Sur le chemin de Berthen, il y a 
une autre briqueterie. 

Au sud du territuire entre Strazeele et Rouge-Croix, il y a 
une colline où la ülyte affleure ; on vient la chercher dans une 
pâture et dans un pctit chemin de traverse. 

Plus au S. encore, vers la pente S. dc la même colline, près 
de Strazeele, on voit ln clyte recouverte de petits cailloux. 

T ~ ~ s r r s r r o r ~ c ~ .  - A  la minoterie, le puits a 11 m. d e  pro- 
fondeur. A 8 m. on rencontre le sahl? mouvant aqiiifkre. 
Ce puits peut fournir 40 hect.. par jour. I,r: sol du hamiail 
est en limon, mais il est entouré d'une auréole clyteuse, ou 
au moins de limon argileux 

ZANDBERG (Mont de  Sable). -Colline cote 75 E hi ,  formée 
de clyte couverte de  petits cailloux. Le sable qu'on y a 
tiré était peut-être parliselieri. Le cheniir~ de Zandberg au  
village est sur le bord d'un escarpcnir:nt assez abrupt qui 
pourrait être de la clytc. On me dit que c'est du limon. 

Coq-DE-~)AII.LE. - 11 y a lin profond vallon dont la rive 
gauche est en clyte, tandis que la rive droite est en limon. 
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L'orographie de la carte d'Etat,-major est l m p  mauvaise 
pour que l'on puisse faire la carte géologique de cct rridroit. 

KONCKEI~OOSIIII,L. - 1)crrière ce catiaret, il y a un vallori 
dorit le cULé droit est eri clyte, tandis que le côL6 gauclie est 
cn liinon. On peut s'cri assurer dans les caves dc la cité 
ouvrière. 

Merris.- En sortant di] village, par le chrimin de Vieux- 
Derqiiiri, on trouve la clyte, qui se prolonge ail delà du  che- 
min de fer jiisqu'à la ferme Lynde. Sur  la clyte on trouve des 
cailloux. 11 est très cuiiolix que le chemin de fi:r ai t  suivi 
cette ligne de cailloux. 

La  clÿte s'étend des deux c ô t k  de la voie ferrée jusqu'h 
In station dc Strazeele. C'est un sol très pauvre. 

Sur le chcmiri de Strazcrlc (chemin limite des deux coni- 
miines), la clyte affleure dans Ics prés, jusqu'à la moritke de 
la route. Alors elle est couverte par le limon. Le rhemin 
qui va directement en haut de Merris est sur le limon. Au sud 
de ce c l i~min  le moulin ~t le hameau d u  mont de Merris 
sont sur la clyte. 

Au siid de Nord-IIelf, il y a une lentille de clyte qui porte 
uri pet,it bois et des prairies. 

Mbteren. -- Le village et la partie siid du  territoire sont sur 
le limon. A la sortie du village, sur la route de Flètre, il y a 
urie briqueterie. 

Sur lti chemin des Quatre Fils Aymond, h 500 m. du village, 
on vciit la clyte, qui coristituc les terres élevées de droite. Ellti 
affleure aussi dans ce va l lm,  à gaiichc. Toute la colline sur 
la droite du chemin du mont Noir est sur la clyte. 

Le hameau de Fontaine-IIouck est sur la clyte. Le chemin 
qu i  va de ce hameau au village en passant par le moulin forme 
à peu près la limite du  limon et de la clyte qui constitue toute 
la pente vers la becqiie. 

La hléteren-Becque, qui desce~id du mont des Cats, coule 
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daris uri vallon dorit la rive gauche assez escarpée os1 lorrriée 
de clytc, tandis qutt la rive droite est en limon, au moins i 
une certaine distance du cours d'eau. Le chemin de Mhtercn 
au mont Noir forme à peu près la liiriite dcs deux terrains. 
I,e chemin de Flètre A Rerthen traverse le vallbe sur une lar- 
geur de 50 m. environ. I h  cciti de Rorickelooshill la clyt,e 
altérée so voit dans la cave d'une maison en c,onstruçtion 5 
1 m. de profondeur. Du c6té du Koyer, il y a une rampe assez 
forte sur la clyte. 

L'cstaminet du  Noyer (Noon-Boum) est la limite du sable 
pariise1ic:n et du limon. Celui-ci couvre toute la plaine au S. 

I,e chemin de Berthen descerid sur un(: pente d c  limon 
jusqu'à la petite hccque qiii forme fronti6re di1 territoire. 

Steenwerck. - Au nord de la gare, les champs labourés 
paraissont blancs, mais cette couleur n'est que superficirille. 
C'est du limon argileux brun. La briqueterie, q u i  était au  
nord du village montrait : 

Limon argileux se divisant en fragments 
courts. . . . . . . , . . . . 0-50 

Limon argileux panaché. . . . . . 1.50 
Limon sableux e t  sable boulant. 

Le puits du village a 5 à 6 m. 

La becqiie venant du Pont-dePierre, au nord du  village, 
a une largeur de  2 à 3 m., elle est ericaissée de 3 à 4 IL, et  
a de fréqiierits déhordcnie~its cri hiver. L'eau niorite de 2 ni. 
environ au-dessus de  la berge. 

A l'ouest du  pont de Pierre, la becquc a été détournée ( l )  ; 

elle a 6té conduite cn suivant le chemin de la Blanche-bIaison 
jusqii'au hameau de la Becque, rejoindre une ancienne becque 
moins importante qui va a u  pont de Pierre. 

Quand on va de SLc-enwer<:k Bac-Saint-Maur (Sailly) 
on iriarchc sur le limon. 
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Vieux-Berquh- JJe territoire presque t o u t  entier est 
constitub par  d u  lirnon. C'est a la  partie supérieure un limon 
tr6s argileux ayant  1 h 2 m. d '$p isseur  ; rln d ~ s s o u s  lin limon 
sableux, perméable, t rès  aquifère. 

L a  clytcl affleure au  Paradis  pr6s de  la station e t  au nord 
d e  la Grande-Marquette. L a  bande  d e  clyte de  la Grande 
,lîarqiiette s 'étend au  S.-E. jiisque p r h  de  Sec-Bois. 

il la feinie Uevloo, r u e  d u  I>airi-Sec et  eii gkririral prés de  la 
clytit, le  limon t>st sableux e t  renferme des çail1o1.1~. Cm cail- 
loux, qiii sont  e n  majorité d ~ s  galrts,  se t rouvent  alors entre 
I P  limon argi lmx e t  1c limon sableux. On cri t rouve aussi dans 
l'int krieur di] limon sahleiix. 

Au passage d u  chemin de  fer vers Borre, on t rouve à 1 m. 
de  profondeur de  la marne  grise. A Judas-Scott,  cette marrie 
qui est égalenicint à 1 ni. (le profondeur contient des cailloux. 
A Petit-Sec-Rois, on a tiré d u  sable probablenient i la partie 
iriférieiire d u  lirriori. 

24u Lunibard, uri puits a traversé : 

I.iiiion argileux noir  . . . . . . . .  lm 
Argile bleue . . . . . . . . . . . .  0.50 

. . . . . . .  Limon argileux j a u n e .  2 .  
. . . . . . . . . .  Linion j a u n e .  2 .  

Salile boulan t  aquiféw. . . . . . . .  1 

Le cuiirs d'(,au qui, su r  la carte d lEta t -major ,  fait  avec 
le rioni de L'latte-Btcqiie la limite N. d u  territoire, n'est 
qu'un simple fuss6 La vraie rivière passa à l 'ouest d u  village. 
Le chemin de Rlerville la traverse près  de  la Couronne. Il y 
avai t  Ih une briqiicti:rie. 

Le pont, Rodin est sur une rivière assez importante  qiii 
vitrit di1 N.-E. Elle a u n  lit majciir d e  10 m. de  large e t  cepen- 
d a n t  elle déborde souvent .Ce doit être I'aiicien cours de la 
hIéf,eren-l3ecquc~. 

(1) O n  vo i t  soi] anc ien  ci!urs qui 1,errionte j u q u ' à  la route de 
Llnilleul. II n'y a plus d'eau. 
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westcappei . . . . .  109 
Winnezeele . . . . .  138 
Weruaers-Cappei . . .  130 
Wormhoudt  . . . . .  121 
Wulverdinghe . . . .  116 
Wylde r  . . . . . .  109 
Zermezeeic . . . . .  130 
Zeggers-Cappel . . .  $24 
Zuydpenne . . . . .  130 

Annales d e  l a  Soczeic gt'ulogtque du Nord.  T . xLrrr 11 
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,Vote sur  l a  présence d u  Sphenopteris Baumleri A n d r z ,  

d a n s  le terrain  houil ler d ' d n i c h e ,  

~t S I ~ F  1e.s veines renversees du midi (le l u  fosse Dechy(l) 

par Paul Bertrand 

Nous avons ar i~ioncé cri novemhrc 19.13, 1:1 decouverte du  
S p h e n o p t ~ r i s  Bciurnlui Aridræ dans  le  terrain liouillcr d'A- 
niche. Cet te  espèce est int8ressante p a r  s a  distrihiition gko- 

graphique e t  stratigrapliiqiie. Ellc ost t rès  abondante en 
liaute-Silésie; de  là elle parai t  s '6trr e tenduc surtout  vers 
l'E. ; elle s'est au çontrairr fort peu avancée vers l'O. Elle 
ii'avait jamais été signalée jiisqii'ici danslc  Nord tic la France. 

Curaclères apparents  de la feuille d u  Sphenopter is  Haumleri .  
- Nous indiquerons d'abord br ièvement  les caractères les 
plus  saillants du  Sph. i launi ler i  (7. Ces caractères s'appli- 
querit bicn'ent'eridu à dcs fragments  de  feuilles. A première 
vue, S. Biiumleri  resserribli: tout  à fait, i uri Pecopteris (voir. 
fig. 1, Pl. 1) ; il p o u r w i t  être confondu 'facilenierit avec Pec. 
p e n n ~ f o r r n i s  Rrorigri. ; cela t k n t  à ci: q u ~  les pinniilcs ont à 
11m1pr6s la meme formr: : c./l~.ssont at~achées  au rachis par 
f ou te  leur buse, faiblemcrit lobées et, parcourues p a r  des ner- 
vureç hpa iss~s  ; les nervures 1aléralr.s sont groupées par 2 ou 

(1) La cornmunicalion originale a 616 présentée la séance di1 
5 Novernhre 1913 ; rnais nous avons conipléte depuis lors nos 
premieres donnees par de nouveaux docunients recueilIis en 
Mai 1914. 

(2)  Sous nous abstenons A dessein de  reproduire ici la diagnnse 
scientiliquc de Sph. Buun~ler-i .  Nous renvoyoris pour cela aux 
travaux suivants : 

W. G O ~ H A N ,  Oùerschlesiçche ~teinkohlenflo'ra, 1, A bh.  /igl. pr.. 
geul. Lundesanst. N. F. Heft 7 5 ,  1913, p. 61. 

II .  P o r o ~ r k ,  i l bb i i t l .  IL .  U e s c i ~ ~ - r i b . ,  1, 1903, ne 6. 
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par 3 comme chez les Pecopteris (fig. 3 r.t 4 ,  Pl. 1) ;  enfin les 
rachis sont épineux ( o i i  couverts d'émergences molles), 
comme ceux du P. pennn:forrnis. On pourra se rendre cony)tc: 
de la ressemblance des deux espèces en comparant entre 
elles les figures de la Pl. 1 B celles que nolis avons publiéen 
aritérieuremcnt pour Pec. pennwformis ( l ) .  Pour distinguer 
les deux espèces l'une de l'autre, on remarquera, que chrz 
S.  Baurnleri les pinnules sont généralement plus grandes 
que chez 1'. perinœjorrnis; la nervation est plus grossière et 
plus difficile à voir, ce qui parait Leriir a l'épaissctur du limbe, 
alors que chez P. penn~formis, les nervures sont toujours 
très visibles. LCS tiges de S. Bürirnleri sont couvertes d'émer- 
gences spiniformes et présentent à leur surface un réseau 
losangiqiie (strnclnrr dictyox?jlienne). La prksence de ces 
tiges aidera à distinguer notre espèce de  1'. pennnnformis. 

Certains fragments de Pec. JIi lk~ni Artis ressemblent aussi 
à Sph. Baumleri; mais les rachis de ce Pecopteris sont lisses 
et non épineux et  la nervation est très différente. 

Chez S'ph. i!üurnleri, seules les piririules situées vers le 
bas des grandes peiirim primaires, sont çontraçt6es à leur 
base et présentent plus ou moins nettement la forme clas- 
sique [les pinnulcs d e  Sphcnopteris (y).  

Position systématique d u  S'ph. niircmleri. - Par l'édifica- 
tion généralc de la fcuille, par la st,riicture des rachis et  des 
tiges, Sph.  Baurnleri, sc place dans le groupe de 1'11œnin- 

.- 

(1 )  P H I ~ T R A N D ,  Note su r  un  echùiitillon fructifié de  Pecopteris 
pennmfornris d u  terrain houillei. d'Anzin. A n n .  Soc yeol. d .  Xord ,  
t .  S L I ,  1912,  p 222, PI. V I .  

( 2 )  Nous rappelons que Ics deux genres Sf~lrcnopteris  ( t  Pecop- 
teris sont basés seulement sui' la forme des ]~lnriules stériles ; ce 
ne sorit pas des groupes Iioruogéiies. Ils r e ~ ~ f e r u i e n t  A la fois des 
Phanérogames et  des Fougères appar tenaut  a u x  familles les plus 
diverses. IL ne faut donc pas s'étoriner, si une  même  famille Lialu- 
relle, comme celle des Lyginodendrees, renferme la fois des 
cspkces offrant les caracteres des Sf~irenul~ler is  e t  d'autres ofÏrant 
ceux des Pscopteris. 
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ghaasi. On sait que Sph. Haninghnusi est très ahondant dans 
la zone inférieure (A,) du Bassin houiller de Valenciennes. 

Les Spi~enopteris du groupe de 1'Hœninghuusi (ou Lygi- 
nodendrées) sont des Ptéridosperniées ou ljougéres à graines. 

Rachis bijurqués d e  Sph. Büumleri. - Nous avons observé 
plusieurs reprises des racliis de Sph. Uüumleri bifurqués 

à 2 ou 3 cm. de  lrur extrémitk; c'est là un ciiractére cons- 
t an t  sur les échantillons de la x i n e  Eloi. M. Gothan a 
décrit également des di&otoxnics de Sph. Büumleri ; mais 
ces dichotomies se produisaient notablement plus bas sur 
le rachis que celles que nous avons observks (1). Elles rious 
paraissent accidciitell~:~. 

Fruc~ifications d e  Spi~enopteris Büurnleri. - Nous avons 
trouvé, associées au Sph. Bwunileri, des fructifications qui 
confirment ses affinitbs avec le Sph. Ilœninghausi. Ce sont 
des cupules o u  plutôt des  enveloppes ajourées de forme 
ovale (Pl. 1, fig. 2) ; elles sont ciépouillCes des graines qu'elles 
renîerrriaicnt. Elles se composerit de 8 uu 12 la~iières, fixées 
sur un pédicelle commuri, court, charburineux ; ces lanières 
convergerit vers le sommet, mais paraissent libres sur la plus 
grande partie d e  leur longiiem, jiisqii'h leur extrémité. Elles 
sont couvertes d'éniergerices spiriiformes (trichomes) ; leur 
aspect rappelle nettement celui des imachis épineux de Sph. 
'Uüurnleri. Il iic nous paraît pas doutcux que les cupules, 
-décrites ici, appartiennent bien à cette espèce. 

Elles iessend~lerit égalerrierit aux cupules des graines attri- 
-buées ù S p h  tlwningi~uusi (Lugenostomu Lomuxi). Alais les 
ci ipule~ de Sph. IIceningf~uusi sont plus fcrmécs que celles dc 
 ph. Hüum~eri : les lobes constituants paraissent ccialescents 
sur une grande longueur, ils ne  devienrle~it libres qu'a leur 
extrémité ; ils sont  couvcrtu d'émergences glanduleuses (2). 

-- - - - 

' (1) V o i r  ci-dessus : A n n u l c s ,  t. XLIII, p. 97. 
' (21 01 I V E H  et S ~ O T T ,  O n  the structure of the palaueoic secd, 
Luyerrosturrm. Lorriuzr ,  I'liil. T ~ ~ a r i s .  H .  Soc. ser. i3, vol. 197, 1904. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rappelons encore que le Sphen. striata Gothan ( = Sph. 
obtusiloba auct., non Brongniart ! ) a porté aussi des petites 
graines oblongues, arialogues aux Lagenostornu et  co~i te~iues  
dans des cupules ou enveloppes, qui demeuraient closes 
jusqu'k la matiiritk (1). Il en Ptait de même d u  Sphen. 
nevropteroides Bnulay. 

Bistribulion géographique et straligruphique d u  Sphe- 
nopleris Büurnleri. - Le Sphen. Baumleri est d'après 
M. W. Gothari ( 2 )  le Spi~er~opteris le plus commun de la 
Ilaute-Silésie; il est caractéristique de la zone du Mulden- 
gruppe ; particulièremcnt abondant dans le:: couches infé- 
rieures, il s'6lÈve jusque dans la zone à Lonchopteris Bricei, 
où il s'ét,cint. Tl n'a jamais kt6 ohservé en Rasse-Silésie, ni 
dans les bassins houillers di, Saxe et de Bohême. 

Le Sphen. Baurnleri est assr'z abondant dans le bassin 
houiller d'IIérac1i:e (Asie Mineure) ( a ) .  Les couches de Coslou, 
où on le rencontre, paraissent correspondre à la zone A, du  
bassin houiller de  Valenciennes. 

Le Sphen. Büumleri est encore assez fréquent daris le 
bassin de  la Kuhr, où il caraçt6rise la zone tics charbons 
maigres (zonc: à AT. Sci~Eehari,i et Spli  Baninghausi). Il est 
rare en Belgique ; M. R. Kidston a le premier signalé sa  pré- 
sence dans lc llainaiit belge à Forchies (4) .  

I l  n'a jarriais été rencontré en Angleterre, ni cn Amérique. 

Gisement du  Sphenopteris Baumleri à Aniche. - E n  j u i n  
1912 i,t j u i n  1913, nous avons recueilli quelques fragments 
de Sph. Baumleri sur le grand terris de la Compagnie des 
- - - 

(1) A .  CARPENTIER, Corilribution B l'étude du Carbonifére du 
Nord de l a  France. Mc'rn. Soc. géol .  d .  N o r d ,  t. VII, No 2. 1913, 
p.  392. 

(21 W. GOTHAN, Oberchl. Steinkohlentlora, loc. cib., pp. 61-66. 
131 H.  ZELLLER, Flore fossile d u  bassin houiller d'Iléraclee, 1899, 

p. 12. 

14) R. K l n s ~ o n - ,  Les végétaux houillers du  Hainaut belge, 1909, 
paru en 1911, p. 15. 
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Mines d'biche, près de Sin-le-Noble. Nous avons reconnu 
que ces échantillons provenaient de la veine Eloi .  Les veines 
Marguerite,  Sain te-Barbe ,  Lou i s ,  Eloi et Saint -Nicolas  cons- 
tituent un faisceau renversé, à 28 "/,de hl .  V. situé au midi 
de la fosse de Dechy. 

La bowette Sud ouvcrte dans ces couches à l'étage de 311 m. 
rencontre la veine S a i n t e B a r b e  830 m. du puits et la veine 
Rlo i  à 875 m. Plus au S., elle a traversé une grande épais- 
seur de schistes et de grès avec charbon ; elle est arrivée a 

1.340 m. du puits dans une série de schistes à clayats avec 
bancs calcaires, 6paisso de  53 m. La faune de cette série a 
permis de l'assi1rii1i:r à wlle des calcaires de Uorigriirs et d e  
Fliriw (1). Ce sont les niveaux marins à Productus  curbonurius 
(zone Al a Pecopteris uspera de hl. Lciller). Jusqu'ici, il 
n'a pas 6té rencontrk de riiveaii marin au voisinage immé- 
diat du faisceau Sainte-Barbe  - Eloi. 

Le S p h e n .  Baumler i  est abondant au toit de  la veine Elo i ;  
il a été trouvé partout où le t,oit de  cette veine a été 

exploré ; il n'a pas encore été trouvé Jans  les veines en 
place d e  la fosse Dcchy. Pour cr:Lte raison, il était inte- 
ressarit de rechercher la position de la veine Eloi dans la 
sbrie stratigaphiquc normale. 

l te la t ions  des veines renuersées Sain te-Barbe ,  E lo i ,  etc. avec 
les veines e n  place de lu losse Dechy.  - Les veines en place 
exploitées à la fosse Dcçhy sont pour la plupart siipérieures 
à Berttard (= I 'r~is~or~tzière de la fvbst: L)éjürdi~i). Elles co~is- 
tituont imc sh ie  de plu5 de 500 m. d'iipliisseur ; ellos appar- 
tienrierit à la zone B, B, A L u n c h o p t ~ r i s  Br icc i  et Alelhopteris 
Davreuxi .  

De l'avis de tous les Ingénieurs qui ont dirigé les travaux 
d'exploitation à la fosse Ilechy, les veines rerivcrsées d u  Sud : 

- ~ - - - ~  - - - - & - - 

(1) CH. UAHHOIS,  Etude des strates marines d u  leri-aiii liouiller 
d u  Nord 11" partie). Srraice des to~~ogrqiiirci.s soritcrra.ines, 1912,  
p 6 9 .  
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Sainte-Barbe, Eloi, etc. correspondent a u x  veines en place 
les plus élevées, c'est-A-dire : Veine no 3, Veine no 2 e t  Veine 
no 1. D'après M. Roussin, Ingénieur  d e  la fosse Dechy, les 
deux faisceaux serriblcnt se currespondre très exactcment  
corrirne ~üa te r r ie r i t  e t  cornpositiori d e  veines, üornrne riature 
dcs terrains intcrcal6s, rornme groupeinent relatif des  passées 
par  rapport a u x  veines. Nous reproduisons ci-après (p. 168) 
une coupe, qui  nous a Cté gracieusement commuriiquée par. 
M. Roiiçsiu et  qui  montre  c r t t e  correspondance. 

Pour essayilr de  fixm défiriivement l a  posit,ion s t rat igrn-  
fique d u  faisceau renversé, AI.  Virely avai t  fait  recueillir, a u  

mois de novembre 3913, u n  grand nombre d'échantilloris dcs 
veines rcnvrrs6es e t  des veiries e n  placr: correspondantes. Ces 

docunients ne nous a y a n t  pas  fourni  toutes  les ce r t i t i~des  
désirables, XI. Roussin a bien voulu, 5 not re  demande,  faire 
prélever-, eri mai  191 'i, qiielqiics écliaritillciiis au  t o i t  de  t o u t ~ s  
Ii:s ~ ~ a s s h e s  (1) ; les prises d'échnritilloris on t  été r6pi:Lées ailx 
étages d c  31 1 c t  d e  41 1 dans toiis les recoupagits ou bowettcis 
où les toits Etüicrit, acoessihlcs. Chaquc  toit  a donc été  exploré 
en plusieurs points (9. 

(1) A cette occasion, nous adressons nos sincères remerciements 
à Mhf Virely. ancien Ingénieur rn Chef des Mines d'Ariiche, 
Directeur des Mines de Urocourt ; Cabassut. Ingénieur en Chef des 
Mines d'Aniche ; Gorittiier, Ingénieur divisionnaire, el Roussin 
Ingénieur de la fosse de L)echy, pour le concours empresse qu'ils 
ont apporté à nos recherches, et pour les nombreux échantillons 
qu'ils ont i.ecueillis pour le hlusée liouiller. 
(2) La méthode qui consiste à prélever des échanlillons aux tciits 

de toiiles les veiries ou passées, pour <1Cterrni1ier la nature d e  ces 
toits et les fossiles qu'ils renferment, a été décrite en détail par 
hl. A .  Renier !Les msttioiles pc~leonlologirjrres p o u r  t 'é tude sWati- 
g~u,dr ir jue  du te r r ,u in  houillet,,  Liége, i9iit)) Elle a été appliquée 
eu Belgique par M M .  Stairiier, Sçhuiitz. Keriier, Four'niarier, etc. 
Nous l'avons employée nous-iiiérne maintes fois dans le Noid de 
la France, sous la direction de M .  Ch .  Ilarrois. 

Il est utile de rappeler ici  que cette niethode est la seule, qui 
permette d'arriver a identifier avec certitude deux séiies de 
couches separées par  des accideuts. On ne devrait jamais hésiter 
a y recourir toutes les fois que l'on fait des travaux en terrain 
non reconnu. On s'éviterait ainsi bien des recherches complé- 
mentaires. 
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Le tableau ci-dessous donne les résultats dc  l'étude des 
toits d u  faisceau Sainte-Barbe-Eloi C L  du  faisceau Veine rio  3- 
Veine no 2. Dans üo tableau, les veines ou passées son t  énu- 
mérées dans  leur ordre de siiperposition, en commençant  par  
les pllis alcvées. P o u r  les passkes, nniis n r  meritionnons que 
les espèces les plus caractéristiques; nrfus donnoris par 
contre l a  liste complète des especes recueillies a u  toi t  dcs 
v ~ i n e s  ( 3 ) .  

Veine ilbnrgueri~e 
Schiste à végCtaux; le plus souvent 

gres. 
Aster. eqnise l~vrr i i i s  Scù l .  

.?me passée au toit de Ste- Barbe 
Schisle à vegélaus, ou bien p é s  a 

vbgktaux. 
ni. pseudogiga~ltea Pot., C. 

,lftrrgurrite supposée  
Schiste riche en végëtaus 
N. pseudogigantea Potoni6. 
Splien. striuta Gothan. 
Sig. scutcllata Brongn. 

3me passée au toit de 1'. no 3 
Schiste à feuilles d e  Le//idodcnrlron 
N. pseudogigaritea, C .  

I r e  p m & e  au toit de Bnrhe 1 Ire passée au t o i t  de  V .  no 3 

2me passée au toit de S te-Barbe  

Schisto riche en vég6taux. 
Cord. palrnn:for,niis Ciœpp. 
Splien. nerirvpterozdes Boulag, C.  

Aster. equiset<for~nlis Schl. 
Annul. galioides L. e t  H .  
1 insecte. 

2- passée au tuil de  V .  no 3 
Schiste riche en  végétaox. 
Lonrh.  Hricei Brongn. 
N. pseudogiynntea Pot. C .  
Spllcin. necropteroitles Boulay. 
1 P a l n i v x y r ~ s  Prendeli. 
1 aile d'insecte. 

( 3 )  Dans ce tableau,  nous utilisons les abréviations suivantes : 
C, commun ; A C ,  assez commun ; R, rare.  

Schiste fin, traversé de racines. 
Localement, rares coquilles d 'eau 

douce. 

Schiste assez fin. 
Cord. principalis Germar, C 
Aleth.  Daoreuz i  Brongn. C.  
1 aile d'insecte. 
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Veine Sain te-  Barbe 

Schiste feuilleté riche e n  vegëtaux.  
Cord. paln?c.formis Gixpp. 
Cordaianth.  r J~ t ca i rn~rr>  L .  et H. 
A letli. Dr~ureu.ri Brongn. 
A letli. calidu Uoulay,  K. 
Lonch. Biiçci Brongii., C .  
Kco~..  gigantea S ternb.  
1V. / i ~ t C / ' f l [ ~ / l y ~ ~ ~  Brongii. 
Mui.. riluricrrta Sch!oth .  
Spfkcn. Jicl.catu Brorign. 
Asber. cquisetiforrnis Schlnth., (:. 
4 nnul.  !ja,lioidcs L. ~t H .  

Lepitlopl~1. acerosus 1.. et  l I  
Sigil lnriu elongalu HP. 
S ig .  ~ c u t c l l a t a  Br .  
A u  dessus des végétaiix, schiste tin a 

Aiuiaditeset.4ntl~~~ucomyr~prrlc/il.n. ( 

V e i n e  no 3 

Schiste gris, riche e n  végétaux. 
Cord. pnlm@?or.niis ( ? ]  

Aleth .  Bavrcux i ,  C .  
A l e th .  ( 1 1  SerLi (? )  
AT. I~rtercipliy l lu.  
S f ~ h e n .  neorolitciroitles Boulay, C .  
Splren. striatu Gothan (?)  
Pecopt. .?Iiltoni Artis .  

Lepirlopi~!yllum nio.jus. 
I,epidol~iiloios ucer.osirs. 
~ o L l i ~ m i c n d ~ ~ o n  punctatlirn 
Sr~l i? inr~u.  clongnta.  
Siyillur.ia sc~ite[lctttr. 

Ali-dessus dt-s vBgetaun, schiste gros- 

sier sans coquilles. 

Schiste f in  a Naindltcs et débris 
végétaux haches; souven t~rbsavec  
f ragments  de vdgétaux. 

Schiste gris 2 feuilles d e  Lcpidotlcn- 
d ron ,  v&&iaux tlottés, h7triadiLcs, 
ou sciiiste charbonneuxavégetaux. 

IV. pseridogiyuntea. 
Splien. s t r iu ta  Gotlian. 
1 insecte. 

Veine Louis l Veine no 2 

Schiste avec feuilles de Lepidoden- 
dron,  oii schiste g ia s i e r ,  ou gpes. 

Sphen.  Laurenti  A n d n f ,  A C. 
A s t p r  c l~armJo~ ' rn~s  Sternb.  
Lepid.  obooatunz. 
Aotiworlentlrwn 

Sçliisle açeç Icullles de Lcl~idotlen- 
dr.on e t  de Sigilluricc. 

A leth. decurr~ens (?i 
Spiien Laurenti .  
Corcyn. Slernber.gi Ettingsli. 
Lepitlorlcndron rirnosurn. 
L q ~ z d o p f ~ y i l .  t~~rr tn~galare  Zeiller 
Sigillar,iu ~ ~ o l ! / p l o c a  Boulay.  

Grés charbonneux a végctaux.  1 GrCs tliir. 
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Ve ine  Eloi 

Cord. palmur forrnis Gmpp. 
A leth. Dacreuxi ( f ragmen t s )  
fi. hclsro~iiiylla Drongn. 
K. obliqua IJrongn. 
M a r .  muricata Schl . 
Sph. aJ. striritu Gothan. 
Spli. necroplervides Boula y .  C .  
Spit. Riiunllcri A n d r : ~ .  C.  
Spll. fur~ct~ta  Brongn. 
Sph. arteinisi~Jolioidcs CrEpin. 
Sph. u f .  nummrilur~iu Giitbier. 
Spli. cj'.fi.agilis Schlolh. 

V e i n e  no 1 

L o n ~ l ~ o p t .  Hricei, Ilrongn. C. 1 . Y  a&? t e n u f i l i a  Schlnth (? )  
' 

Sp l~en .  s t r ia ta  Gothan, A C. 
1 S p l ~ e n .  furcata Brongn. 

(:oryn. F.'ssinylr i A n d r z .  
Splteno&ris sp. 
Pecof~l .  .ldilloni A rlis. 
Cal .  raniosus A r t i s ,  
I.epitlotl. a c u l e a t u n ~  S ternb 
L. oboaatun,  Sternb .  
Lepildostrobus OUI-iubilis L. ?t 1-1. 
Si!jillaria scutellata B r .  

Spizenophyll. rnyr~opit!jlli~nz Crepin.  Sigil laria Wnlchi Sauveur 
Cr~1. Suclcou?i Brongn. 

Plrssée ensre E lo i  

et Sa in t -  ATicolus 

Schisle riche e n  v ~ g é t a u x .  
N .  pseudogiqnntea Polonié. 
Aster. equisstif'orniis Schloth. 

Lepirlod. obooatun.i, em. 

I>assée entre T'. no 1 
et Saint- ,Vicolus supposé 

Schiste riche en v6gelaux.  
Sphen.  Laurenti  Andræ. 
Sjilten. A n d r w u n u  v.  Rwhl  
Aster. equisetijorniis Schl.  

V e i r ~ e  Sa&-Nicrilus 1 Sa in t -N ico lns  sir pposé 

Corcl. palniœforrnis Gmpp. 
Aster. equisetifor~nzis, C .  

Ca l .  Cisti. 

iV. pseudoyiganlea. 
11'. obliqua. 
Coryn. Essinghi. 
Calam. Gajppel ti. Ettingsh 
Aster.  equise t~orrnis .  C .  
1 A r l l ~ i w ~ ~  k u r u .  

Le tableau précédent p a r ~ î t  confirmer définitivement 
l'identité du faisceau renversé Sainte-Barbe-Eloi  e t  du fak- 
ceau en place Veine no 3 à Veine no 1. L e s  toits riches e n  

uégéfaux, les h i l s  à v é g é i a u  hâchés et coquilles, les to i t sgréser~x  

se correspiindenl de pnrl el d 'uutre d ' une  mariière très ~ u t i s / u i -  

sunle. La faune et  la flore corroborent ces assimilatioris, mais 
à la condition de se borrier B des considérations générales. , 
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]) 'abord plusieurs iaisoris terideiit faire considérer lê 
faisceau renvcrsé conirne très élivé d a n s  Io zonr B. Ce sont : 
Io  la fréquence de  l 'rlsterophyllitcs eq i~ise t i formis ,  qui se prk- 
sente ici avec los mêmes caractères qu'A Lens et à Liévin ; il 
cst également fréquent dans le faisceau des  veines nu 3 à nu 1. 
20 la fréquence d u  Neoropteris pseudogiganten dans  le faisceau 
renversé. 30 la présence de Spizenopteris variés : Sph. nevrop- 
teruides, Sph. a r t e r n i s i ~ f i ~ i i o i d e , ~ ,  S'ph. (10. rLunlrnuhria (') au 
toit  d(: la veine Eloi .  L e  S p h e r ~ .  nevropteroides Boulay sernble 
avilir, il est vrai,  iirie i:xtension verticale corisidéroble; il est . 

corinu daris l a  zone A,;  mais il présente i i r i  maxinium de 
frkqiierice aii;çi hirn dans Ir: faisr,raii ,i'uLn,te- Tlc~rbp-Eloi que 
dans le  faisceau Veine no 3 à Veine no 1 (y). -4~1 la présenct: 
de  l ' dn th racomyn  pulrhru au toit  d e  Sninie-Htrrhe. Cette 
coquille dénote, d'après .II. P. Priivost,  uri hor izon élevé. 

Parrrii les espèces comrnuries a u  faisceau renversé et au 
faisceau en place, il convierit de signaler particulièrement: 
.1 leili. Ilczvreazi, Lon& Brice i ,  !\'evr. psendogiganteu, Sphcn.  

.- - -  - - -  - - -- - 

( 1 )  Nous décrirons prochainement cette espèce sous le nom de 
Spli. n~~rnmrilarioit ies.  Elle a Bté jusiju'ici conftriidue avec Spli. 
numrnularia Gulbier; elle a été figuree par J .  T Sterzel iZeitsch. 
d .  derrtsch. geol. tiesellsch., t .  33, pp.  773, 7811 et ss. I>l. XXII, fig. 3, 
1886) et  par S t u r  (CavbonJora, P I .  X I X ,  fig. 1 4, 18%). De meme 
que le Splier~.  nzrmri?ularia Gutbier, elle se montre seulement h 
par t i r  d u  souiniet de la zone nioyeririe. 

(2) Nous  avons pu établir que lrs exeniplaires de Splien. iiccrop- 
teroirics recueillis dans  la veirie ELoi et dans la veine no 3 de 
Dechy sont conformes au type de Boulay. Nous croyons que le 
S p h s n  Schurizccnni, figuré par S t u r  (CarbonJorci, Pl .  65, fig. 2)  e t  
le Splien. obtusiloba, figuré par M .  Keniei (Ilal. d. terr .  houiller, 
Pl .  7 4 )  sont aussi identiques au Sphen. nearopteroides Boulay. 
Toutefois pa rmi  les échantillons susceptibles d'étre classés cornnie 
Sphcn. nel?~,opteroicics, i l  y a peut-BLre lieu de distinguer plusieurs 
variétes. Nous considérons actuellement l e  Sphen. neuropteroides 
de la zone C, comme une variéte distincte du  type de Boulay ; 
nous proposons de l'appeler forme I,eonardi. Celui de  la zone A? 
constitue prahablement uiie a u t ~  variéte, que  nous appelons : 
forme luzinercosa.  
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neuropteroides, Sphen. Laurenli, Aster. eyu,isetiformis, Sigill. 
sculellala, Sig. elongula. 

La pr,&mice du Sphenopteris Laurenti Aridrz daris la veine 
no 2 de Dechy cst à souligner. La veine no 2 est à 500 m. 
au-dtssus du nivvau marin de Bern,urd (= PoissonniEre), 
c'est-à-dire ail voisinage du sonimct de la zone B Lon.chopreris 
Bricei et Aleth. Buureuxi. Sph. Lnurenti est considéré avec 
raison comme caractéristique de  la zorie A, ; toutefois on 
savait qu'il persistait au-dessus d c  Poissonnière (1). Au niveau 
oii nous le rcnccjntrons ici, il doit être considéré comme rare. 
Or, il a été trouvé sirnultailémcrit au toit de la veine Louis et 
de la veirie no 2. Les tuits d m  deux veines présentent, d'ail- 
leurs, la plus grande analogie; rious concluoris donc & leur 
parfaite identité. 

Gnc autre analogie entre le faisceau en place e t  le faisceau 
rcrivc:rsii rtisidc dans leur richesse relative c,n débris d'insectes. 
On sait cornhim les insectes soi;t rares dans Ir départemrnt 
du Kord; jusqii'ici on n'en connaissait que quatre exem- 
plaires. Les trois passées avoisiriant la Veine no 3 ont fourni 
des ailes tl'iriaectc:~. La dcuxième passée au toit de Sainte- 
Unrbe (supposée équivalcrite i Veine nu 3) a fourni égalernent 
uii iiisecte; il est à supposer que les deux autres passées 
renversées avoisinant Sainte-Hurbe fourniraient également 
des irisectes, si 1'011 contiriuait les recherches. Cette abon- 
darice d'insectes au  sorririiet de la zorie BI 13, n'est pas 
accidentelle; elle présage la riche floraison d'insectes, que l'on 
observe daris la zone Ç à Lens et à Liévin. 

Anornulies dans la /Lure d u  juisceuu renversé Sainle-Barbe- 
Eloz. - Comme noub l'avons dit, l'ideritité du faisceau 
Veine no 3 Veirie no 1, ne  peut plus désormais être 
mise en doute. Nous avons constaté que la nature des 
toits : gris, schiste à coquilles et végétaux hSchés, schiste 

- 
( 1 )  Voir  : Anrr. Soc. gcol .  d .  ni., t. XLII, 1913, p 324. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



riche en végbtnux, conc,orde parfaitement de part c4. d'autre. 
L'examen détaillé des listes d'espèces végétales, reciiciillies 

au  toit, de chaqiie veine r u  passée, r é d e  tnutefois drs diffë- 
rençes déconcertantes entre les flores des deux faisceaux. 
Seuls les toits des veines Louis et no 3 se sont montres 
identiques à ce point de vue (présence d'une espèce rare: 
Sph. Laurenti, de part et d'autre). 

Trois espéces sont trés fréquentes daris le faisceau en place, 
à savoir : Lonchopteris Bricei, Aleth. Daoreuxi el  Sphen. 
striata. Les dcux premibres se retrouvent bien, il est vrai, 
a u  toit de Sainte-Barbe; mais nous les avons en vain cher- 
elikes dans les veines renversées infbrieures à Sainte- Thrf i: ; 
c'est seulcmcnt aprés avoir di:bitk un grand nombre d'i~liari- 
tilloiis, que nous avons réussi à découvrir qu~ lques  frag- 

ments d'Aleth. Bcivreuxi au toit d'Eloi. Quant au  Sphenup- 
teris s tnnta,  il nous a été impossble d'cri trouver un 
fragment daris le faisceau reriverst. ; il serrhle remplacti ici 
par le Spken. nevropteroides. 

O r ,  on sait que S p h ~ n . .  striata est fréquent à partir du  
sommel de la zone Hl B,, dans la zone 13, et dans la zone C. 
Son absence daris le faisceau renversé est singulière. 

Les toits des veines Eloi et 1.0 1 n'ont comme caractère 
commun, que leur richesse en plantes; mais les espèces 
fréquentes que l'on peut recueillir actu:llement dans ces 
veines aux étages de 311 et 411 sont radicalement dilfé- 
rerites. Le toit d'&'lui rcnfernie en abo~idance : Sphen. 
nevropteroides Bouloy et Sphen. Hüumleri Andm. Nous 
n'avons retrouvé aucune de ces dc:ux espèces au toit de 
Veine no 2 (Sph. nwropteroides est cependant fréquent au 
toit de Veine nu 3 et à diff6rent,s nivraiix d u  faiscrau en 
place). Le toit de Veine no 1 renferme suivant les point,s des 
massifs de  Lepidodendrons et de Sigillaires, ou bien des 
massifs d e  Lonchopteris Bricei ; le Sphen. striuia y parait 
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Ces différences entre la flore des deux versants d'une 
même cuvette sont dcs plus instructives. Elles expliquent 
pourquoi l'identification du faisceau renT ersé et du  faisceau 
e n  place, par la consideration des seules espèces végétales, 
6t;iit rendue très diflicilc. I I  était indispensable de procéder 
2 l'examen de tous l m  toits des deux faisceaux, et rion pas 
seulcrnent de quelques-uns. 

l n  I,e ,9phcnoptcris Riiurnleri Antlræ parait trés rare daris 
le Nord de la France. Jusqu'ici on ne l'a trouvé qu'au toit 
de la veine Eloi, au midi de la fosse Decliy; les docunients 
reciicillis montrent qiit: cette veine est voisine du sommet d e  
la zone à Loncli.opteris Br ice i  (zone B, u,). E n  Haute- 
SilPsie, o ù  le Sphen. /Iüurnleri est très commun, il pi,ésrxite 
u r i  maxirnurri dc fréquence (laris la zorie A, ct s'éti:irit 
progressivemerit dans la zorie à Lonchopteris. On sait, 
d'autre part, qu'il est encore assez fréquent dans le bassiri 
dc la Ruhr, mais il paraît rare en Belgiqiie. 1)'aprés cela, il 
semble q u d e  Sphen .  Btiumleri ait a t tc i~ i t  aux environs de 
Douai l'extrême liniite de sa dispersion vers 1'Ouc.st ; il a 
atteint cette limite vers le sommet de la zonc B,, c'est-à-dire 
peu de temps avant 1'i:poque de sa disparition définitive. 

20 L'exameri des veines et passées recoupées par la bowette 
Siid de la fosse Dechy semblait indiquer que le faisceau 
renversé : Sainte-Barbe Eloi était idcntiquc au faisceau 
en place : veines no 3 a no 1. L'étude palbontologiquc 
détaillée des toits des deux faisceaux confirme leur 
idmtification. Crts dciix faisceaiix repr6sc:ntrnt la partie 
supérieure de la zonc à Lonch. Bricei et ,.lleth. Dnureuxi. 

On est conduit fi supposer que le faisceau Sainle-Barbe 
-&loi est séparé par une faille de la série des bancs marins 
de la zone de Fliries, rencontrés plus au Sud. 
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3 O  Enf in ,  la prkserice du S p i m .  Lauren t i  i 500 m. ail- 
dessus di1 n iveau  n a r i n  dc Bernard (= Poissonnière) permet. 

d ' a u g m c n t m  considi:rahlemeiit 13ext,ension ver t ica le  d c  cette 

espèce qui semble  avoir s o n  m a x i m u m  d e  f r équence  dans la 
zone infér ieure  A,. 

l<XI'LICATIOI\ DI< l . A  I ' L A K C H E  1 

Sphenopteris B a u m l e r i  Andræ 

Oiaiyine : Anicho, veine k l o i ,  fosse Dechy 

- Penne pr imaire  ( ? ]  ou bien fragmeiit de  feuille avec 
rachis primaire,  - Gr.  na t .  

R ,  rachis pr imaire  (?)  garni  d'emergences, appartenau t 
& u n  deuxiCme fragment de feuille, perpendiculaire 
a u  premier.  

- Eriveloppes ajourées ou cupules, associées aux  feuilles 
de Sphen. 13üunîlet.i. - Les cupules qu i  contenaient 
primitivement chacuiie une  graine,  sont vides. - 
Gr. = 3 .  

0, 0, points d'atlache des cupules. 
- Nxtremilk d'une penne secondaire ('.'), grossie 3 fuis 

pour montrer l a  iiervalion. 
N, pirinule de forme pécopteroïde. 

- Ijase d'iiiie penne secondaire (41, grossie 3 fois pour 
monlrer la nervation. 

N ,  pinnule montrant les nervures groupées comme 
chez u n  Pecol~tcris. 

R,  rachis secoudaire ( ? )  ou pr imaire  couvert d'émer- 
gences. 

Séunce du 4 M a r s  1915 

PrPsidciic~ d e  hl. E. Nourti iw, P ré s iden t  

S o n t  élus hlerribres d~ la Société : 

%IN. P. Babelon, Irigénicur ails Mines de Marlcs,  i Auchcl. 
Louis Galle, Publ ic is te  à T,a hIadeleine. 
X. PBrBs, Ingénieur a u x  X n ~ s  de Marles,  à Auchel. 
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hl. P. Pruvost  fait  la. cornmuniration suivante : 

Note sur les résultats de quelques sondages profonds 

exécutés au  Sud-Ouest de lu c~ i l l c  d e  Lille, 

pur Pierre Pruvos t  

L a  structure du  sous-sol primaire qui s'étend dans la 
région lilloise sous 1'i:pais manteau  dc:s terrains cr6taci.s 
est connue de façon précise, depuis que  M. J .  Gossclrt a 
réuni en un mémoire (') consacré à cet,Le rkgion tous les 
dociirritmts relatifs a u x  diffkrerites coiiohcs traversi:c:s par lm 
sondages. 

M. Gosselet a montré  que, sous la villc de Lille, située à 
peu de distance au  nord di1 bassin houiller, le calcaire carho- 
nifPre, q u i  constit,iie le bord septmtr ionnl  de ce bassin, af l r i i -  
rait  al1 tourtia.  C'est dans ce terrain carbonifère que la plu- 
par t  des établissements industriels de  I d e ,  Roubaix c t  Toiir- 
coing, vont  puiser, à une  profondeur assez variabIo, l 'eau qui 
leur est nécessaire. On connaît avec quelques détails l a  com- 
position du  terrain dinantien sous notre villc et un  sondage 
effectué à Roubaix, chez M. Motte, rue  de  Belfort (Sond. 29 
de  M. Gosselet) (2 ) ,  l'a travers6 de p a r t  en part,  iitablissarit 
que le calcaire carburiifère eri ce point est wpais de 450 In. e t  
repose sur les grès foinennieris. M. Gosselet a publié la 
coupe de  ce sondage. 

Mais il est ditricile, d'après Ics ritsultats des sondages, de 
dist,ingiii:r l r s  tiifférentm assises de l'étage dinantien et, d e  se 
faire une idée de  lenr allure. On pctut supposer toutefois 
apriori qu'elle est assez simple et que le  calcaire carbonifère 

(1) J.  GOSSF.I.RT: Les assises crétaciqiieu e t  tertiaires d a n s  les 
fosses et les sondages d u  Kord d e  la E'rancc, fasc. I I ,  région de 
l Ille. Etuttes des gi tes  n~ iner .  de la France. M e l i i .  Minist. Trao. 
Pub. ,  Paris, '1905. 

11) J .  GOSSELET, op. c i l . ,  p. 2 .  

Annales d e  lu Soctere geologaque du Nord ,  T. X L I I I  
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s'étcntl d'une facon réguliére, eii courhes plorigctant duiice- 
mc:rit sous la  cuvel le  wustphalieririe, dans la port,ion di1 
niCritlitin de  Lillc, coniprise eritro le  l~ass in  Ilouiller r:t la 
frontière helge. Et on adrnct gi:nbralcment que la rbgion 
primaire sitiike au nord du  syrit:linal houillcr e t  qiie 
lcs g+ologiics appellent le massif d u  I h b a n t , ,  est, com- 
poske d'assises pendant  très ri'gulièrcment a u  sud et 
d 'autant  plus ancien ni:^ qii'cilt:~ sont plus septentrio- 
nales. 

L'n sondage ex6cuté daris lo  coiirarit tic l'an11i.e 1913 à 
IIaiibuurdiri, par riotrr: corirr~rt! 1'1. 1.. l<r.i.gi, a fourni defi 
ri.siilt;-its inatteritlus d'après lesquills la dispositiori dt:s assiscs 
paléozoïques dans la rbgiori t i c  Lille apparaî t  plus complexe 
qu'on se l'iniagine d'habitude. 

Ce soridage (fig. 1, S. A ) ,  situi' a 500 rn. environ au S. W. 
rlr: I'Pglise d'llaiihoiirdiri! sur l a  rive gauche de la Deùle 
cnnalisrr~, a et6 for6 polir alinir:rii.c:r r,n (.au les saronneric's 
1,evt.r. 

E n  voici la coupe détail1i.e qiie j'ai p u  relever avec l'obli- 
gcarit concours de  AI. llrégi : 

Terrains quaternaire et secondaire 

Is:paiss. - 
A l l i i ~ i o n s  de la Deûle : Snhles et  graviers 

c rayeux .  . . . . . . . . . . 1 Z m  

Craie et silex rcrrianih . . . . , . 8. 
Craie blanche (Turonien supéinieurj . . 5 .  
DiPves iTuionien inféricui.) . . . . $8. 

Terrain primaire 

Schistes. gris verdâtre, grossiers, en l d s  
hor~zontaur, fossi1ifCws : 

Spir</'èr Bouchardi h l  urcli . , 
Uactrites grncilis . . . . . . . 40. 
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Altilude Profd. 
- - 

- 93. 113. Schistes fins, gpis fonce, horizontaux 
(fossiliféres ii la prolondeiir de 113") : 

Tornocerus sirnplex vrin Bucti, 
Tor,noceïas sp., 
llactr.~tes ~ ~ ' L L C L ~ L S ,  

I'ctracyclris rugosa, var.niinor 13eusli., 
Buchiola retr.ostriatu von Buch, 
Ostr;icodes, articles d'eticriries. 

Ces scllistes devierincnt de plus en plus 
foiic<'s vers le  bas. . . . . . . .  

- 1 i l .  Schistes à nodules c~lcareu: avec lamelles 
d'encrines et lits de grès alternant, siib- 
horizontaux : 

S111rifer Bo~rr / t ( (rd i ,  
Leldwnn D u t c r t r c ~  . . . . . . .  

- 190. 210. Cnlc. noir, veiné de blanc et lits schisieux 
- 195. 215.40 Uolomie pulvériil. et sables dolo~iiitiqiies. 
- 206. 226.60 Fin du sondage : pas d'eau.  

Etoiinéi dès les premiers mètres parcourus dans les 
terrains primaires, de  l'aspect particulier qu'ils présentaient, 
M. Rrégi y fit pri.lever, à. plusieurs reprises, des carottes 
qu'il adressa à I ' lnst i tut  de  géologie. E n  débi tant  cm 
carottes a m c  attention, j'y ai recueilli a plusieurs niveaux 
une sérirt de fossiles durit j'ai tioririé ci-dessus la liste e t  
qui m'ont  +clairé d 'une Saquri certaine sur  l'àgii de ces 
t'errains. 

La faune rccueillic entre  73 m. cL 210 m. d i  profnndcur 
cst caraçtéristiqiir: de la  partie irifCriciire di1 d h o n i e n  siipé- 
rieur de I'ktage Irasnien, e t  w s  schist,t:s dllIaiihoiirdin qui  
renferment Tornoceras sirnplex et  Buchiola retrostriata sont, 
par leur aspect e t  par  l w r  faune, at)soliiment corriparahles 
aux schistes de Matagnc, au  niveau dmquels il faut les placer, 
c'est-à-dire aux  couches qui constituent le  sommet de  l 'étage 
frasnien sur  le bord méridional du  bassin de Dinant .  A Hau-  
bourdin, nous nous trouvons sur le bord nord du synclinal 
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d e  Namur, e t  dans ce bassin, le f a c i ~ s  schisteux à goniatites 
é tai t  inconnu jusqii'ici parmi les s t rates  dévonieniics. Les 
schistes d'IIaubourdin à Tornoceras ont  le caractère de  for- 

mat ion  d'eau plus profonde que  le calcaire de  E'erques qui 
leur çorreapu~id à l'ouest, daris le Boulonriais e t  que le cal- 
csira de Rliierie qu i  occupe la  r n h e  position stratigraphique 
5 l'est,, dan5 la rbgion de  Namur. Ces schistes i céplialopodos, 
épais ici de 137 m., reposent, ccmme le calcaire de Fcrquc:~ 
e t  comme le calmire de Hhisnc,, sur  lin niveau [le dolomie 

dont  1'Cpaisseur n'est pas connue e t  qui appart ient  aussi à 
1'Btage frasnicn, 

L e  sondage des Savonncric ,~ Lever n'est pas le seiil qui, à 

Haubourdin, a i t  rencontri: le dévonien. Un forage (S. u,  
fig. 1) fa i t  en 1908, par  RIM. 1'agnir.z e t  Brbgi, chez RI. Cou- 
sin-Devos, rue d u  13ac, sur l a  rive droite de  la Drûle, un peu 
au  S.-E. du  prMdcr i t ,  a rctcoupé lcs terrains suivants, dont 
hl. R r Q i  m'a conimuniqui. la coupe exacte : 

Sondage de 1'AmitJorznerie Cousin-Devos, rue du Bor, 

à iiaz~bozirdiiz. 

A l t i t u d e  Profd. Épaiss 
- - - 

. . . . .  + 2 : ~  Om Avant-puits . . . .  6 9 0  

Terrain crétac6 

+ 18.80 6.20 Craie à silex (Senonien) . . . . . .  5.60 

+ 11.20 11.80 Craie grise (Turonien sup6rieur) . . .  4.  
+ 9.20 15.80 Craie blanche. . . . . . . . . .  3 . 5 0  

- .j.70 19.30 Uiéves (Turonien infërieiir) . . . . .  51 .70 

Terrain primaira 

- 46. 71. Surface des terrains primaires. - Épais- 
seur l ra~e isée  . . . . . . . . .  56 50 

- 82. 107. A 107 m. : gr&s fin, gris verditce, en 
petits lits, tres fendilles, avec veines de 
calcite. 
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Altitude Prof& 
- - 

- 100. 125. A 125 m. : schistes calcareux gris, en lits 
horizon taux, fossililéres : 

Spirifer Verneuili hlurch., 
Spir~fer acutorhina Bouchard, 
Choneles CI. Muillieuxi Rigaux. 

- 102. 127. A 127 m.  : scliistes fins, horizontaux, 
gris verdâtre, tout R fait semblables à 
ceux de 113 m .  (prof.) du sondage Lever; 
débris de larnellibranciies et brachio- 
podes. 

127.50 Fin du sondage : pas d'eau. 

J 'ai pu, ici encore, déterminer l'âge des terrains primaires 
grilce aux  c,arot,tes que M. Brégi avait, fait  prendre à 107 m., 
135 m. e t  127 m. et  qu'il ava i t  dkposkes à l ' Inst i tut  de gknlo- 
gie. Ces coiichcs contiennent également une faune frasnierine 
typique ( l ) .  

Ainsi donc, au lieu de  rencontrer le calcaire dinantien, 
comme on  étai t  en droit de I'espCrer, les forages Lever et  
Cousin-Devos on t  traversé des c o u c l i ~ s  qui appart iennent  en 
toute certitude à l 'étage frasnien. 

El cependant des soridages t rès  voisins ont  mis  en (ividcrice 
la prksence, sous les morts-twrains, d u  calcaire carbonifère 
typique. Non seulement ce terrain se rencontre sous l a  ville 
d c  Lillc, comme à l 'Hôpital-Militaire (S. 1 de M. Gosselet) 
à l 'alti tude- 50 m. ou encore au  sud, à Ronchin (Sorid. Brid- 
laric:e, S. 194) à I'altit,ude - 18, oii il a fourni des Productus, 
mais il est mkmc connii d ' m e  faqon cmt,ainr: dans l ~ v o i s i -  
nage immédiat des sondagcls que  j'ai étudiés : c'est ainsi que 
le sondage Li.fehvre-Ilorerit (S. 198), h Loos, l'a t rouvé à 

- 32 ni. e t  que, plus près encore, à l a  limite d u  territoire 

(1) Un troisiéme sondage profond est connu Haubourdin, à la 
brasserie Rose, uu peu au nord des précédents. II est cite p a r  
M. Gosselet sous le numéro S. 156 [voir Eg. 1 de  la présente note]. 
On sait qu ' i i  a touche les terrains paléozoïques a l'altitude - 4fi, 
mais j'ignore quelle Ctait la nature exacte de ces terrains. 
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F i û  1. - Carte indrrprant L 'rmplncem~nt  des sondages qua ont 
atternt les tert aîns pr.imcrir.cs dans Ec pays d e  W r p p c s .  

(Ecliclle 1/160.000y, Les numéros d'ordre des diflérents son- 
dages sont ceux qu'a adoptés M .  J.  Gosselet, dans son Mémoire 
sur (( les Assiscs crélaciques et tertiaircls flans les fosses e t  les 
sondages d u  Nord de  l a  France » ( l nsç .  I I ) .  

Les sondages indiqués par des lettres o n t  Ctt! exrcutés posté- 
rieureinent a l a  publication de  ce travail .  
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d'Haubourdin, le sondage Brabant  (S. 199) a touché le cal- 
caire à -37 m. 

Bien plus, a Emmerin,  c'e.;t-à-dire i rnmédiatemmt a u  
S.-E. d u  sondage Cousin-Devos, au  cours d 'un  forage 
(Sond. E de m a  carte) dont  je n'ai pu mal1ieureiisemi:rit 
fixer la position exacte, on  a recueilli u n  bc.1 Qcliantillon de  
calcaire ç o r i t e ~ i ~ ~ i t  Ic Spirifer cinctus typique, conservé a u  
Musée Gosselet ; ce fossile est absolument caractéristique 
de l'étage tournaisien. 

Lr:s résiiltots inat tendus des deux sondages d 'Haubourdin 
pourraient bien toutefois n 'ê t re  pas isolés. Ils sont  à rappro-  
c:hr:r d e  q u e l q ~ ~ ( : s  a i i t x ~ s  dociimctnt,s recueillis par  des soridagr:~ 
daris le pays  de Wrppes,  au S.-IV de la ville de  Lille. En 
plusieurs points, en effetd, I'àge des terrains rencontrés n'a pu 
être fixb avec cer t i tude ('). 

La Société Anorignie pour l'exploitation des niines di: l a  
l i a i i t e - lkû le  a fai t  rlaris ces dernières annees une campagne 
active (ici recherches a u x  environs de  Saingkiiri-en-W(:ppes. 
Parrrii les soridages qii'elle a cxi:cutés, le plus récerit, entre- 
pris en 1910, a 6té poussé jusqu'aux terrains paléoz«ïques. 
Nous avons pu, M. Ch. Barrois e t  moi, suivre cet intéressarit 
sondagt: en détail e t  les t!chanlillons en o n t  été déposés à 

l ' Institut de gi:ologie. Ce so~idage  est situé à moins de  100 rii. 

(il A Seclin, un sondageprofond (S. 127 de M.  Gosselet) à lasucrerie 
Dujardin, a rencontr6 des schistes psarrimitiques, d'abord déclares 
dkvoniens, puis rapportes au terrain houiller par M. Gosselet 
(op. cit., p. 28). Cette ddtermiriation a été confirmée post6rieu- 
renieiit par un autre sondage fait à la distillererie Delaune, rue 
dlHouplin (S. c. de m a  carte), qui a ramene au jour, de la pro- 
fondeur de 145'Vlalt. - 100 env.),  des cuCrelles micacbes dont l'3ge 
houiller n'est pas disculable. I l  n'y a donc pas lieu de rapprocher 
des schistes d'Haubouidin ce lambeau de psammites, qu'il faut 
plutôt considérer coinme forrnaiit, Seclin, à la surface du calcaire, 
u n  petit pli synclinal de terrain houiller, a l n  maniéredela cuvette 
d'Annmiillin. 1,'extension et la pr.ofonàeui- de la cuvette de Seclin 
est tout A fait inconnue. 
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à l'oiiest dc la gare de Don-Sainghin (S. D. fig. 1). Voici la 
nature des terrains qu'il a recoupks : 

Sonduge de  la Suciélé des  JJl/it~es d e  lu f i u u l e - D e û l e ,  

Altitude Prnfd. 
- - 

+- 23m Om Terre v6gCtale. . . . . . . . . .  
0.80 Alluvions modernes de la Deiile, argilo- 

sableuses . . . . . . . . . . .  

Terrain cr6tac6 

+ 6. l i .  Craie blanche . . . . . . . . . .  
- 12. 35. Craie a silex . . . . . . . . .  ! 
- 58. 8L. Dieves vertes et dihves blanches. . . .  
- 126. 149. Tourlia . . . . . . . . . . . .  

Terrain wealdien (6paisseur : 55") 

- 133. 156. Sables gris quarlzeux, avec galets de  
quartz, puis arglle grise à lignite. . .  

- 140. 162.70 Sables bruns quartzeux, rares galets d e  
quartz, galets de dolomie ferrugineuse, 
dont certairis contiennent 44.5 O/, de fer.  

Lit d c  galets, calcaire dolomitique, puis 
sables gris dolomitiques e t  calcareux, 
contenant des granules de COPE'e, de 
rares cristaux de  zircon, galets de  quartz,  
galets de  dolomie gris pale, lignite . . 

Sables noirs, ligniteuv . . . . . . .  
Sables quartzeux et  dolomitiques, ferru- 

gineux, decouleur brune,  avec riiorceaux 
de dolomie ferrugineuse et  galets de 
quartz . . . . . . . . . . . .  

Mêmes sables, mais  gris, de  moins en  
moins fei.rugiineux; vers 19jm, un l i t  de  
sables graveleux a gros grains de quartz 
e t  de  dolomie . . . . . . . . .  

198.50 Lit  forme de gros morceaux anguleux de  
dolomie grise cristalllne, patinés de  

Épaiss. - 
0'80 

16.20 

18. 
46. 
68. 
7 .  

6.70 

2.30 

2 .  
3 .  

4. 

14.50 

. . . . . . . . . . . .  rouille 1.25 
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Altilude PCOfd. Epaiss. 
- - 

199.75 Argile blanche . . . . . . . . .  1.25 
- 173. 201. Sable argileux brun,ùolomitique et ferru- 

gineux, contenant de nombreux frag- 
ments anguleux de dolomie Imprégnée 
de fer (en moyenne 2 O/., de fer) . . .  7 .  

- 185. 208. Dolomie pulvérulente lerrugirieuse. . .  3.40 

Terrain primaire 

- 188. 211.40 Dolomie lourde, gris foncé, en bancs 
réguliers . . . . . . . . . . .  

212. Fin du sondage. 

On peut  attribuer a u  terrain wealdieri l'epaisse et cuiieusc 
formation, d'ailleurs très locale ('), de  sables, graviers e t  
lig~iites, contenant  plusieurs couches (le fragmeiils de dolomie, 
parfois fortcrrierit irriprbgribe d e  carburiate do fer. Ces gra- 
viers sont t o u t  à fait  serriblables à ceus  que les minours 
d'Anzin désignent sous le nom de (( torrent  11 ; ils sont comme 
lui trés aquifkres.. 

L a  dolomie at te inte  A l a  profonticur de 211 ni. n'est plus 
remaniée, niais e n  bancs réguliers e t  je place Al'altitude- 188, 
la surface des tmrairis paleozoïques dans ce sondage. I l  y a 
donc, en ce point,, un  palkor:reiix assez profond, sinon très 
etendu, l a  surface des terrairis primaires ticvarit, 6tre normale- 
nient dans cet,te region à - 120 ni.  Contrairement à ce qui sc 
passe pour le torrent  d'Anzin, ,dont  le  gisement ne  coincide 
jamais, comme vient  de  le  montrer  M. Gosselet (9, avec les 

(1) Ces terrains wealdiens, d'apré8 les  reche~ches faites par la 
(1 Sociétc anonyine pour I'Exploitatlon des Mines de la Haute- 
Deùle .. ne semblent pas s'etendre bien lo in  en surface dans 
le pays de Weppes. Toutefois le sondage de la blanchisserie 
Wallaert, a Santes (S. 76), qui n'a pas atteiut le primaire, a tra- 
verse vers de - 69 - 74 m. une certaine Cpaisseui' de graviers et 
d'argiles a lignite. 

(2)  J. GOSSELET, N o k  SUI .  le toi-reut d'Anzin. Ai l i l .  Soc.  ~ é o l .  d u  
Nord, t. XLII, p. 170. 
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points bas de la surface des terrairis primaires, lcs couclies 
wealdicnncs de Dori-Sainghiri c o m b l ~ m t  lo  poléocreiix sur une 
Cpaisscur (11: 53 ni. 

T,a dolomie touct1i.e à - 148 r n .  a Pt6 d':ihord r ; ingk  daris 
16,s terrains carbonif6res ; niais rien ne  prouve qu'c:lle appar- 

tienne a cet Ftage. Tout  au contraire, certaines raisons me 
poussc,raient 1naintc:riarit à c:n faire plutôt  de  l a  dolomie 
frasriicririe, riori seiilemrmt parce qu'elle est euactcrricrit à 
l a  r r ih ie  al t i tude ( 190 111.) qiit: cellc d'Haulio~irdiri, niais 
aussi parce que, corrirrie l a  doloriiie frasriieriiie de  1hvr:ssq 
celle de  L)on est susccptiblc de curiteriir par  endroits une 
forte proportion de fer, cc qui c x p l i q u ~ r a i t  la présence de 
noyaux dolomitiques fcrriigirieiix dans les graviers weal- 
dirns qui proviennent d e  son remanirment .  E n  llabst:nce 
de fossiles, il est difficile de trancher l a  quc:stiori et de dire 
si le sous-sol paléozoiqiie de  Don-Sainghin est formi. de 
couches dévonieriri<:s ou d e  couches carhar1it'i.r.e~ (1). 

Un doute existe i:glemerit sur l c  rksiiltat de deux autres 
soritiages faits à Hantay  (S. 1498 i:L S. 1499), dunt  le I'ontl 
n'aurait  atteirit ni le tcwairi houiller, rii It: calcaire, mais du 
dkvonien. Il ~ s t  molaisi. de  lever cc: doute  sans échantillons. 
E n  t o u t  cas, dcs sondages cxtr6mc:rric:ntJ voisins de  ccux-ci 
(S. 1400 et  S. 1403) acciisrnt, posit,ivenierit, I'exist,encc: di1 
calcaire carboriiftke. 
- - - - - - -- - 

(1) M .  Ch. Barrois m'a fait observer que lors des preriiikres 
i3echerehes de la  SociBté des Mines d e  la Haute-Deûle, certains 
sondages, durit i l  avait exarriir16 les  échautillons, avaienl ren- 
contré des sables et graviers wealdiens dont plusieurs lits etaient 
trés fortenient imprégnés de limoriite et contenai~nt  en grande  
al~ondance des fragments de  phtanittas. Les plitanites provenaient 
manifestement des couches de la baie du terrain houiller et leur 
lrCquence daiis le depôt wealdicn parart bien indiquer le voiçi- 
nage ires proche d'un aflleureiiierit de ce terrairi sous le crétacé. 
11 est d'ailleurs infiniment probai~le que le tel-rain houiller a 
recouvert en transgression tout le massif d u  Brabant. Il n e  faut 
donc point s'étnnner d'en rencontrer quelques larnbeaiix, comme 
3 Seclin, a la surface de ce massif. 
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L'avenir nous apprendra saris doute avec plus de certitude 
qucl est l'âge des terrains primaires sous Hontay et Sain- 
ghin-en-h'eppcs. Nous retiendrons seulement pour lc rnonient 
la présenoc a Haubourdin des schistes frasniens à l'altitude 
de -~50 m. Pciit-on (16s maintenarit rcchc:rr,hc:r la caiist: de cclt 
accidcnt dans le sous-sol pa1i;ozoïque de la rlgion lilloise ? 

L'idke la plus simple qiii vieririe à l'esprit est de l'attribuer 
à une dénivellation importante de la  surface des terrains 
primaires. M. Gosselct a appelé précisément l'attention sur 
l'existence, au sud et à l'est de Lille, d'uri bombement de 
cettc surface, qu'il a appelé la C C  palhocollint: du Mélantois!) 
et dont il a tracé les courbes de niveau. Elle aurait son point 
culrriinarrt en Bclgiqua, i Tourriai, où le calcaire çuhuriifère 
afleure e t  elle plongerait régulièrement vers Lille. L'extrk- 
mité occidentale de ce bonibeniont se trouve justcment à 
IIaubourdin où Ics courbes de niveau de la surface primaire 
se rapprochent et où la paléocolline se termine par un bord 
assez escarpk. L'krosion anLkcrPtacka aurait,-elle enlevk à 

Hauhoiirdiri toiit,e 1'6paissriir (111 calcaire carhonifAre et mis 
à nu, au fond d'un pakocreux, les schistes dkvoniens ? 

Cette explication n'est pas adrnissiblc, à mon sens, car il 
n'y a, entre le sondage Urabant de Loos (calcaire carb. à 

- 37) et Ir: sondage L w c r  (frasnicn à - 53), qu'une différence 
d'altitude de 16 ni.; il n'y a, entre le forage d'Emmeriri 
(Sp. cinrtus à- 40) et celui de l'amidonnerie Cousin-Devos 
(frasriien à - r iC i ) ,  qu'une différence d'altitude de 6 m. e t  
sur cettt: tl6nivellation d'une dizaine de mètres, la  place nc 
se trouve pas pour I1i;t'agr? fammenriicn dont l'kpaisseur est 
d'au moins 100 rri. à A'amur e l  dans le Uoulonriais que 
l'on sait exister dans la  régiori lilloise (S. 92 à I h h a i x ,  
rue de Belfort) entrr: le  calcaire carhoriifère et le frasriieri. 

Ori pourrait admettre aussi quc: le terrairi dévoriieri affleure 
au tourtia à I~aiibourdin par suite d'uri rel6ve11ierrt local des 
coiicIirspnl6ozoïc~ucs et que les sorirlages son1 tombks cn c.e 
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point sur u n  anticlinal dont  la direction serait  sans doute 
E. W., comme tous  les plis de llArdcnne. 

1,Iais celte hypolhèse se heurte à une assez grave difficulté : 
le soridage Cousin-l)c:vos (S. B )  qui a révélé l'existence du 
frasnien et  It? sondage Brabant  (S. 199) qui û rencontré 
le calcaire carbonifère typique sont  & pcine distants de 
1 kilrn. 112 ; le sonciage d'l<mmr!riii (S. E ) ,  d'ou l'on a retiré 
d u  calcaire à Sp i r i l e r  cinctus,  est à peine plus éloigné du 
même sondage d'Haubourdin. Sur  une distance horizontale 
de  1500 m., pour pouvoir passer tics calcaircs à Spirifer 
cinctus,  qui occiiporit déjà une place assez &levée dans le tour- 
naisien, a u x  scliistes frasniens à Tornoceras simplerc, si:parks 
normalement par une kpaissoiir d e  sbdiments de 100 a 130 m. 
a u  moins, il faudrait que Ir's couches soient assez fortement 
iricliri&es. Or Ics carottes retirées des deux sondages d'IIau- 
hourdin met,t,ent parfni temmt en 6vidence que I(:s schistris 
frasniens sont, dans les deux cas, e t  sur  toute  leur kpaisseur, 
r igoweusement  horizontaux.  Il devient alors très difficile 
d'affirmer l'existerice à Ilauhourdin d 'un  pli anticlinal. 

Devant  ces objtxtions, la façon la plus simple d'expliquer 
1t:s faits, tels qu'ils rious apparaiseorit acluell~:~neriL, est d'in, 
voqiier le jeu d 'une faille qui ramènerait à Haubourdin le 
terrain frasnicri au  niveau du calcaire à Sp i r i f e r  cinctus, 
c'est-à-dirc dont  I'arriplitutic: vtirticale serait d'mviron 
150 m. Quelle serait, la direction de  ce t te  faille ? Son 
inclinaison et  sa nature ? Serait-ce une  cassure voisine de 
l a  verticale plutôt  qu'une surface de charriage ? Rien ne nous 
autorise à prendre à ce sujet unSpar t i  quelconque. 

Il  y a lieu d ' espher  que les soridagr:~ futurs  apporteront 
sur ces faits quelques éclaircissements. Quellt: q u e  soit sa 
nature, pli ou  f:iille, oi:t accirlt:rlt fait amciircr au  tourtia 
l'ktage frasnicri prématiirémcirit, A une lat i tude irii'éricure i 
celle où on l'observe d'ordinaire sur 1t: bord nord du bas- 
sin de Namur. Ce fait  t~xpliqii(:rait en por1,ie poiirquoi les 
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sc1iistc:s d'1Iauboiirdiri oiit un 1acic.s plus profond que 1c 
frasnieri de Rovcsse et, de Ferqucs, dont I'afflc?uremi:nt est 
plus srptentrional, puisqu'il est reconnu q u e  les s6diment.s 
dévoniens di1 massif ardennais sont en gi.nrira1 d'autant 
moins littoraux qu'ils se trouvent situks plus au sud. 

Nous retiendrons simpl(:nierit pour le momont, de la décou- 
verte du dévonien à Haubourdin, I'enseigriemmt immkdiat 
qu'elle comporte : le massif paléozoïque situ6 au nord du 
bassin houiller n'a pas, dans la rkgion lilloise, la  structiire 
si~riple qu'on lui attribue ordi~iairemerit et que les sondages 
lui avaient pour. la plupart reçoririue. Les terrairis üricieris 
qui forment 1c bord riord du synclinal de Namur sont sus- 
ceptibles d'être affec1i.s d'aacidcnts importarits. D(:s acci- 
dents analogiics B ceux qui mettent brusqi1c:mt:nt le terrairi 
frasnien au niveau du t'oi~rnaisien, sont peut-être capables 
d'amencr eii sens inverse dcs paquets dc terrain houiller sur 
le massif di1 Hrahant c t  les recherches fiitiires peuvent naus 
rkserver d'aiitrrs surprises. 

Quoi qu'il en ~ o i t ,  le tkrrain dkvonieii n'ayant pas foiirni 
à Ilauhourdin l'eau que I'industrierecherche activement chez 
nous dans le  calcaire carbonifère, il serait utde dans le cas 
présent d(: connaitre de façon plus précise l'extension dans 
le pays de Weppes de la  surface dévoriicnne où les forages 
profonds pour la recherche de I'eau ont peu de chances 
d'être positifs. 

Séance du l e *  Avril 1914 

Prksidence d t :  M. E. Nourtier, Président. 

1,e Président prbsmtc ù la Sori6t6 une invitation à prendre 
part a11 6' CongrCs Intcrnntional des Mines, dc la Mfitallurgie, 
de In XIécaniqije e t  de la  Géologie appliqiiéc, qui aura lieu 
à Loridres du  12  au 17 juillet 1915. 
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M. BrUgi fait  la corrirnuriication suivante : 

Analyse d 'un  truuuzl d e  .II. P. Lemoine 

sur la rhabdomancie 

pur L. Bregi 

M. Lemoirie a publié, dans le Bulletin de la Socibté f'hilo- 
rnatique de I'aris, une étiidc très dociimeiiti.e sur la baguetto 
divinatoire (1). 

Son travail se divise en rieux pnrtics : düris la prcmiérc, 
l 'auteur Enurnère les exphiences qu'il a faites a u  laboratoire 
de chimie de  l 'Institut Catlioliqiie de Touloiise, en ayant 
recours à uri opérateur d u  Midi. 

Dans la  seconde partie, il est question d'autres expériences 
qui ont et6  faites, à Châlori-sur-Saône e t  a u x  environ-, de 
Bray-sur-Seine, avec d'autres operateurs. 

1.es phénomènes observés sont  les suivants : 
Lorsqu'uri sujet serisible à l a  baguet te  (sur cent, individus 

on en t rouve quinze environ) tient dans  ses mains e t  dans un 
plan vertical une baguet te  en forme de  fourche, en bois ou 
en cuivre, il arrive qu'à certains moments, sous l'influence 
de  forces inconnues, l a  baguet tc  qu i t t e  s a  position verticale 
pour prendre une position plus ou  moins oblique. 

Bien que le baguettisant diiploie une grande force pour 
empêcher l a  baguette de tourner, celle-ci se m e u t  parfois 
avec une viole~ice Lellt:, qu'elle se brise a u x  deux poirits où 
elle pénètre dans les rriairis de l'op6rateur. 

Uri au t re  fait  rion moins curieux est celui-ci : lorsque le 
bagucttisant t i m t  dc la main gauche une des extrémités 
di? l a  bagiicttx et serre d e  la main droite, l a  main gauche 
d'un(. personne quelcorique qui, dans s a  main droite étreint 
l 'autre extrémité de la baguette, e n  voit, à certains moments, 
- - 

( 1 )  P. LEMOINE, Quelques observations sur la baguette divina- 
toire. Bull. Soc. piiilorn. Paru-, 108 sér., t. V, nos 1-2, 1913, p. 17 .  
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celle-ci humer avec violence, sans que la personne non 
d o i i i ~  puisse s'opposer h ce mouvement de rotation. 

M. Lernoiric croit que In baguotte est influencée riori 
seulement par les eaux soutcrraincs mais aussi par les 
masses m6talliqiies. 11 a cachk, en certains points, des 
objets en m&al ct il n constati:, en se mettant  à l'abri des 
phknornenfv possihlr:~ dri suggcstiori à distance oii d'aiito- 
suggestion, que la-baguette permettait de rcitrouver tous ces 
objets. 

Il a fait d'autres essais, toujours avec le ni6mc opératcwr, 
niais avec des baguettes de nature tliff6rcrite, et c'cst la 
baguette de bois qui a donrii: les nieilleurs résultats. 

Enfin, l'autciir a rechcrchi. avec patience à qiielle distance 
se manifestait le pouvoir rhabdoactiî' dt: divers métaux : 
oxydes, sels iiii.talliqiies et dissulutioris, et il a dressi: uri 
tablcau très corriplet qui  résurric toutas ser; exphierices. 

Scs conclusions sont qucccrtairis corps agisserit sur 13 
baguette .7, grande distance, d'autres la font tourner avec 
violrncc, quclqucs-iiris possètlcnt un pouvoir rémanent, 
c'est-à-dire qiip, mDme après avoir cnlev6s, ils infliiericeiit 
l'op6rat1!ir. 

Ilans la seconde partie de son travail, M. I,cmoirie r i tr  le 
cas d'un rhabdomancien qui, à Çhâlon-sur-Saône, a dkcelé 
la prbsence de sources insoupçonnées dans un jardin e t  qui a 
repéré la direction d'un courant souterrain passant dans un 
des fauboiirgs de la ville. 

&lux environs de Bray-sur-Seine, accompagné de hl. Barba, 
ingénieur à la Compagnie géiiérale des Eaux, qui est un 
siijet très sensible, RI. Lernoine a pu découvrir des zones 
aquifères très importantes. . 

11 a renouvelé ses expkiences avec des masses rni:talliques 
et la baguette a permis de recorirraitrc leur préscince. 

Par coritre, l'auteur cite d'autres essais fails àl'Ecule des 
Mines de Paris qu i  urit été eritiérerrierit rikgalils. 
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Tel est le résumé du travail très intéressant de M. L~moine, 
que je ferai suivre de quelqws observations. 

La réalité des phhomèncs observés par M. Lemoine ne 
peut être contestée ; les mêmes faits ont d'ailleurs été coris- 
t a t h  par heaiicoup de savants, notamment par M. Joly, 
préparateur de gkdogie i Sancy, que j'ai eu l'occasion de 
voir il y a qiitilques jours. Unris le Nord, ces phénomèries 
n'ont p è r e  étA i:tudii.s, car los rhabdomenciens y sont tota- 
lemcnt inconniis. 

Rlais i l  ne me parait pas que la cnrrdation cntre le mouve- 
ment de la baguette e t  la présence d'eau souterraine, de 
métaux ou de sels métalliques soit bien établie. 

Ilemarquons tout  d'abord que ces phknomèncs ne sont pas 
di1 domaine de la géulogie, mais plutôt de celui de la physique 
et de la  physiologie. Si, ri:ellt:merit, il existe urie force capable 
de faire tourner avec violence urir: bagiiettc:, c'est au pliysi- 
cien à reconnaître l'existerice de cctte forcc et h la mesurer 
à l'aide d'appareils appropriks. 

Et,, piiisqiie to1it.c:~ ces expPriences de rhabdomancie nkces- 
sitent un intermédiaire humain, un sujet particuliérement 
doué, c'est au physiologiste à nous dire quel est le rôle de cet 
intermédiaire vivant. 

M .  Lemoirie croit que les bmanations rhahdoactives agis- 
serit sur cortairis or~gariismcs et mettent en jeu les réflexes 
qui font tourner 1ü baguette. On peut alors comparer le phé- 
nomène ti celui que l'on utilise cri tblépaphic où des courants 
d ~ :  faible intensité di:clancht:rit uri coiirant, k)eaucoiip plus 
puissant dû  à iinc pile locale et qui nict, en action une sonnerie 
ou d'autres appareils. 

Mais, si cela est exact, comment expliquer que la baguette 
se torde et se casse entre les mains inimobiles du rliabdo- 
niaricien ? 

Les expéricnces de Toiilousc montrent que la baguette 
tourne lorsque celui qui la tient, s'approche de petites 
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masses métalliques. J e  nie derriaiid(: quelle (1st la cause pour 
laquelle la baguet te  tourne e n  présence dr: qiicilqiics grammes 
de fer, de cuivre, de plomb ou d'or, plaçbs dans unlabora-  
toire et  pourquoi elle rie tourne pas en  pri'sence dcs masses 
considkrahlcs dt? m i h l  qui se trciiivpnt riic:ast,rks oii scr?llk~s 
dans le bât,imerit,. 1,a serriirc rl'iiric port,?, la cr imnne d'une 
fenêtre, le robinet d e  p ~ i s c  d'eau doivent avoir a i~ssi  Urie 
influence sur l a  baguette. Coinnient cxp1iyuc.r que la  baguet te  
tourne à une distance de 8 mètres d'une niasse de  fer de  
27 grammes et  qu'elle reste immobile devant  l a  serrure d'une 
porte qui pèse 1 kilog ? 

A Châlon-sur-Saône, l a  baguet te  a décelrt: la prksence d 'un  
courant d'eau souterrairi ; rriais les ru rs  de Cliâlori coirinie les 
rues de toutes les villes, coritimrierit d m  t ~ ~ a i ~ x  de gaz, ticis 
tuyaux  d'cau, des plaqiies d'égoût ct  je m e  demande pour- 
quoi  l a  baguet te  a été  sensible à l 'eau et  inserisiblt: aux  
métaux.  

I l  y a certainement tiaiia l a  haguet te  divinatoire, u n  phé- 
nomène tr6s curieiix, mais évidemment très  complexe ; i l  e s t  
à souhaiter que le  mondc savant  I'btudie de près e t  nous 
renseigne exactement sur ce qui se passe. Kous devons tous  
être reconnaissarits à M. Lemoirie d'avoir dirigé ses irivesti- 
gations dans cet te  voie e t  d'avoir appelé l 'attention sur des 
faits coritesti:~ par beaucoup et  considérés par d'autres 
comme résultant de  supercheries. 

Séance du 6 Mai 1914 

I'rdsidrmce de  M. E. Noiirtier, Président. 

Sont  élus Membres de la Société : 

LIM. Lamblin, Licericié ès-sciences, Chimiste à Lille. 
Lynch, Irigtiiieur aux  Miries de hZai*les, à Auchel. 

Airnales de  la Socielé  Geologique du X u r d ,  T X L I I I  13 
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M. de Lapparent fiiit, la communication siiivant,e 

Leçon d'ouvertnre d ' u n  cours sur L7Etude d e s  Sols 

projcssé 2 la Fnrulté des Srirncfjs, 

par Jacques de Lapparent 

(Avril 1914) 

Vous savez, Messieurs! que les barrières qui existaient autre- 
fois entre ce qu'il est convenu d'appeler l'enseignement supé- 
rieur et l'enseignement pratiquti te~ideri t  i disparaître ; riori 
pas que l'un et l'autre cherchent à se confondre, mais il 
apparait bien maintenant que l'enseigncmcnt pratique doit 
utiliser un grand nombre des notions qui o n t  étP longt,emps 
considi.rées comme l'apanage exclusif de l'enseignement 
supérieur. 

Ces deux formes d'enseigncmcnts pourraient évidemment 
rester conipli.tement srparées : l'enseignement pratique 
tirant lui-même de I'eriseignement supérieur ce qu'il croit 
devoir lui être utile ; et  celui-ci poursuivarit ses reclierches 
daris un scris de désiritéressi:rrierit. Mais outri? que lc?s nou- 
velles directions de recherches se font aujourd'hui fort rares 
e t  que, partant, les savants ont besoin parfois d'indications 
extérieures leiir science même, il est h ident ,  ~ I I P  1 '~nse ign~-  
ment siipérieiir sera mieux à même de servir l'enseignement, 
pratique si ceux qui en sont chargés poursuivent leurs 
recherches avec le dessein arrêté que celui-ci puisse en tirer 
facilemmt les not,ions qui lui sont nécessaires. 

L'enseignement qui découle de recherches ainsi comprises 
reste bien l'enseignement supérieur ; il n'est pas l'enseigne- 
rnerit pratique ; il devierit ce qu'on a parfois appelé l'enseigrie- 
ment appliqué ; il s'oriente vers un  but  d'utilité. 

C'est effectivement vers un tel but que s'oriente depuis 
plusieurs annkes I'enseignement des facultés. Vous en avez 
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part,niit, d rs  exemples. En particulier à Tille, à l 'Institut 
électrotechnique, qui fait partie de l a  Facultt; des sciences. 

Mais s'il est facile, étant  donni: le grand di-velopprmerit 
actuel de l'industrie, de concevoir un enseignement supikieur 
s'orientant vers un but  pratique, daris l'ordre des sciences 
physiques, il peut, a priori, paraître plus douteux que, dans 
l'ordre des scierices rialurelles, la même C?vc:ritualité se pré- 
sente. 

L1Iristitut de géologie que c o n h t u e  cc: laboratoire a cepen- 
dant bien montré tout l'irit6rêt qu'il y avait pour l'industrie 
hoiiillére à la fondation df: cc musiie hoiiillcr, forme d'ensei- 
gnement siipt;rieure t;mincmmcrit, prat,ique, que vous savez 
confit; à la sollicitiide si experte de Mhf. Paul Rertrand ct 
Pierre Pruvost. Mais on pouvait penser que ses d'forts s 'ar- 
rêteraicnt là et que le reste de l'enseignement gi:ologique qui 
doit y être donné resterait l'apanage de quelques rêveurs 
curieux de l'histoire de l'écorce terrcstrc: ; quand tout  der- 
nièrement, hl .  Charles I%arrois, avec l a  précisiori et la  jiistessc 
de vue qui le caractbrisent, a indiqué pour cet enscignemerit 
une direction capablt: de lui attirer des sympathies qui ne lui 
étaient pas cricore venues. 

Vous savez que la  rbgion du Nord ri'est pas sciilernerit ilne 
région industriclle : elle est aussi une ri:gion agricole ; le but  
dt: son activité agricole 1:st fréqucinnierit d'ailleurs l'industrie. 
Quoiqii'il en soit et piiisqiie I'agricultcur iitilise la  terre, ct 
q~iecet,t,r: terre c'est le domaini: di1 g6ologue, ce g6nlogiie 
ne peut-il être à même do  fournir à I'agriciiltciir, et mieux 
que tout  :iut,re, les notions utiles à son art, ? C'est par I 'afir- 
rnative qu'a répondu M. Barrois. Aussi quand le Conseil 
gknéral du dbpartement du Nord a décidc! de voter des fonds 
nécessaires à l'établissement d'une carte agronomique dc ce 
dbpartement et qu'un Comité technique de cette carte eut 
étit fondé dans ce but, en a-t-il accepté la  dirriction, confiant 
dans les services que la géologie peut rendre à l'agriculture. 
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Cette carte agronomique est actuellement en coiirs d'exé- 
cution. Très vite ceux qui ont été amenés à procéder à ses 
levés ont compris que des connaissances d'ordre géologique 
et minéralogique spéciales leur étaient de toute première 
nécessité. 

I l  est doriü apparu rietterrierit que la besogne ne serait 
fécunde que si un  enseignement dirigi, vers ce but  pratique 
de la carte agronomique etnit donnk. C'est cet enseignement 
qui m'a kt,& confi& et aiiqiirl je consacrerai les qiielques loçons 
qui me restent à vous faire d'ici la fin de l'annke scolaire. 

J e  m'occuperai spécialemerit di1 sol. Aujourd'hui je me 
contenterai de vous exposer comment on doit, à mon sens, 
en comprendre ici, à la faculté des sciences, l'étudc. 

Quand nous disons que nous vivons sur le sol nous Cmet- 
Loris un truisme si barial que rious en pourrioris di:tluirc qu'il 
n'est pas de lieu que rious cori~iaissioris si bien, puisque effeç- 
tivemerit nous le devons voir à cliaque instant. 

Mais d'uni: part vous savcz comme moi qu'il est des gens 
qu'on frkqucnte assidîimmt e t  que l'on connaît trks mal, 
et d'autre part ce sol, si près de nous, se dérobe la plupart 
du temps à nos regards sous le manteau de la végétation 
dont il est recouvert continuellement ou périodiquement. 

Pour le connaître, il faut d'abord le voir ; chose facile, car 
a certaines Cpoques le cultivateur et le terrassier toujours 
nous le moritrerit nu. Mais il ne suffit pas de l'avoir vu pour 
le corinaitre, il faut l'avoir regardé ; rriais cricore il y a plu- 
sieurs manières dc le regardcr. 

1)ans la lircmicre part,ie de ce cours, qiiand je vous ai 
traite des pliénorriènes actJuels, c'est bien di1 sol que je vous 
ai parlé, niais à la  vérité nous avons regardé ce sol de haut et 
de loin : nous voulions spécifier quelle action avaient sur lui 
certains agents physiques. Nous appliquions à une certaine 
masse qui se trouvait être le sol, des forces, dont nous cher- 
chiuris l'origirie, et rious déterniiriioris les effels des actions 
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desiines vers l'autre. Nous résolvions un problème de phy- 
sique. Mais de la  nature m6mc di1 sol nous nous sommes fort 
peu occupés. C'est elle que maintenant nous allons étudirir 
en détail. 

Mais vraiment n'est-ce pas une étude facile pour qui sait 
ahserver et n'allons-nous pas, à propos de ce sol, avoir encore 
à développer des notions qui sont passkes truismes. II n'en 
est rien e t  voici pourquoi. 

C'est aux riaturalistes, vous le savez, qu'est confiéel'élude 
de la  matière de la terre. Parrrii eux, ceux que le sol peul 
intdresscr sont, d'une part, les géologues, d'autre part, les 
botanistes. Pour ces derniers leur champ d'ét,iide propre est 
si vaste qu'il leur siiflit, ot ce qu'ils ont à connaitre du sol 
se rkdiiit à des notions t,rks génkrales. 

Pour les géologues, le sol est à coup sûr mieux leur affaire ; 
aussi l'ont-ils souvent regardé ; mais l'ayant regardé, la plu- 
part du  temps, ils ne s'en sont pas préoccupés. 

La rich(:sse de l'ktude interne de la terre est si grande, 
tarit de problèmes se sont posés à son propos, e t  qui sem- 
blaient si beaux, que sollicités par l'étude de ces problèmes, 
ils n'ont point eu  de temps & donner à l'étude du sol. 

11 eri lut  d'eux cornrnc il en 1:st des visiteurs d'un bel 
édifice qui contient de très belles choses. Ils eritrerit saris 
examiner les portes ; ces portes parfois sont fort belles. 
Pour nous, Messieurs, nous nous arrêterons aux portes. 

Pourtant je dois être juste et reconnaître que les savants 
ne se sont pas partout désintéressés de l'btude du sol. Il est 
même des pays où cette étude constitue une véritable science, 
et, c'est 1~ cas en Russie où sous le nom de Podologie, elle 
prend place à côté de l a  Géologie et de la  Pétrographie. I l  
en est de même en Amérique. 

Vous dirais-je quo, feuilletant les publications faites par 
les différents services podologiques, je n'ai pas su dégager 
grande idée générale des études entreprises. Mais ne soyons 
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pas trop exigearits. Celte science est trop rrcente : elle en 
est encore à sa  période de classification. E t  c'est déjà quel- 
que chose que de différencier les espèces de sols propres à 
un même pays. 

Voici le temps, Messieurs, de vous dcfinir scieriiifiquement 
ce sol qui va  faire l'objet de nolre étude : 

J e  vous en ai parlé tout à l'heure conirric d'un lieu géomé- 
trique : une surface sur laquelle nous vivons ; et comme d'une 
masse caractérisé(: physiquement. Mais pour des naturalistes 
c'est plus qiie cda .  

On peut comprm~dre le sol comme une couche, souvent 
meuble ct terreuse, de l'écorce terrestre, superposée aux 
couches géologiques proprement dites et qui elle-même 
supporte et contierit la végétation. 

Cette définition ne préjuge rien de l'origine même du sol. 
E n  voici une autre, due à L)okoutçhaclT, un des savants qui 
sc: sorit, cri Riissie, corisacrés a l a  pudulogie. Elle irilroduit 
une idée de l'origiiio : 

K I,es sols, dit Dokoiitchaeff, ce sont lcs horizons super- 
)) iiciels tics roches plus ou moins alt6rées sous l'influence 
)) simiiltanéc: d c  l'eau, de l'air e t  de différcints organismes 
)) tarit morts que vivants. II 

II faut  ajouter que cette altfration rie se fait pas riéccssai- 
renient sur place, et que, se faisant sur place, Ics produits 
d'altération ne wsterit pas nécessairement sur place. 

Ce sol dont rious avons rnairiteriarit une riotion exacte va se 
diviser en catégories. A partir de la surface et 1:n descendant 
nous trouveroris d'abord le sol arable ou lerre arable. 
C'est celle que travaille I'agiculteur, qu'il retourne avec le 
soc de  sa charrue ou ~ V O C  le fer de sa  bêche. L'bpaisseur de 
cette partie varie avec la nature physique du sol. Elle se 
niairiLient en gknkral dans les environs de 30 centirntitres. 
Quand on fait ilne tranchée un peu proronde le sol arable 
se met bien en évidence grâce à sa couleur foncée, souvent 
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noirâtre, qui tranche nettement avec celle de la partie à 
laqiielle il est superposé. 

Dans les régions cultivées, ce sol arable est souvent coin- 
plètement t,ransformb par la ciiltiire ; soit que ccllc-ci en ait 
changé les qualitks physiques, tclles q u e  1'i:tat de cohésion 
des particules qui le composent, soit que des apports d'autres 
éléments provenant des amendements en aient partiellement 
changé la  nature minéralogique e t  chimique. 

Au-dessous de la  terre arable vient le sous-sol. Si celui-ci 
a la  meme origine que le sol arable, on l'appellera le sol vicrgc. 
Dans le cas où il aurait une origine différente on lui laissera 
son nom de sous-sol. 

hlênie dans le cas où le sous-sol ri'a pas avec le sol arable 
de rapports origiricls il devra nous arrêter, car ses caractkres 
physiques dont dépendent sa perméabilité ou son imperniéa- 
hilité sont un dktcrminatiî important de la  fertilité de la 
terre qui lui est superposée. 

La connaissancc parfaite du sous-sol Etant naturellement 
l'affaire du géologue, nous saisissons dès maintenant la 
nécessité d'être bon géologue pour bien iitiidier le sol agro- 
nomiqne. 

Vous concevez aiskment, que pour bien connaitre le sol, i l  
faut parfaitement connaître la  roche qui lui a donné nais- 
sailce. On connaît assez bien les roches éruptives. Leur étude 
est, depuis une trentaine d'années poussée énergiquement et 
on peut dire qu'à l'heure actuelle l a  plupart d'entre elles 
n'ont pas de secrets pour le pétrographe. 

Mais à côté des roches éruptives il y a les roches sédimen- 
taires, e t  ce sont elles qui constituent les afleurements les 
plus vastes, les plus importants ; celles donc qui vont fournir 
la majorité des espèces de sols. Or l'étude de celles-ci est à 
peine amorcée e t  c'est une des raisons pour lesquelles l'étude 
même des sols est si peu avancée. 

La  faute en est, il faut l'avouer, aux géologues. 
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Te1 qu'on l'a connu depuis qu'on fait de la gGologie, c'est- 
à-dire depuis une cent,aine d'années environ, I o  géologue 
est un voyageur souvent pressé, préoccupé avant tout de 
déterminer quels terrains sont superposés à d'autres terrains, 
préoccupé parfois des méthodes qui lui permettent d'Btablir 
ces superpositions, préoccupé encore des dkplacements 
qu'urit pu subir les uns par rapport aux autres les différents 
terrains, mais oubliant presque toujours de regarder avec 
attention la  terre mèmc dont il s'occupe. Le géologue, c'est, 
oii pliit,ôt çà a @t6, le savant qui Btudie Ir giscmcnt et  les 
conditions di? gisement d'une masse dont il ignore la matihre. 
L'intbrêt qu'il porte à cette matière ne va  pas généralement 
a u - d ~ l à  d'une déterniiriation grossière basbe sur des carac- 
tèrc's souvent peu scientifiques, et s'il est allé plus loin c'est 
siir les fossilrs que s'est porté son intkrêt. Le plus souvent 
alors le gkologue virait au paléontologiste. 

La  géologie de ces g6ologues on pourrait l'appeler la 
gCologie dt: position. Djc la méprisons pas, c'est celle des pré- 
curseurs, mais c'cst ccllc qu'il nt: faut plus faire. 

Aiijourd'liui le gkologue doit Ctre à la fois lin homme 
de terrain et un homme de laboratoire. II doit se persuader 
que rien n'est fait encore quand, ayant repéré des amcure- 
ments en certains lieux, il les a signalés sur une carte. Sa 
besogne commence au contraire. Il faut qu'au laboratoire, 
expérimentant siir 1'i.çliantillon recueilli, il lui fasse exprimer 
tout  cc qii'ori peut en tirer. 

;Ilessicurs, si la vieille gi.ologic: est encore la seule connue 
en l'rance de beaucoup tic g6ologues, ce n'est pas ici le  cas. 
Vous avez constaté hier le soin, qu'a l'exciirsion de Lezennes, 
mettait M. Barrois a vous l>ien spécifier la  nature des roches 
que nous rencontrions. 

C'est la  gloire de AI. Gosselet d'avoir attiré l'attention des 
travailleurs sur l'étude des roches sédimentaires et  d'avoir 
ainsi indiqué des . d i r d i o n s  riouvcllcs aux savants. Vous 
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n'ignorez pas la  fécondité de son impulsion pujsqu'elle a 
déterminé les belles recherches de RI. Cayeux. 

Nous aurons a utiliser les çonriaissances résultant dos 
études de ces savants, mais principalement eellm qui nous 
perrrietleiil d e  mieux spécifier la  matière des sols. 

Vous irriagirierez sans peine le rionibre de problènies qui  
v a  se poser. Ce sera d'abord le problème de la variété des sols. 

N'est-il pas logique, r:n effet, de penser qu'un granite ne 
doit pas fournir le meme sol qu'un calcaire. Le type pétro- 
graphique de ce que nous appellerons ln roche mère du sol 
va donc être un facteur iniporthnt tiii type tiii sol. Cett,e 
roche mhre pourra n'ct,re pas toujours facilement dktermi- 
nable, sonrce de dificultii et donc intérêt plus grand. 

Koiis avons dit que le sol était un  horizon superficiel d'une 
certaine roche plus ou moins a1ti:rée. La  force et la nature 
de cette altkration va  dépendre de la puissance des agents 
désagrégeants, puissance qui est nixeseairement en relation 
avec les conditions climatériques du lieu. Il faudra nous 
attendre à trouver sous des climats différents des sols diffé- 
rents produits aiix dépens de roches mères identiques. 

Enfin, il y a lieu de remarquer que des dépôts meubles 
superficiels peuvent n'avoir aucun rapport avec la roche 
sous-jacente. Dans ce cas des roches constituant des rsous- 
sols différents pourront supporter 1c même sol. 

Il nous faudra d'ailleurs étudier encore comment des 
roches de natiire différeritc peuvent donner des sols de 
natiire très voisine. 

IJn sol ktant tli:termirit! e t  le processus qui lui a donnC 
riaissari(:e é t a n t  6galemerit dktermifik, il nous faudra portrr 
notre at,tcnt,inn sur l'évolution de la matière de ce sol. 

Ce sera même la question qiii pourra intéresser le plus les 
agriculteurs. Quand nous aurons dit a ceux-ci : votre sol a 
telle nature, il contient tcls ou tels éléments, nous n'aurons 
guère avancé l'état de leurs connaissances : nous aurons 
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remplacé leur vocabulaire empirique par un  vocabulaire 
plus scientifique ; mais nous leur rendrons le service qii'ilw 
sont en droit d'attendre de nous si nous leur disons : crs 
substances dont, vnus avez besnin pour vns eulturc?~, elles 
sont là dans votre sol, mais celui-ci ne va  pas vous les doririrr 
aussi vite que vous le voulez. Pour les conqui:rir rapidement 
vous dwrez  mélanger au sol certaines substances dorit la 
nature va varier avec la composition cliimique et avec la 
conipositiori niiiii:ralogique de votre su]. 

U n  exemple : le développement de beaucoup de cultures 
exige de la potasse. Si celle-ci n'existe pas dans lc sol, les 
a g r k u l t ~ u r s  l'y apportent,, c'est là le pis ; mais elle peiit, 
exister et sous des formes très diffikentes; c'est-à-dire 
entrant dans la constitution de minéraux diflérents. 

Il existe tics minéraux, qui sont des aluminnsilicates alca- 
lins et souverit potassiques, qu'on appelle des feldspaths. 
II est un autre minéral polassiqiie aussi, mais ferrique en plus 
e t  niol6culairernerit différerit des feldspaths et qu'on riorrirrie 
la  glauüoriie, 6lémcnt abondant dans la ri:gion du Nord, 
q u i  imprègne souvent la craie, certains grès, et dont la teinte 
verte donne au sahle d'Ostricourt,, ernployk jourriellemerit, 
dans la const~rut:tion, sa coloration. Ces feldspaths et cctte 
glauconie peuvent se décomposer e t  partant livrer leur 
potasse aux végi:taux ; mais leur déçomposition se fera dans 
des conditions différentes : nous étudierons leur processus 
de décomposition de façon à rnarquer sous quelle irifliience 
elle s'opère le rnicux et à indiquer, si raire se peut, au culti- 
vatour le nioyen d'en tirer parti. 

Cet'te Atudc de la matière du sol, de sa formation et de son 
6voliition va nous demandw, comme vous en jugez a p r h  c:e 
que je v ims devous dii-e, tics coririaissances gdologiqiies e t  

minéralogiques. 
Nos méthodes d'étude vont donc tenir des méthodes des 

sciences naturelles et des méthodes des sciences physiques. 
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La récolte des Echantillons, l'observation du gisement du 
sol nécessiteront le coup d'mil du géologue ; mais de plus, il 
nous faudra déterminer physiquement les constituants de 
la terre, et pour cela, faire usage fréquent du microscope. Il 
rious faudra déterminer pondéralement leurs proportions, 
les méthodes chimiques nous venant cri aide. 

E t  c'est seulement quand nous aiirons fait tout  cela que 
nous serons à même de préciser les impressions de I'agri- 
culteur. 

Et ,  cc faisant, que ferons-nous sinon do la géologie, de la 
bonne gi:ologio, celle que niaintenant, l'on doit faire ! 

Mais, Messieurs ce n'est pas une besogne désagréable. C'est 
un plaisir d'artiste que de se promener dans les champs, 
même dans des pays exempts de tout  pittoresque naturel. 
E t  c'est encorc: un plaisir du même ordre qu'on trouve à 

regarder de près la terre. Etudier ses composants, préciser 
l'évolution minéralogique de ceux-ci ; saisir le mode de for'- 
mation d'un élément aux dépens d'un autre élément; assistiir 
on quclqiie sorte 2 la  trarisforrriation de la ~riatiére la voir 
rnourir, voir de sa mort  renaître la vie ; c'est un  plaisir si 
captivant que je me demande si rious ne subissons pas quand 
nous l'avons, l'ultime tentation de saint Antoine, imaginée 
par Flaubert. 

E n  vous i:numi.rant toiit à l'heure les causes qui produ-  
sent, la varikt,C: des sols, j'ai kté amer16 à vous indiquer que, 
sur des roches très ciiffkrentes, on pouvait, trouver des sols 
identiques. Le sol se confondant dans ce cas avec le sous-sol ; 
ci3lui-ci étant superposé à un autre sous-sol qui n'a eu que 
peu ou qui n 'a  pas eu d'influence sur le sol. 

Nous voilà donc amenés par là mérne à distinguer deux 
espèces de sol : les sols formés m r  place e t  les sols de transports. 

Pour bien les co~inaître e t  pour bien en différencier l'ori- 
gine, il nous faudra étudier ce qu'on appelle les formatioris 
coritirieritalcs. 
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Kous avons, dans la première partie du cours, étudié la 
nisçanique suivant laqiiclle évoluent ces formations, nous 
en étudierons de plus près encore les conditions de dépôt 
c t  leur matière m h c .  

Sous seruris alors amerlas A nous demarider si les coridi- 
tions actuelles ont toujours pr6volu et pour cela il nous faudra 
connaître parfaitenitmt ce qui se passait à la période qui a 
immédiatement précédé la période actuelle, c'est-à-dire à la 
pkriode pl6ist,oc&nc, &:but (le l'Are qiiatkrnaire. 

Mais la formation d'un sol n'est pas l'œuvre d'un jour, 
souvent même d'une seule phiode. Nous serons amenés à 

chercher quels charigc:ments les alternatives d'iimersion et 
d'immersion des pays ont pu produire sur les roches afileu- 
rantes ; quels changements ont produit cricore les variations 
d'altitudri. 

Pas bien loiri de  rious voici IIArderiric:, région plissée, 
soulevde dans les temps paléozoïques puis réduite a I'htat 
(le pénéplaine, avec vallées à pentes si faibles que lu Meuse 
y scrpcntait, étalant de longs méandres, puis à nouveau 
soiilevée et devenant ce qii'c.lle est aiijourd'hiii. 1,es roches 
dont elle est. constituée ont ~uppor t~é  les actions chimiques 
propres aux eaux circulantes. Les hauts plateaux de 
l'Ardenne ont subi des actions d'ordre physique et chi- 
mique, dans des conditions nécessairement différentes, lors 
de leurs variations d'altitude. Nous chercherons à déter- 
miner quelle part ont cu les stades principaux de l'évolution 
du plateau Ardermais dans la forniation di'firlitive des 
roches caractéristiques de l'Ardenne. 

E t  j'entcnds les roches non pas telles qu'elles ont été, mais 
tclles qu'elles sont mainknant,  roches dites altkrées pour la 
plupart, t e l ~ e s ~ ~ u ' e l l e s  ameurent, puisque not,re but est 
l'étude du sol. 

Cm considérations m'amènent à vous définir ce qu'on 
entend par une roche fraîche et par une roche altérée. 
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Nous appellerons roche fraiche une roche qui n'a pas évolué 
depuis l'époque où elle a été définitivement constituée. Une 
roche altérée, c'est la précédente en train d'évoluer. 

Nous allons, Messieurs, être amenés à donner toute notre 
attention à ce qui fut  jusqu'ici l'objet du  plus proforid 
mEpris des pétrographrs, la roche altérée. Il n'y a pas bien 
longtemps, quand un  pétrographe allait sur le terrain, il 
cherchait cc qii'il appelait un  bon échantillon. Rejetant 
sans Ics examiner tons les morcpaux qii'il jugeait trop alti:rés, 
il rapportait souvent un  échantillon tout  à fait exceptionnel. 

Pour nous, cet échantillon ne va  nous intéresser qu'inci- 
demment;  celui qu'il nous faut, c'est l'échantillon altéré 
dont dérive irnmkdiatement la terre arable. Or, jusqu'ici, 
ces roches altérées ont été bien délaissées. Si l'on s'en est 
occupé parfois c'est qu'on les a prises pour des roches fraiclies. 
Kous verroiis daris l'excursiun que nous feroris en Ardenne, 
dans la  vallée de la  Meuse, des roches très curieiisc:~ qu'on 
appelle des Porphyroïdes. Ce sont des roches schisteuses qui 
contiennent des minéraux très bien cristallisés e t  souvent eri 
gros éléments. I'nc petite étude de ces roches m'a permis de 
di:mont.r~r qn'elles devaient leur structure caractéris- 
tique si spéciale à un certhin prnccssus d'altération des 
feldspaths. 

A partir du momcrit où cctte démonstration a été faite, 
ces roches ont  cessé d'intéresser les géologues ou les pétro- 
graphes ; aussi bien c'était des roches altérées, peu importait 
qu'on s'en occupe. 

Or, vous dirai-je qu'à mon sens une roche n'est intéres- 

sante que quand on peut saisir son évolution ? La roche 
fraîche nous dira-t-elle comment elle s'est formée T Alors 
elle mérite notre estime. Si elle ne dit rien de son origine, 
alors elle rie niérite qu'un nom, une étiquette. 

Au coritraire, la roche fraiçlic conimerice-L-elle à s'altérer, 
alors elle redcvierit iritéressante car, de nouveau, elle vit. 
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Elle vit ou elle meurt, peu importe : l'étude de sa décrépitude 
même sera féconde. 

D'ailleurs il y a quelque injustice à parler de d6crépitude. 
Quand nous disons même qu'un rniniiral est altiiré nous 

employons une expression qui cache des i d k s  tout à lait 
antiscientifiques. 

C'est un avis a priori du même ordre que celui qui qualifie 
de peste les taches noires des étains que Ics ménagères de ce 
pays s'appliquent a astiquer avec t an t  dc soin. 

Vous savez ce que c'est que cette soi-disant peste de 
l'étain. 

Quand les étains ont été longtemps exposés à un air humide 
e t  froid, ils se recoument de taches noires quigrandissent 
et finissent par gagner toute la surface de l'objet. La  miilfi- 
ralogie rious apprend que ce phénorrièrie, loiri d'être uric 
nialadie, consiste en un cas tout  à fait naturel de polÿmor- 
phisme. L'étain cristallise sous deux formes, dont l'une est 
noire et I'aiitre blanche. Ln forme blanche se transforme 
en la formc noire quand la trmpératiire s'abaisse et, si la 
teiiipérature reste basse, des parties qui n'étaient pas trans- 
formées par suite d'un phénonièrie analogue a la  surîusion, 
et qu'on appelle la surfusion cristallirie, se transforment au 
contact d'une partie dbjà. trarisform&. Rien de plus naturel, 
de plus simple scientifiquement parlant, e t  de moins occiilte. 
l'oiiit ii'est besoiri de parler de peste : rious dirons que la 
forme blariche est instablc à basse ternpiiratiire tandis que 
la forme noire, elle, est stable. 

II en sera d ' m e  mariiére analogue, d'un minéral qui 
s'alt,ére> toiit,er: chosrs agales d'ailleurs. Nous ne dirons pas 
ou nous ne laisserons pas supposer qu'il entre en décrépi- 
tude. Xous dirons que daris le milieu dans lequel il se trouve, 
dilférent du milieu dans lequel il s'est formi:, il est instable. 
Sa matiére se met en équilibre avec un nouveau milieu. 

L'équilibre atteint, le minéral primitif est remplacé par 
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d'autres minéraux dont les composants participent des com- 
posants du minéral originel et  des composants du nouveau 
milieu. Ces autres niinéraux formés sont les produits d'alté- 
ration du miriéral primitif. 

Voulez-vous un exemple : Choisissons-le dans cette roche 
que tout le monde connaît et qu'on appelle le granite. Ce 
gan i t e  contient un feldspath potassique qu'on nomme 
l'orthose. Les eaiix qui tombent et ruissellent sur ce granit, 
dissolvent lentement, mais fa(:il(:ment, ce feldspath. Elles 
se chargent de potasse et d'alumine en certaines proportions. 
Ainsi, minéralisées elles imprègnent les portions de la roche 
situées sous les parties plus superficiellcs et  rencontrent 
d'autres feldspaths potassiques. Ces autres feldspaths potas- 
siques se trouvant alors au sein d'un milieu potassique vont 
être, à l'inverse des feldspaths superficiels, en état de stabilité. 
Ils ne s'altéreront pas. Mais à côté de ces feldspaths polas- 
siques il en est d'autres qui, eux, sont sodiques. Vis-à-vis des 
eaux potassiques ils surit en é ta t  d'instabilité, aussi vont-ils 
se transformer en d'autres minéraux. Les choses sont ttilles 
qu'ils abandonneront complètement leur soude contre la 
potasse que leur fournissent lcs eaux circulantes. A leur 
place se produira lin mica potassique qu'on appelle la mus- 
covite. 

Nous aurons à revenir sur ces considérations et nous les 
préciserons ; mais dès maintenant je voulais vous indiquer 
le sens exact du problème de l'origine de la terre arable. 
C'est une question de stabilité ou d'instabilité minkralogique 
et  pétrographique. 

Messieurs, je ne puis vous afirmer que nous arriverons à 

résoudre tous les problèmes qui peuvent se poser au sujet de 
l'origine des terres. Du moins j'essaierai de les poser devant 
vous ; et  mon v a x  serait exaucé si quelques-uns d'entre 
vous les trouvaient assez intéressants pour se livrer à leur 
étude. 
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Si je n'ai pas cette satisfaction je souhaite au moins celle 
de vous avoir fait aimer la  tcrre dans toutes les manières 
d'être de sa  niatière, cette terre, mère du lirriori d'où nous 
sommes issus ct auquel nous retourncrons. 

Les Zones vegbtales du terrain houiller 

du Nord de ln France, 

Leur extension wrticale par rapport arLx horizons marins ('), 

par Paul Bertrand 

La  flore du Bassin houiller du Nord de la France a donné 
lieu à deux études d'ensemble, l'une due à l'abbé Uoulaÿ,  
parue en 1876, et complété<: en 2879, l'autre due à RI. R .  
Zeillw, parue en 1888. I,e t,ravail de Roiilay est pliit,àt u n  
travail préliminaire ; c'est I'oeuvrr d'un précurseur. I,e tra- 
vail de M. Zeiller braucoup plus précis, plus coniplet et micux 
document6 que celui de Uoulay, est fondarncntal pour la 
corinaissarice des espèces recueillic:~ dans le Bassin et pour 
l'étude dc leur répartition stratigrapliiqiie. La  haute valeur 
scieritifiquc de la Flore /ossile du Bussin l~ouiller de Valen- 
ciennes est univrmcllornent apprécié(:. Nous rappellerons 
que cet ouvrage a fait époque, non sculcment cri France, 
mais aussi à l'étrariger et qu'il a servi de modèle pour l'étudc 
di? bcaucoiip d'aut,res bassins houillers. 

Cependant, il n'est pas d'œuvre, si excellente soit-elle, q u i  
n'ait besoin avec le tcmps d'être revisée et perfectionnée. 
Cette revision rst  rendue nécessaire, d'abord par le déplace- 
ment des exploitations, qui amène chaque jour de nouvelles 
découvrrtes, destinées à modifier plus ou moins les idées 
admises sur l'allure des coiiches houillères. D'autre part 
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les progrès de la  Science amènent aussi des m~dificat~ions 
importantes dans la compréhension et la définition dcs 
espèces fossiles. Les travaux de Boulay et de M. R.  Zeiller, 
malgré leur originalité incontestahle, ont siibi dans une large 
mesure l'influence des idhes, qui avaient cours à I1i:poyue 
où ils ont paru. A la suite de Potier, les géologues et les ingé- 
nieurs admettaient alors que'les houilles les plus riches en 
matières volatiles étaient aussi les plus récentes et qu'elles 
étaient normalement superposées aux houilles grasses et 
demi-grasses et ces dernières aux houilles niaigres. On adrnet- 
tait en outre que par suite d'une transgression progressive, 
les houilles du S., très riches en matifires volatiles, étaient 
partout plus récentes que les houilles maigres du h. Or ceci 
n'est pas exacl. 

Les recherches de hl. Ch. Barrois, corifirniant e t  gi:ni:ra- 
lisant une opinion émise par M. J .  Gosselet, dès 1874, ont  
révélé l'existence, sur toute l'étendut: du  bassin houiller, de 
plissements longitudinaux ayant pour conséquence la  
répétition dc certains groupes de couches du N. au S. (l). 
La  découverte de bancs marins d'abord dans le houiller 
inférieur pauvre en charbon, puis dans la moitié inférieure 
du  houiller productif a permis de démontrer d'une manière 
irréfragable l'exactitude des vues de MM. Barrois et Gos- 
selet. 

Les bancs marins sont devenus pour le géologue e t  pour 
l'exploitant des repères indispensables, repércs d'autant 
plus précieux, qu'ils sont parfaitement constants e t  qu'ils 
se retrouvent dans la  même situation, sur la bordure nord, 
dans le centre et sur la bordure sud du Bassin (9. 

Comme confirmation des découvertes stratigraphiques, 
il était indispensable d'examiner à nouveau la distribution 

~p~p - -- 
(1) Dans  une note récerite ( A n n .  Soc. g e o l .  d .  N o r d ,  t. XLII,  

1913, p. 4051, nous avons rappelé les principales publications d e  
M. Barrois relatives aux niveaux marins. 

Annales de la Soctete tieologiquc du Nord, T. XLIII. 
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de l a  flore dans I r  Bassin houiller. -4 l 'instigation de .\l. '~h. 

Barrois, ce travail a ét6 fait  pour les concessions d'Anzin, 
de Thivençelles, de Crespin e t  de  Dully-Greriay,par M. l'abbé 
A.  Carpentier ('). 

Les étudt:s poursiiivii:~ depilis 1906, a u  hIusée houillor de 
Lille, snus l'irripulsion directe de RI. Barrois, nous permettent 
de généraliser les résultats déjà publiés. GrRce aux nom- 
hreiix matkriaiix qiii ont  k t 6  gkni:rriiscment tlnnnks ail hluske, 
par  toutes les Compagnies hoiiillères, nous avons pu 
dkfiriir avec plus de précisiori Ics grandcs zones vGgétales, 
e t  noiis avons pu dfiterrnintlr exactement leur situation 
par rapport  aux niveaux marins, signalés par  A l .  Barrois. 
Dans la préserite riote, rious nous proposoris de  faire çoiiriaitre 
Ics résultats les plus importants  aiixquels nous somnics 
parvenus ;  noiis réserverons pour u n  mémoire plus étendu 
l'cxgosé di:taillé d~ nos r~cherches .  

5 1. ZONES V~?G$;TALES DE LA C O N C E 5 S I O N  D'ANICHE 

Nos premiércs recherches sur la flore d u  terrain houiller 
du Nord (if: l a  Fraince ont port6 sur la concession d'Aniche. 
C'est dans cctto concession que la complexité de structure 
du  Bassin a été  mise pour l a  prcinièrc fois en évidence ; les 
observations stratigraphiques et  paléoritologiques, aux- 
quelles elle a dorini. lieu, ont  p u  6tre contrôlées à plusieurs 
reprises ; ellrs sont particulièrenient nettes. 11 nous parait 
dorie tout  iridiqiié de corrirriericcr riutr,- cxposé par la flvre 
de la  concession d'Aniche. 

Données stratigraphiyu~s sonirnuires sur la concesszorl 
d'Aniche. - Unc coupe transversale N . 3 .  passant par- les 
fosses Déjardin, Gayant, Notre-Dmic, Ercliin (iig. 2) rrioritrr! 
que le' bassiii houiller a la  fornie d'un W' couthé sur sa 

( 1 )  A .  ÇAKPITUTIEK, C a ~ h o n i f d r e  du Nord de la 1~'raiii~e. M8m. Soc. 
geol. d .  N . ,  t .  VII, No 2, 1913. 
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branche N. (l) ; il y a deux synclinaux déversés l'un sur 
l'autre, de  manière que toutes les couches plongent vers le 
S. avec à peu près la même inçlinaisori. ïîlais l a  branche ren- 
versée dii syriclinal N.  a éti: fortement iitirée ; elle est rem- 

placée par une faille (faille Reurnaux ou  faille Centrale). 
Une bowette  dirigke tiii N.  au  S. reriçurilre successive~ri~irit 
trois fois le niêmc système d e  couches : une première bande 
de  terrains en place (paquet  no I), puis une  seconde bande 
de  terrains e n  place (paquet  no II)  ; crifin ilne troisième 
bande de  terrains renversés (paquet  no I I I )  (9). E n t r e  l a  
bande no I I  e t  l a  bande no I I I  passc l a  ligne d'cnnoÿagc 
d'un syncli~ial : cet te  ligric est connue di:piiis longttimps 
à Anzin sous le nom de  Cran d e  Retour (fig. 1 e t  2). 

E n  réalité, d'autres plissements vicnrierit cincorc com- 
pliquer la striicture d e  la partie sud du  bassin ; m a i s  dans 
l'exposé très gknéral que nous nous proposons de faire, nous 
n'aurons pas à nous e n  préocciiper. D'ailleurs toutes les 
listes d'espèces, que nous publions, se rapportent  à dcs 
veines dont  l a  position stratiyraphiqiie est désormais par-  
faitement repérée par  rappor t  aux  niveaux marins. 

Nous examineroris l a  distribu: :on de l a  flore successivement 
dans la bande rio II ,  puis dans ?a b a r d e  no I I I  e t  enfin dans  
la baride rio 1. 

(1) Pour réaliser cette coupe schématiqne, on a supposé la coupe 
K . - S .  passant par Erchin, projetee sur la coupe N..S. passant par 
la  fossc Notre~l)ame. La rCgion siluée au midi des Iosse Uechy et 
Notre-Dame odre une structure aiialogae celle d'Erchin, mais 
plus corrigliyuée. 

(2 )  Les données ci-dessus sont extraites de l'ouvrage sulvarit : 
CH. HARROIS, gtude des stratcs iiiarines du terrain houiller du 

Nord (ire partie) Sero. d .  topogr.. s o u t w r . ,  1912. 
I.(~s ligures 1 e t  2, p. 210 el 211, sont des dessiris schrnialiques 

executes d'aprits la coupe et  la carte dressees, s:lr !es indications de 
M. Ilarroi'i, p a r  la  Cornpagnii:  r l e ~  Miries d 'hniche,  et r x p o s é r s  a 
Gand, en 1913. Cettc cciupc c t  cctte carte ont 616 gracieusement 
Qonoées au Musee houiller par la Compagnie d'Aniche. 
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Nous commençons par  l 'étude de  la bande médiane 
parce que  c'est elle qui renferme la  série stratigraphique 
la plus complète. C'est dans cette bande que se t rouve le 
riche gisrment  des fosses Kotre-Dame, Gayant ,  Uechy, 
qui a fourni de nombreux documents paléontologiquc:~, 

Nous doririoris çi-aprés la série dr:s veirim aux fosses Notre- 
Danie e t  Dechy. Cet te  skrie reriferrrie deux  niveaux rriüri~is 
importants  : celui do Bernard ou niveau de  Poisso~zniére, 
isolé a u  milieu dii houiller productif, e t  celui de la p a s s k  
dc Laure. Ce darnier repr6sciiite le plus devb  de  3 ou 4 
niveaux marins que l'on t rouve à l a  par t ic  inléricure du 
terrain hniiillw productif ail-riessiis du  gres dlAnrlcnnii (ou 
gr6s de Flines), e l  qui sont re1ativemt:rit peu doignés les 
uns des autres. 

Fosse Notre-Dame - 

- Veine X - NO 8 

Claire. 
No Y .  
No 8. 
No 7.  . . . . . . . . .  

. . . . . .  Voisin de n o  7 
No 6. . . . . . . . . .  + .No 5. 
No 4. . . . . . . . . .  
NO 3. 
Veine A .  . . .  . . . .  
IVo 2 .  . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Déjardin 
/ Lailier. 

2 . Lefrançois. . . . . . . .  - No 10 - De Layens 
= Wavrechain 
= Bernicourt 

y 

- Na 13 
= Dellnye 
= Minangoge 

De Layens. . . . . . . .  
. . . . . . .  Wavreetiain 
. . . . . . .  Bernicourt. 

Custers. 
R i o  13. . . . . . . . .  
Dellope. . .  . . . .  
Minangoye . . . . . .  

NIVEAU MARIN DU TOIT DE BERNARD 
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Veine Marcel (fosses Bernicourt e t  Notre-Dame). 

Splienopteris Sauoeuri Crepin (sigiialé par h l .  Zeiller). 
Mar. acuta Brongn. 
Mar. muricatn Schloth. 
Pecopteris Miltoni Artis. 
P. plun~osu Artis. 
Asterophy llites lonqiJoiius Sterrib. 
Ast. grandis Sternb. 
Calamites undulatus Sternb. 
Lepidodendron oOouuturn Sternb. 

Dans ces listes, il s u f i t  de souligner l a  présence de Sphe- 
nopteris Hœninghausi, Marioptrrir acuta, Asterophyllites 
longi/olius e t  Aster .grand~s.  1,e Sptren. Sauueuri n'a jamais 
été  retrouvé daris 1(: Bassiri houi l lc~.  L'Alethopteris lor~cJ~rt ica 

se mont re  à ce niveau pour la prtmière fois ; on y trouverait 
peut-être A .  Davreuxi. Les autrcs espèces n'ont, qu'une signi- 
fication restreintc ; cllcs orit uric: rxtcnsion verticale consi- 
dkrable. 

Nous reproduisons ci-après in-extenso, la liste des espèces 
végétales (l) recueillies dans la veine Cécile a u x  fosses Berni- 
court,  Gayaril, Notre-Dame et  à l a  I'ossc: ri0 5 de  l'Esçsu.pelle, 
L'exploration du  toi t  de üettc: vcine a é té  poursuivie 
pendant  plus de  t ren te  ans. Les premières observations sont 
dues a M. R. Zciller. Nous avons r:ii à notre  disposition des 
échantillons, qui avaient tli:jti 6I,P dAt,erniinks par  hl. Zcillcr : 
tics Pc1i:iiitillons Srwis ont  6ti' riicucillis s j~i .c ialemmt pour 
rious à plusieurs rr:prises. Enfin nous avons complbté ces' 

~- - -- - -- - - 

(11 La plupart des espkces de ce tableau ilut Bté déja slgrialées 
par M.  Zeiller dans l a  flore du Bassn tiouil1i.r de Valencierines. 
Certaines espPces imporlarite~ on1 818 signalees par .M. %e,ller et 
n'ont pas Clé rctrouvCcç par nous : clles sont  iiidiyuées dans le 
tableau par un(% astc:risque * D'autres espbces importantes n'ont 
pas, B notre corinaissaricc?. été sigrialécs avant rious; elles sont 
précédées du siprica o. Enfiri nous eniploier'ons les lettres sui- 
vantes : C = commun. A C  = assi2z fréquent, I i  == rai'(?, pour 
ndiquer le degré de fréquence des csptces. 
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docurricrits par d'autres khantillons reciicillis par hl. Sainte- 
Claire-Deville, daris la même veine ( v e i n ~  no 24), à la fosse 

Veine Cécile 
(= V .  no ,214 de  1'Escarpclle) 

A lctlwpterzs valida Boulay . . 
A .  lonchiticn S c h l o t h .  . . . .  
A. drcurrens Artis . . .  . . 

. . .  Lonchopt. Bricei Brongn. 
Lonch. Eschu:cilelmiana Andra: . 
Necrwpt. Sc l~le l iani  SLur . . .  
N .  obliqua Brongn. . . . . .  
N .  heterophylla Brongn. . . .  

N .  gigantea S ternb.  . . . . .  
Spl~enopt .  Hmninghausc H r o n g n .  
Splr. f ircuta Brorigri. . . .  

. . . .  Spii .Lurtr~entiAndrar.  
. . .  II Spii.  stifiulata Gutbier 

. . . .  S p h .  Hrongr~iarli  St i i r  

. . . .  Spi i .  i k l aoa l i  Zeiller. 
. . .  hlarioprcris a c u h  Bron cn 

Mau,. n ~ u r i c a t a  Schloth. . . .  
I>ecr)ptcr~s malt on^ Artls .  . . .  
.\pl~enophyll. cur~eifàliuin S tern  . 
Sph. rri~/r~iophyllurii Crépir] . . 
Calamites auckowi Brongn. . .  
C r ~ m n ( ~ s u s  Artis . . . . 
Astr~i .o~~l i .  longiJ11ous. . . .  
Lr/~idotl  ncr~lcrrtum Steriib. 
L e p d o d .  ohooalurn Sterrib. . 

L q ) i d .  siniile K i d ~ t o n  . . . .  
I.r!f~ido~,/ry l lum lanccolatun1.1.. ai i l .  

Siyil1tr1.i~ ( i~ t , !~rrnfr~lu  LVeiss . . 

SI?.  rntcnfillar~is Brongii . . .  

. . . . .  SL{/.  rugosa  B r o n g n .  
Sig .  scrrtpllata Uriinpn. . 
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Remarques  sur  la flore d e  l a  veine Cécilr .  - L a  flore de 
Cécile semble déjà t rès  variée, comparée à la pauvreté des 
veines inférieures. Elle c:st riche en I( Fougères il. IJ7c:spèce 
dominante est l1A1ethoptrris lonchitica, qui est par tou t  abon- 
d a n t  au toit  de Cécile. L 'A l~ th .  valida e t  le Lonct~, .  Lscizwelle- 

S'ph. i fmn~~n ,g i i uus i  est assez fr 'rju~nt à la fossc: Not,re- 
Dame. Cependant les cspèces caractéristique!: de la zone 
iriférioure : ni. Schlehani,  S .  H ~ n i n g h a u s i ;  S .  Laurent i ,  
M a r .  acutu jouent u n  rôle effacé à c6t.i: des trois Aléthopté- 
ridées, que nous venons de citer. 11 en est de même de cm- 
taines espi.ctis carai:téristiqiies de  la zone inoycnne e t  qui 
Imit ici leur apparition, savoir : L a r ~ c h .  U r i c e ~  (très rare), 
S p h .  f u r m t a ,  Sphxnophyl l .  myriopl!yllurrt,, Sig. scutrllulu. 
1,'iisterophyllites equiseti/orrrzis a été  signalé aussi à ce 
niveau;  mais il y a eu peut-être corifusion avec ccrtairies 
formes d 'As ter .  doiagi/obi7is ; il parait rrilativement trhs rarc. 

L a  prksence dc: Spiz. I l r o n g n i u r t ~  S t u r ,  espèce caract,éris- 
t ique de la zone C est assez siirpreriante. O n  peu t  se deirian- 
der si des i'ragrrierits de  S'ph. L a u r e n l ~ ,  S. stipuluLa ou S. 
gracz lk  ri'aiiraient pas doiirik lieu à confiisiori. Il convient 
de rappeler que hl.  Zeiller a signalé S. Brongniur t i  à u n  niveau 
encore plus inférieur, au  toit  dc la veine Llenise d'Anzin 
( = Petite-Veine dlAniche) ( '). 

Les veincs iVoëlie-Modeste, suphieures  à Cécile, ont Sourni 
a u x  fosses   ai rit-~erié e t  Vuillemin, situdes plus 2 l'E., une 
flore égalenient variix: e t  riche en Fougères : 

Ces deux veines sont parfois rèiinirs ; l c ~ i r s  toits se 
ressemblcnt beaucoup comme nature de stliistr' e t  cornnie 
flore. Aous uous bornerons à donner ici la liste des esp&xs 
recueillies ail toit  do iliiodeste. 

-- -- 

(1) A .  CARPENTIER, Carhon.  d .  N. 1. Pr., 1913, p. 210. 
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. . .  Corrlaltcs p r i n c i p a l ~ ~  Germar  ( ? j  

. . .  Newopteris obl~yrta Urongri. 
N .  / l e t e ro~~hyUa  Brongn. . . .  . . 

N. g i g a n t ~ i ~  Sternb.  . . . . . .  
S/.i1cnop2erts of. neor~optc~vides  Boulay. 

. .  S / I / ~ .  tri[gono/,hy l l u  Hrhrenii. 
. . . .  S p l ~ .  Brous.$ieri P .  Bertrand 

S p l ~ .  Hœnzn~]huu.si Brougu .  . . . .  
~ ~ J I L .  furcata  Brongn. . . .  . . .  
Urnatopteris sp. . . . . . . . . .  
S p l ~ e n .  c f .  jragil is  Schloth. . . . . .  
Corynepteris coi~alloides Gutù . .  . . .  
C. Essinghi A n d r a  . . . . . . . .  
C .  Sternbergi Ettingsh. . . . . . .  
Mar. a c u t n  Brongn. . . . . . . .  
Mar.  rnuricata Schloth. . . . . . .  
Mar.  Dernor~cuurtz Zeill. . . .  
Pecopt Miltoni Artis. . . . . . . .  
Sphenoph!yll cune~$oliitrn Sternb. .  . .  
C a l a m  Suckowi  Urongn. . . . . .  

. . . . . . .  C.  undulatus Sternb. 
C.  r a m o s u s  Artis. . . . . . . . .  

. . . .  .Innrrlnria rad ia ta  Brongn. 
.Aster. lonyifolius,  forme rtgitlus Weiss. 
Aster. charcef'ormls~ternl>orrnzs t e r  . . . . .  
Lepitlo[~hloic~s acerovus L. et H . . .  

Si!]. olegantula Weiss. . . . . .  
Sig.  ooata Urongn..  . . . . . . .  
Sig. c r f .  prznci.pizs Weiss.  . . . . .  
Sig.  rugosa Drongn. . . . . . . .  

Vei l le  Modeste 

(=  Viei l le -Marie  de V u i l l e m i n )  

- 

Obsertations sur  la flore de Modeste. - Dès ce niveau 

Spiien. Hœninghaus i  est rare e t  noyé au niilieu d'autres 
espèces. 11 eri es1 do même de M a r .  acuta.  Les Nevropteris  

Z A 

E .- 
3, rn 

.s ( 
- ! - .- 
+ a 
i, -- 
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autres que N. Schlehani sont abondants .  Les Corynepteris 
sont assez fi.équc:nts, niais tous les trois on t  kt6 trouvés en 
d'autres points du bassin à des niveaux très inlhieurs  
(à l)ouchy, par exemple), e l  l'on ne peu t  tirer aucurie roriclii- 
siori de  leur prkserice ici. L'Al&. l onch i t im  ri'a pas étii 
recueilli daris .Wodeste jusqu'ici ; cependant il se r ~ t r o u v c  
très abondarit plils i 1'E. à la fosse Saint-Louis, au toit  d e  
Sondage e t  di: Jumelles,  veines identifiables à Modeste ou  
imni6diat,emc:rit sus-jacentc.~. 

Au toit  des veines supdrieurcs à Modrste, par  exrmplr 
aii toit  de  Nouvelle-Veine à l a  fosse Saint-Reni: e t  de Chan- 
deleur à la Iussc: Kotre-Dame, It: ;Vevr. heterophylla devicrit 
très aboridaiil ; il vst soiivc:nl açcorripagrié de  N .  obLCgua. 
Aleth. valida semble rcniplactir i l leth.  Zonrhiiicu. Quelqiic!s 
f ragmmts ,  susccptiblrs d'être rapportds à Aleth .  Baurenz i  
ont été recueillis. Erifin Ic Lonch.  Br ice i ,  apparu dans 
Cécile se montre  de riouveau daris V u i l l e m i n  et  dans 
Chan,de2eur. Il pst conirriiin dans cet t,e demière veirie. 

20 Flore des veines infkrieures à Bernard 
d u n s  la rr;gion orientale de la concession d'Aniclie.  

1,es vc:incs irifi:rieurc:s à Grand M o u l i n  sont sc:ul(:s reprf- 
sentkes à l'est d e  l a  concession d'hnichc. Elles sont ou orit 
6ti: exploi1i:es aux fosses Vuillerriin, Sainte-hlürie, I ' A r c h t  
véqiic., Fimelon. 1,'i:tude de  ccis veinrs pc,rm<t d t ~  confirmer 
e t  d e  pri:c,isc?r lvs rikultats que nuus vcrioris d'ex~.osclr. poiir 
In r6gioii do Doilai. 

Le gisement de la foasr Sairit-RcriP d c  Giieinaiii const,itiic 
la zoiir3 d(i Lransitiori [,ritri: Ir,!: dc.:ix r+gioris, niais avec urir: 
sCrif~ inconiplètci. 1,'i:c~uivalcnrr. cics vcliiic-s occideritalils ('1 

orit.nLüles de la concmsiori dlAniclie sli?tablit à peu pres 
comme suit : 
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F. Kotre-ilarne F. Saint-Rene - F. I'Archev8qiie F. Sainl-Louis - - - 

? NI!?. Veine 
De S ~ s s e r a l l e  = Dc Sesseoalle 
Vui l lemin  = Vui l lemin  
Modeste = Mades te 
Noëlie = Noëlie 
Cécile - Cecile 
Sebastien 
Helér~e 
Murcel 

= k'ertlinand 
Mardi-Gros 
Rigoleite 

= I Jurnel les 
Sa ris-XO I I I  

- - Marie 
bon se cour.^ 

G d c -  Veina 
Gabrielle 

= Ferdrnand 
= M a ~ ~ t l r - G ~ ~ a s  
= Siintiagcr 
- Jroiiel les 

- Suns-Nonl  

= Marie - Bonsecours 
= Gd!-ieine - Grtbrrelle 

N I V E A U  M A R I N  DE K..% N I V E A U  M A R I N  A  25 m. 
PASSEE D E  LAURE sous GARRIRI.I.F. 

Laure 
Paul 
Virginie 
Olynipe 

Georgrs 
Petite Veine 
Double passBe 
Veine d u  Noi~tl  

Nous avons dit que les vc:iric:s iriférieiires au niveau marin 
de la passéo du toit do L a u r e  étaient pauvres en végétaux. 
Elles n'ont fourni que qiir:lques cspèct:~, parmi lesqiiellcs : 

S p h .  I lmn inghaus i ,  M a r .  acuta,  Aster.  longijolius.  

Les veines inférieures à C'ubrielle sont pauvres en Fougères 
6galemerit. La  Sigi l l .  rugosa est la plante la plus fréquente. 

Pelile l'eine. - Le toi t  dt: PeLile V e i n e  2 la fosse Sainte- 
Marie est riche en A7europt. Schlehuni et  N .  obliqua (forme 
N .  irnpar Weiss) ; il renferme en outre Aster .  longifolius 
et Bothrodendron puncta tum.  A la fosse l'Archevêque, le 
toit de Petite V e i n e  est peu favorable pour les récoltes, car 

il est souvmt cuerelleux ; il n'a fourni que N. obliqua (forme 
IL'. i m p a r )  des Calamariks ct des Lépidodendrécs. 

V e i n e  Gabrielle. - Gabrielle est la première veine que 
l'on rr:ncrmLre dans l'est de la concession au-dessus d u  niveau 
marin de la passke du toit de Laure.  A la  fosse l'Archevêque, 
le toit de Gabrielle est constitué par un massif de Sphen .  
H a n i n g h a u s i  très étendu. I l  renferme en outre : iVevr. Schk- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



hani Stur (AC), iV. o b l ~ q u u  (var. N .  impur  Weiss) (AC.), 
Sph. Brouss~erz  P .  llerlr., S p h ,  furcata Brongn. (R.) ,  Rhodcu 
s i lbp~t io la ta  Potonié, Pec. p lumosa Artis. 

A la fosw Sainte-Marie, laveint. FPlix, supéricure h Gabrirlle, 
vient se réunir à elle. Le toit de Félix-Gabrzelle rrnfcrnic de 
nombrcluses espèces, parmi lesquelles nous citerons : 

N .  Schehani S tu r ,  C .  
N .  obliqua Brongn. 
N .  Iieteropliylla Urongn. 
X .  gigantea Sternb. 
Splirn. trryonopli.yllu Behreriù. 
S'pli. u g .  ~~eoropteroiries Boulay. 
Sph .  Hceningirnus~ I3rongniart, plutcît rare. 
S p f r .  Laurenti Andra .  
Cor. Sternbergc, Et tingsh. 
Mar. nluricata Schloth. 
I'ec. plurnosa Ai,lis. 
bigillaria. rugosa Lirong. C .  

,qig. clegantula Weiss C .  

Sig. scutellata Brongn.  R .  
 SI^. uuatu  Sauveur .  
S I ~ .  nzaii1i1lar1.s t3roiigii. 

V e i n e  :Marie. - Cette veine parait çorresporidre exac- 
ternerit à Cécile de la fosse Xotre-Danie. Comme Cécile, 
elle renfcrme partout Aleth.  lonchitica en abondance ; 
à la  fosse Sainte-Marie, clle renferme Sig .  rugosa. 

V e i n e  S a n s - N o m .  - Le toit de cette veine à la fosse 
l'Archevêque a fourrii Sig. rugosa (C) e t  Neuropt.  Schlehani. 
Cette dernière espèce parait rare a ce niveau. 

Les veiries supBrieures Q S ~ r i s - ~ V o m  rcriîerment : N.  obliqua. 
N. heterophylla, )Y. giganlea, c'est-i-dire Ics Neuropteris 
autres que iV. S c h k h a n i ,  souwnt  en abondance. 

Les veines Jumelles et Sondage à la fosse Saint-Louis 
renferment toutes deux N. obliqua et Aleth. lor~chitica en 
abondance. Enfin la veine E'erdinand a fourni Aleth.  valida. 
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RPsultats de  l'étude des veines inférieures au niveau marin 
de Bernard. Aussi bien à l'est qu'à l 'ourst de l n  concessioii 
d1Anich(:, le terrain hoiiillrr productif débute par  lin groupe 
de ve i r i~s  (wiiries irifkrieiires à CCcilc) pauvres en (( Foii- 
gères )1. Certaines de c,cs veines prCsenlcrit à Itfiiir toit  dca 
massifs de Sphen. I l~n inghaus i  ou de  .W. Srhlehani, ou 
encore de Sigillaria rugosa. Souvent  aussi les tvits sorit a 
peu près s t h d e s  ou  ne renferment que des espèces banales : 

obliqua, Bothrodendron, Cal. undulutus ou Cal. ramosus. 

A part i r  de Cécile, los Fougères sorit plu6 abondariles e t  
plus variécs. S'ph. Haxinghuusi et  A'. Schlehani deviennent 
rares o u  sont rioyés au rrdieu d'aulres espèces ('). Les 
ilievropteris autres  que iV. Schlehani, en part'iciilicir N .  hete- 
rophylla tlt:vir:rinent de plus e n  plus ahnridants. TI cn est 
dr. même des SphenmpterLs. Sur t o u t e  1'i:tendiic de  la  conces- 
sion d7Aniche, le toi t  de  CécL2e-Marie renferme Abcth. lonehz- 
tica en abondance. Cette tlspèce semble localisix: dans une 
zone étroite allant de  Cérile à Vuillemin. l'lus hau t  elle 
semble rerriplacée par Al. vulidn. Enfin Io Lonch. Bricei se 
montre  d'abord $à et  là sans être  fréquent.11 devient fréquent 
au  toi t  de la veine Chandeleur. à 1.50 m. sous Bernard. 

30 Flore dc.5 veines supéricures à Bernard. 

L a  série des veines supkrieures 1 Bernard occiipc une épais- 
seur de 450 a 500 ni. à la fosse Notre-Dame (voir p. 224). 

Nous doririons ci-apréa la  liste tics végCtaux trouvés au  
toit  des veines oii les r k o l t e s  ont, kt6  le plus fréqiiemment 
rkpi.t,kes. Lri pc:tit, nombre d'espèces signalées st,mblerait 
indiquer que les rkcoltes sont loin d'avoir kté sufisantes. 
I l  convient de ren1arquc.r qiie, sur de grandes étendues, les 
toits des vciiirts renferment des massifs composés de deux 

(1)  S/J/L. Hniningl~uusi a été signale dans Vuilkrnin et G r a n d -  
bloulrn. 
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o u  trois espèces seulement ,  ce  qui f a i t  que, m ê m e  en multi-  

p l iant  les recherches, o n  t r o u v e  tou jour s  les m ê m e s  espéces. 

Veine Wavrecha in  

- -- -- - -- 

Lonchopterzs Bricei Brongn. . . . . . . . .  
Neo,optei,is obliqua Brongri. . . .  . . I G  
N. heteroj~hy l ia Brongri. . . . . . . . . . .  
N .  gigunteu Sternb. . . . . . . . .  . 
SphenoptcrisaJ.obtusiloba Brongn.. . . . .  
Sph. cf ippcnosa Zeiller. . . . . . . . . .  
Sph. (Renuul t iu)  schuizlarensis Stur .  . . . .  

. . . . . . . .  Zeilleria aootdensis Stur.  
Marioptei,is nov. sp. . . . . . . .  . 
Pecopteris plumosa Artis . . . . . . . .  
Calamitcs undulutus Sternb. . . . . . . .  
Cal .  ranrosus Artis. . . . . . . .  
A nnuluriu radia ta  Brongn. . . . . . .  
Both.r.odendronprinctntum L. et 11. . . . . . .  

C 

+ 
+ 
+ 
R 

+ 
+ 
+ 
+ 
f 

. . . . . .  A lethoptcris Daoreuxi Brongn. 
. . . . . . .  Lonchoplcris Bricei Brorigri. 

. . . . .  Necrojitcris heteropl~ylla Brongn. 
N pserrdoyiyanteu I'otonié. . . . . . . .  
S ~ h n u p t .  c f .  necroptei.oides Boulay. . . . . .  
S .  jiurcutcs Brongn. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Pec. Miltoni Aitis. 
. . . . .  Sptrenopli!gll. myrropl i~ j l lun~~ Crépin 

Calamrtes Suckowi  Brongn. . . . . . . .  
C.  ramosus Artis.  . . . . . . . . . . .  
L e p i d o d e n d r o ~ a c u l e a t u n î S t e r n b .  . . . . . .  
Sigtl larla princrprs Weiss . . . . . .  . 

S ig .  Walclri  . . . . . . . .  . . .  
Sig.  tessellata Brongn. . . . . . . . . .  

+ 
f 
C 

f 

t 
o 
T ' 
+ 
* 
$ 
- 
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Veine N O  2 
[ = Veine N o  7 de la F.  Dechy) 

/ 
1 : 
i t 

A Lethopteris loncl~itica Schloth. . 
A. Daoreuxi Brongn. . . . .  
N .  hateropiiglla, forme type. . .  
N.  heterophylla forme~jLexuosa Br. 

. . . . .  N .  gigantea Sternb.  
N .  pseudo-yiyuntea Potoriib. . .  
Sphcnopteris striata Gothan .  . .  
Splrenoptaris sp. . . . . . .  
Mariopteris muricntu Schloth. . 

Pecopterisplumosa Artis. . . .  
P. Miltoni Artis . . . . . .  

. . .  P. Volkrnanni Sauveur  
Sphent,Eif~yll. cuneifoliurn Sternb.  
Sph. myriophyllum C r e p i n  . . .  
Asterophyllites equiset~formis Schl.  

. . . .  Aster. grandis S ternb .  
CalamLlcs Gw,r~j~er.tl Ettingsh. . .  
Lepidodentiron oboaatitm Sternb. . 
L. aculeatum Sternb. . . . . .  
Sigillaria elongata Brongn. . .  

Siyilluria Dursrezmi Brongu. . , 

Siyillariostrot>us aff. Goldenbergz. 

La Ve ine  Déjurdin a fourni, outre  la plupart des espèces 
trouvées dans la veine no 2, les espéçes suivaritcs : 

Neoropteris Schlehani S t u r  7 4 (1) ; 
Sphenopteris n~trninrrlaria Gutbier ; 
Coryrrej~teris corulloides Gutùier ; 
Bothrodendron pz~nctatum L. et H .  

-- 

(1) IL y a eu très probablement confusion avec des Cchantillons 
provenant d 'une au t i e  region de  la fosse Notre-Dame. 

Annales de la Socibté Ceologique du Nord, T. X L I I I .  15 
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II n'pst pas nécrssaire de reproduire in e x t m s o  les listes 
des espèces recucdlies au  toit  des veines les plus élevées de 
l a  fosse Notre-llarne. D'ailleiirs nous avons déjà publié (l) 

la flore des vt:ines nu 1 de  Dechy (= rio 6 de Notre-Dame) ; 
no 2 de  Dechy et  no 3 de  Dechy (= no 7 de Notre-Dame). 
Ce faisceau est caractérisé par l a  fréquence de  Loncl~. Bricei, 
Aleth. Baureuzi, Sphen. striata, ATevr.opt. pseudogigantea, 
Sphen. neorop~eroides, Asteruph. eqaiseti/orrnis, Sigillariu 
scutellata, Sigill. elongata. On y t rouve en outre Sphen. 
afl. nurnmularia, iYevropterLs tenuifoliu (douteux), Sigdl. 
Davreuxi, Sigill. mamillaris, Sigill. Walchi Sauveur. 

Jusqii'ici les Linopteris n'y o n t  pas éti. rencontrés, non 
plus que les a i i t r ~ s  c:spèces caractéristiques de  la  zone C. 
Cependant. tou t  rions porte à croire que nous tmiichons ici 
a la zone R,. 

L a  vnirit: Clairc, qui ét,ait, considérke comme la veine la 
plus 6levi.e de la fosse Notre-Dame ne nous a pas fourni 
d'espèce caractéristique, niais st?iilement d u  Pecopt. Miltoni. 

L a  série des veines supkrieures à Bernard n'a pas été 
rencontrée à l 'est de l a  concession d'llniclie. 

Résultats de l'étude des veines supérieures 6 Bernard. --- 

10 Le Lonchoyteris Uricei cxiste dans l a  plupart  dcs toits 
riches en'vi:gi:taiix. S o u s  avons constat6 sa présence au toit 
de l a  Le passix supi.r,iciire à 1;i vcirie rio 7 ( -  veine n o  3 de 
Dechy). I I  es t  aussi aboridarit daris la veine Ci~undeleur, 
à 150 m. sous Bernard, que dans  la veine no 6, ti 500 m. 
au-dossus de J3srnard. L'Aleth. Bavreuxi est fréquent à 

part i r  de  Wavrechuin jiisqii'à la veiric rio 7 e t  au-dessus. 

20 Les Nevropteris outres que K. Schlehani, c'est-à-dire 
ni. heteropliylla, 11'. obliqua, iV. gigantea sont fréquents dans 
toiitk cet te  zone coiriirie ils l'étaicrit di,jà au-dessous de 
Bernard. 

-- 

1) Annales, t .  XLIII, p. 169. 
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30 Vers le haut, c'est-à-dire à partir de la veine Déjardin, 
quelques espèces deviennent très abondantes ; ce sont : 
ilievropt. heterophylla, foi~rrie fexuosa, ni. gigantea et plus 
ericore N .  pseudogigunku, Aleth. Duureuci, Sphen. striutu 
Gothari e t  Sphen. nevropteroides IIoulay, Aster. equiseli- 
jormis, Sig. elongata, Sig. scutelluta. On tPouve assez souvent : 
Sig. Daureuxi, Sig. mamillaris, Sig. elegantula Weiss, Sig .  
n7alchi. Enfin, on voit apparaître des formes comme : Sph. 
nrtemiszajolioides, Sph. nummularia Giithier, Sig. tessellata, 
abondant,es dans la  zone C. 

BANDE NO III  

La bande no I I I  est exploiti:~ par la fosse Saint-Koch, 
cies Mines d'hincniirt, ,  et, par la fosse d ' l h h i n ,  dm Mines 
d1,4niçhe. ElIf: est const,ituée par des couches renversées. 
D'après les travaux des Compagnies dlAniche et d'Azincourt, 
la succession des cou clic:^ en allant du N. au S., c'est-à-dire 
en allant des plus riicentes aux plus anciennes est la  suivante : 

Joseph 6 .  
Joseph 5. 

Joseph 3 .  
Joseplt 2 ,  etc.  

NIVEAU Y A ~ I I X  DE JOUBERT. 
Joseph 1 .  
L e o p o l d .  
Galicier. 
Bugéne,  etc.  

S$RIE DES BAYCS MARINS DE FLINES. 

La flore des veines Joseph 5 et  Joseph 6 (veines separées 
par 7 m. de stampe seulement) est caractbrisée par l'abon- 
dance de I7Alethopterzs lonchiticu Schloth. A cette espèce 
sont associées quelques Fougères : Nevropt. obliqua, Urna- 
opteris sp., Spi~en.  (lierzaultia) scizatzlarensis, Sphen. Lau- 

renti, Pec. Mrltoni, Yec. plumosa. Des fragments d'A. lonchi- 
tica ori t  <;Lé recueillis aussi sous Joubert .  
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- Le toit de Joseph 1 à la  fosse d'Erchin est riche en Sigil- 
laires. 11 rrnfermc : Sig.  elegantula Lf'eiss (C), Sig. ovata 
Sauveur ( C ) ,  Sig. cf. reticula,ta Zeiller (l), S6g. tranwersalis 
Brongn., Sig. rugosa Brongn. ( R ) ,  plusieurs Sigillariostrobus. 

Le Nevropteris Schlehani Stur a été recueilli sur le terris 
d'Erchin avec d'autres espèces de la zone A,. 

A la fosse Saint-Roch, qui exploite les veines inférieures 
à Joabert, on n'a recueilli qu'un petit nombre d'espèces ; 
nous citerons : 

Neur. obllqua, Y. gigcxntea, N. Sch lehan~  (I t ) .  
Mariopteris acrrta, 
Sphen .  H u ? n l n ~ h u ~ ~ s i ,  Sphen.  Lernnyi, S p h e n  S t e r n b e q i .  

P C C .  pcnnalfomis, PCC. plumosa, Pec .  Miltoni. 
As ter .  grandis, Aster.  1ongiJolius. 
Bothrod. mrnutrfblium, Sig. rugosa. 

En somme, l'exploration de la série renverske d'Azincourt 
et d'Erchin montre l'existence, à une certaine distance au- 
dessus du niveau marin de Joubert, d'une zone à Alethopteris 
lonchitica. Les vciines iriférieiires sont caractérisées par la 
présence de ATevropterLs Schlehani,. Sphen. Ilœninghausi, 
Mar. acuta ; mais .V. Schlehani et Sph .  IIœninghausi sont 
difficiles à trouver aussi bien a la fosse d'Erchin, qu'à la fosse 
Saint-Koch ; seul 1c Mar. acuta est assez fréquent sur le 
terris de la fossct Saint-Roçh. A la fosse d'Erchiri, on 
troiive au toit de Joseph 1 des massifs de Sigillaires, où 
Sig. ovata et Sig. elegantula dominent. 

Au midi de la fosse Dechy, c'est-à-dire plus à l'O., on 
trouve bgalement une &rie renverske, qui repr6serite le 
prolongement, de celle d72zincourt. Mais ici Irs veinrs lcs 
plus récentes (Suinte-Barbe - Eloi) du faisceau renversé 
correspondent aux veines les plus &levées de la  bande nu II 

1 

(1) M. A .  Renier a reconnu, q u e  l'espèce désignbe sous ce nom 
dans les bassius houillers d'Europe Btait difiérente du  type  de 

Lesquereux. 
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c'est-à-dire à la veine nu 7 ( =  rio 3 de Dechy) e t  no G (no 1 de 
J k c h y  ; elles représent,ent le  somniet de la  zone Lonch. 
Hricei c:t '4 leth. Bwreuxi 0). La botvette S., qui 3. traversé 
ces couches à I'étagc. de 311, a rrncontri: pliis ai l  S. lcs hancs 
marins de la zone dc: F1inc:s ; entre  ces bancs marins e t  le  
faisceau d ' E h -  Sainte-Barbr passe probnblcrnent une raille. 
11 en résulte qu'on ne  t rouve pas ici l a  zone à Sphen. Hœn,in- 
gha~lsi ct  ili. Schlehani, ni l a  zone à Aleth. lonchitica ; il 
rnarique probablcmeiit aussi la plus graride partic dc: l a  zone 
a Lvnclivpteris Bricei. Ces résultats ne soriL vrais iieureu- 
sc~rit:rit. que pour l'élago 312 ; il est probable qu'aux élages 
irilErieurs, on trouvr:ra une borie plus conipléte. 

U A N U E  NO 1 

(Bande Nord ou s k i e  de la  fosse Déjardin) 

Cettc bande cst exploitée à 1'0. p a r l a  Sossc ri0 5 de I'Esçar- 
pellt:, par 1i:s fosscs Déjardiri CL Bernartl, à 1'E. par les 
fusses di: Sessevallc e t  Lemay. 

1,a s k i e  lu plus complète a (:té fournie par  la fosse L)i:jar- 
din. Elle comprend en allant de  bas en hau t  les veines s u i  
vantes : 

Fosse Dejardin 
- 

IJaul 
.Iucques 
Veirie A 
Carmen 
Les Roe1.s 
iMudago,scar 

-- --- 
i l )  V o i r  A ce sujet : Note sur l rs  veines renversées du  M i d i  de 

la fosse Deçhy.  Ariu . ,  t. XLIII, p.  169-175. 
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Fosse Dejardin (suite) Fosse de Sessevalle - - 

NIVEAU MARIN DE POISSONNIERE 
Veine de 0.60. 
Veine Nord IV. 
Maroc. 
Veine n' 1 
Veine no 2 Ernest 
Veine n* 3 
Veine no 4 A natole 
Veine 7~ 5 Henri I 
Veine no 6 Henri I I  

NIVEAU MARIN A 6 M .  SOUS VRlNR N" - PASS$E DE L'ECTJRTE 
Heseroe 
Voisin de Rkswoe 

La distribution de la flore est facile à btudier A la fosse 
Déjardin, grâce à l'existence de plusieurs toits très fossili- 
fères. 

D'une façon gknérale les Xeoropteris autres q u c  N. Schle- 
hani, c'est-à-dire N .  obliqua, n'. heterophylla, 1%'. gigantea 
sont fréquents a partir de la veine IMaroc. 

Au toi t  d(i In veine Jucques, on trouve : Alethopteris. 
Davreuxi (C) ,  Sphen. striatn ( C ) ,  Coryn. Essinghi, Pecopt. 
Volkmanni, Sphenopt~yll. m,yriophyllum, Sig. Davreuxi. 

La veine A a fourni : Sph. furcutu, Sph. rotundi foliu, 
Aster. equisetiformis. 

Le toit de Carmen renferme en abondance : Aleth. validu 
et Nevr. heterophylla, forme flexuosa. I l  a fourni en outre : 
Sphen. Laurenti, Sphenophyll. rnyriophyllum, Aster. equise- 
tiformk. 

Le toit de Madagascar ( I r e  veine ail-dessus de Poisson- 
nièrr) ;i fourni : Spiien. (Kenuultiu) schntzlnrerrsis, forme 
Aschenbarni Stilr. 

Le toit de la veine Xaroc est très riche en empreintes. 
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Les espèces les pliis communes sont : Aleth. lonchiticu, 1 , .  

gigantea, Ar. heterophylla. On a trouvé également : Sphen.  
lurcata, Mar.  rnur~cata. 

Le Mariopteris acutu Brongn. a <:té trouvé daris les veincs 
inférieures à Maroc. 

Enfiri, le  toit  de la cinyuiérrie veine sous Muroc renf(irme 
e n  aboridance : hl. Schleh,ani, iV. obliqua c t  Sig.  rugosa. 

Au Nord du  riiveau rriariri irifi!rieur i Veirie rio 6, on 
rencoritrc la série des bancs marins de  Fliries (zorit: A, à 

Peropleris aspera).  
Il  résulte d e  ces obsorvüi,ions, qu 'on rencontre 5 13 fusse 

Ilbjartiin di1 N.  au  S., trois zoncs : 20 ilne zone inférieurr: a 
N .  LPc/tbf:/mni, rerifr:rmarit, le banc: marin sous sixihmr: veine ; 
20 iinc zone à Aleth. lor~chitica englobant, l a  v e i m  Naroc  ; 
30 une zone à Aleth. Tlavreuzi e t  Aster. equisetiformLs siipé- 
rieure à Poissonmière. 

L'exploration dcs toii,s situés ail-dessus e t  au-dessous de  
Poissonniire a è tè  faite s r u l e m ~ n t  au  voisinage de  la  bowette  
principale ; elle n 'a  pas fourni de Lonciiopteris Aricei. Il est 
probable qu'or1 reconnaitra ult6rieurcimr:rit la présence de 
cette espèce dans la  zone de Poissonnière. En at tendant ,  il 
convient de noter que des fragments de  Lonch. Bricei ont  
éti: t r o u v i . ~  à peu de distance d e  la  quatrième veine soiis 

Jlaroc. C'est dire que cette espèce fait  son apparition triis 
bas dans la zone A,. 

La fosse de Sessevalle n 'cxploik qut:  la-ni i ie  iiiféric!iir,e 
paiivir en végélaiix. 

La veine Bti,atule a doriné : N .  obliguu, S p h e n .  I Iux ing-  
hausi, Mar.  ucutu. 

L a  vciiit: Henri  a duririi! ; A.. Schlehuni, IV. obliquu, 
S L ~ .  rugosu. 

1,a veiiie Eészrve a doririti : Corduiles Delvuli Renier, 
C. palriz~fornir~s G~tzppcri, N .  ubliyua, Sphen.  i l ( m i n g i ~ u u s i ,  
Bothrod. punctutum, Lepidod.  s i n d e  Kidston. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'exploration du  terris de  Kieulay, qui  reçoit les dkblais 
d e  l a  fosse Leniay a fourrii de rriènie : Cordaites palmœ- 
formk, C. Delvali, Aleth. ualidu, Lonch. ILschweileriana, 
N.  Schlehani, N .  obliqua, Sphen. llaninghausi, Sphe~z.  afj. 
Laurenti, Mar. acuta, Bothrod. puwtatum, Lepidod. sirn.de, 
Sig. rugosa ( C ) .  

Il s u f i t  d e  souligner dans ces listes la présence de n'evrop- 
terk Schlehani, Sp l~en .  Hœninghausi e t  Mar. acuta. 

Résultats de l'i:tude de la distribution de la flore 
sur la concession d ' A  niche. 

E n  résiirrik, daris les trois baiides de  terrains parçou- 
rent  l a  çuricession d'Ariiche dt: 1'E. à l'O., o n  retrouve les 
mêmes zones ~Egétales ,  qui se distribiicnt de  la même façon 
par  rappor t  a u x  horizons marins. 

Ces horizons marins se corresporiilr:rit d e  la façon suivante 
dans les trois bandes : 

Bande No 1 Bande Se II Rande N' III 
(Fosse Déjardin) (P. Kotre Darne) (F. d'Erchin) 

- - - 
Poissonniere = Bernard 

Niveau marin Siveau de la passee Niveau marin 
ous 60 veine 1 = 1 du toit de Lmwe  1 = / de Jouiicrt 

Niveaux a Lingules d e  la partie inférieure d u  houiller productil. 
Gres de Flines (= grés d'Anderine). 
Bancs marins de la zone de Flines. 

L a  zone de  l'lines est caractériséci par  l a  présence d u  Pecop- 
teris aspera. Ail-dessus d u  grès de  Flincs.(= grés d'iindeniir~), 
on t rouve les zones v6gétales suivantes : 

10 Une zone pauvre en vhgktaiix, c:aiacti:riséc par la pie- 
serice (le Sph. Hœninghuusi, h'evr. Schlehani, Mar. acuta, 
Sig. rugosa. Cotte zorie s'étcrid k iirie ciirtairie distance au- 
dessus d u  niveau marin de la  p a s s k  de Laure. 

20 Une zonc: à Alctflopteris lonchilico, d a n s  1aqiic:llc les 
Nevropteris aut,res qiie N .  Schlehani, en particiilier : 
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N .  heterophylla et  N .  gigantea, deviennent abondants, tan- 
dis qiic N .  Schlehani et  Sph. IIan.inghausi dcvic:nrir:rit de 
plus en plus rarcs. T,'enscnibli: di: (:ette zone et. d o  la préck- 
dente représente, croyons-nous, la xorir. .4, de XI. Zeiller. 
La fréquence de llAleth. lonchitica dans cette zone est un 
fait général sur la concession d'ilniche. 

30 Enfiri; une zone très épaisse à Lunchopteris Bricci et  à 

Alefhopteris Duvreuxi. Ce serait la zorio B, II, de hl. Zeiller. 
.4ctuellemc:nt, on  pr:iit faire débuter cette zone à la  veine 
Chandeleur à 150 m. sous Poissonniére. La base decette 
zone renferme assez fréqiicmmmt llAleth. valida, qui scmble 
siiccédcr à I'Aleth. lonchitica. Lc Ilonch. Bricei est aussi 
fréquent au  sommet, qu'à la base. Mais l'illeth. Bavreazi 
st:nible plus f r k q u e n t  au sommet ; i l  est accompagne de 
Sph. striatn, Ncvr. pscudo-giganten, ilievr. hetcrophylla, forme 
flexuosa, tous trois fréquents. 

5 2.  - DISTRIBUTION DE 1.A FLORE 
D . I N S  LE TI<IIRAI.U HOUILLER U A N Z I N  

L'étude de la distribution de la flore du terrain houiller 
d'Anzin a (:té faite par M. l'abbé Carpentier (1). Dans le 
travail qu'il a publi6, seuls Cerlains points seraierit a ruvoir 
t!t à préciser ; eri particulier I'iXude de la bande rriédiarie de 
terrain (baride no II), qui doit représeriter le prolorigenient 
dt: celle d'Ankh(:, est à compl6tt:r. 

En cc qui concarrie la bande Sord  (hnndo no 1) ~ t ,  la bmdt: 
Siid (hande no I I I ) ,  1 ~ s  résultats obtmiis par JI. Carpmtier 
sont, eritiérenic:rit d'acrnrd avec ceux que nous avons trouvés 
à Anirtii.. Cela est d'autant plils remarquable, que M. Car- 
pentier ne connaissait pas a Anzin la position des horizons 
marins de la passée du toit do Laure et de Poksonnière ; 

ji) Carbonif. d. N. d .  1. Fr., pp. 176-231 
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ses conclusions sont donc exemptes de t,niite idPt: pri.conçiie. 
Le  service du  Musée houillrtr de  Lille a relevé a u x  fosses 

Ledoux e t  Lagrange, c'est-à-dire dans la  bande Nord, la 
situation dvs deux horizons mariris ; nous avons coristaté que 
le premier est situé daris l a  zone à Sphen. Hœninghuus i  et 
Mevr. Schlehani  et que le second est sitiié vers le bas de la 
zorie à Lor~chop te rk  Bricei .  Daris l'irit(:rvalle d e  400 à 500 ni., 
qui sépare ces deux horizoris rriariris: s'iritcrcalc, oomrne à 

Anichti, une zone A Aletil. lonchiticu. Crs résultats sorit faciles 
à met t re  en évidence sur Ics listes d'espèces publiées par 
M. Cnrpcntier (l). 

Au sud tic l a  concession d'Anzin, c'm.-gi-dire dans la 
cuvette de  Denain, les ri:siiltats snnt les memes. Dans cette 
région, le niveau marin de  la  passée d u  toit  de  Laure  est, 
représenté par  celui de  SeptiPme V e i n e  ( =  pasrke entrc, 
Jumelles c:t Soph,ie à Douchy) ; Poissonnière est représentée 
par Renard  (=  Constant d e  Douchy). 

Le Xevropteris  S c i ~ l a ~ a n i  est abondant  au  toit  de  Sophie 
à Douchy. D'autre part ,  M. Carperilier a constaté que 11:s 
veincs sup6rieurt:s à Renard étaient tr6s riches en Lonchop- 
teris Ur i ce i  ; il a admis avec raisori q u e  13 zone à Lonchopteris 
Br ice i  d8biitait approximativerrient au toi t  d 'Edouard,  c'est- 
5-dire a 150 «il 200 m. soiis Rer~ard  ( 2 ) .  

1.a zone des bancs niariris de F'liric:~ (znrie à Prcopteris 
a s p r o )  a  té rr:cnnniic: ail riord d i i  liassiri à J<r,uille, au sud a 

l l a r ly  e t  Douchy. Daris 11:s deiix cas, clle c d ,  surrriontée nor- 
malenierit par  la zoni: il'evr. Schlet~uni et Sphen .  IIœnzn- 
ghausi ,  d o n t  ellc cst séparée par  le grès d'Ancienne. 

En définitive, l 'extension des zones végétales par rapport 
a u x  horizons marins est la niênic: à Anzin e t  à Aniche. 
- - - - - - - - 

II) Loc.  CL^., pp. 181-1H3. A l a  fusie Ledoux ,  1'Aletir .  l o r i c l ~ r l ~ c , ~ ,  

se trouve ail loi1 de pliisieurs veif le i  et passées depuis C ~ r i q -  
l'a~inzes j usqu'B NeuJ-Puu~ii r!s. 

( 2 )  LOC. cil., p. 23'3. 
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I l  convient d'ajouter que dans les couchi~s les plus élevéos 
des fosses Thiers e t  Cuvinot, M. Carpentier a corist,até qu 'à  
la zone à Lonchopteris Uricei e t  Alethopter~s Davreuxi se 
superposait iiric nouvelle zone végétalc (zone H,) où plusieurs 
espèces caractéristiques de  la  zone C forit leur apparition. 
Les couches les pliis &levées, exploitées à Aniche aux  fosses 
Dechy e t  Notre-Dame, n'atteignent pas cetto zone B,. 

§ 3 .  - DISTRIBUTION DE LA PLORE 
D A N S  1 .K  'I'EIIIIAIN IIOIJII,I.F:R I)1J PAS-DE-CAI.AJS 

Lcs horizons marins de  la passée du  toit  dc Laure et  de  
Poissonn.ière n'ont p a s  été décciuverts jusqu'ici dans le  ter-  
rain houiller du Pas-de-Calais. P a r  suite, il n'est pas possible 
d'indiquer avec précision les limitcs séparatives des diffb- 
rentes zones végétales. Nous nous bornerons à indiquer ici 
les résultats généraux obtenus par  41. l 'abbé Carpentier e t  
par nous-mcme. 

Nous examinorons successivement la distribution de la 

flore a u  nord e t  a u  sud de la  faille I~eumai ix ,  puis nous 
essaierons d ' é te~ idre  ces résultats a la concession d e  Bruay.  

10 Région située au nord de la faille Reumaux. 

Ida zone dcs bancs marins  ti'hrinceullin et  de  Carvin 
(zone L4, 3 Pecopteris aspera de  M .  Zciller) est équivalente R 
la zoric des bancs marins  de  Plines, comme l'a montré  
JI. Barrois ('). Cette zorie se prolonge sur tolite l a  bordure 
nord du terrain hoiiillcr d u  Pas-de-Calais ; c:llc constitue le 
soubassenir:nt d u  houiller prodiict,il. 

Ail-dessus de  cette zone, on retrouve les m h e s  zones 
végktales qiic dans le tlkpartxment di1 Knrd. 
-- -- ~ -- 

(1) CH. BARROIS, Fossiles inaiiris clans le terrain houiller 
d'iluchy-ail-Bois, C a r v i n  ct Leiis. A m .  S. G. Ar.. t. l., 1874, p.  55 
- Etuùe sur les strates marines du terrain houiller du Nord 

/ Ir '  partie). Serwice cies topogr-aptues souterraines, 1912. 
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La concession de  Vendin, par  exemple, exploite des cou chi:^ 
appartenant  à l a  zone à Sphen. Hcminghuusi, comme 
M. Carpentier l'a signalé (l). 

On trouve en outre sur le terris de  la nouvelle fosse de 
Vendin : Sphen. (Renuultia) Laurenti A n d r z  (fréquent) et 
Spl~en. (flenuultia) gracilis Brorigri. Le Nevr. Schlel~ani n'y 
a pas tmcore été  recueilli. 

Les fosses no 3 ot n o 8  de Nceux, situées a u  S E . ,  exploitent 
un faisceail de veines (Disiré, Sainte-Barbe, Saint-Eloi, 
Saint-Marc)  appartenant  à la zone B, e t  offrant tous 11:s 
caractères d m  veiritis les plus élev6c:s dr: l a  fosse Ciivinot, 
d'Anzin. Mais, sous ces veines, on t rouve e n  allant vers 1'0. 
e t  le  S. -O. ,  l a  zonc à Lonch. Bricei e t  Aleth. Duvreuxi ; c'est 
ce qu'a nioritré l'étude d m  déblais de la  bowette  reliant la 
fosse no 8 à. l a  fosse no 10 d(: Kceiix. 

L a  partie de  la  concession de Biilly-Grenay, située au  nord 
de la faille Keumaux, présente une allure t rès  tourmentée. 
M. Carpentier a dérrioritré ( 2 )  I'exislerice : 

10 D'une zwie A, à Sph. H e r ~ ~ n g h u u s ~  e t  New. Schleimli ; 
20 U'uric, zorie B, B, à LAar~ch. Urcce~ r:L Aleth. I h r e u s i ;  
30 D'une zone B, ; 
40 D'une zone C. 

Cette derni6re se t rouve dans le champ des fosses 9 et  12 
à l'ouest de  l a  concession d e  Dully-Grenay. 

Dans la partie de la concession d r  Lens, située au nord 
de la  faille Rcuniaiix, l a  sucession des w i n r s  cst la suivantt? 
en allant tic h a u t  en bas : 

LENS-DOUVRIN M ~ c n c r r i ~  
- - 

Veine no 20.  . . - Madele ine  
- n"18.  . . . - Elisa 

no 16. . . . = F1o1.e 

(1) Carb. d .  N. d. 1. Fr., p. 254 
(2)  Lac. c d . ,  pp. 245-256. 
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Veine no 13. . . - Saint -A ugustin 
- - no 10 bis . . - . S(zin1-A k z a n d r e  
- n o 1 0 .  . . . - Sain& Charles 
- n 0 6 . .  . . =  Saint-Louis 
- no 5 .  . . . = Sainle-Barbe 
- no 3 .  . . . - Desrrée 
- no 2. 
- no 1. 

De Veine no 1 à Veine no 20, la série niesure environ 600 m. 
d'épaisseur. 

Noris avons 6tiidi6 la flore de ces veines à Meiirchin e t  à 

Lens. Nous estimons que les veines inférieures à Saint-Louis 
font partie de la zone à Sph .  Ifœninghausi et N .  Schlehani, 
bien que ces deux espèces soient dificiles à mettre en évi- 
dence par suite de la  rareté des toits à feuillcs de Fougères. 
Au toit de Saint-Louis, le nievr. heterophylla est assez abon- 
dant ; M. Zeiller signale N .  Schlehani à ce niveau; on y trouve 
également : Lor~ch. Eschweileriunu, Mar. acuta, Sig. rugosa. 

M. Zeiller a sigriali: le présence de I'Aleth. lonchitica et 
du Lon,&. rugosa ail toit de Saint-Alexandre et, de Saint- 
Charles. Nous avons txouvi: nous-même Alcth. Davrenzi 
au toit de Saint-Charles. Il nous parait très probable que ces 
deux veines représentent, soit le sommet de la zone à Aleth, 
lonchitica, soit la base de la zone à Lonch. Bricet et Aleth. 
Darireuxi. 

Le niveau marin de Poissonnière doit donc être recherché 
au-dessus de Saint-Alezandre. Théorique~rierit, il devrait 
être recherche daris l'intervalle stkrile de 180 m. qui sépare 
Elisa de la veine no 19, e t  qui ne renferme que des passées. 

20 Rigion située au sud de la faille Reumaurc. 

La flore de cette région nous est connue surtout par les 
concessions de Lens e t  de Liévin. Lm couches exploitées 
ont. kt,é divisks par les inghieurs en trois faisceaux qui  
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coinprenrient tous trois de nombreuses veines. Ces veines 
ériurnfirét:~ de haut en has sont les suivantes : 

FAISCEAU D E  DL S O C I C A  : Antoine, Saint-120ui,s, Augus- 
fin, Girurd, l~'ran(ois, Edouard, Vulentir~, Pouilleuse, Tt~éo- 
dore, Du Soicich, Allred, Beaumont; Léonard, Ami, Louis, 
Désiré, A uguste. 

FAIS CE.^^ D'ERITESTIKE : Arago, Pauline, Julirtte, Céline 
Brnestine, JYella, Marie, Clémence, Deux-Jumelles, Léonie, 
Ornérine, Marie-Joseph, Christian, Thérèse. Emilie. 

FAISCEAU U E  SIX-SILLONS : Cœcilia, Jeanne, Hyacinthe, 
Marthe, Veine de 0. 65,  Veine de 1.53, Veine de 0.51, Veine 
de 0.55. 

Les faisceaux de D u  Souich et d'Ernestine sont exploités 
éga1r:nierit sur les concessions de Neux ,  Bully-Grr:riay, 
Courritkes, Drocourt et Dourges. Certaines veines, comme la 
vcirie Beaumor~t, ont pu être recoririiies sur toutes ces cori- 
cessions. 

Les faisceaux de Du Souich et d'Ernesline renferment uri 
très grand nomhre d'çsp6ces v6gétales. Parmi les espèces les 
pliis caract.i:rist,iqiies, il convient de citer : Alethnpterk Serli 
Brongn., Linopteris obliqua Bunbury, Nevropteris tenuifolia 
Schloth., ni. rarinervis Hiinbury, 11.'. Scheuchzeri IIoflmann, 
Sphenopterks nevropteroides forme Leonurdi P. B., Xariopteris 
latijolia Biongn., Annuluria sphenophylloides Zeriker, Ann. 
stellata Sclilotli., Spt~enopl~ylli~rn malus Bronri, Spii. emargi- 
nafurr~ Urorign., Sigillariu lœvigutu Urorlgri., Sig. prir~cipis 
Weiss, Sig. tessellata Ilrorigii., Sig. Beutschi Urorigri. 

La zone C de hl. Zeiller est précisénient caractérisée par 
la fréquence dr: ces especes. Or, d'après nos observatioris, 
toutes ces espèces se ren~onireri t  di:jà. dans  le faisceau d'Er- 
nestzne avec la  même abondance que dans celui de Du 
Souich. Le faisceau d'hrnestine doit durit être classé dans la 
zone C, au  rrioiris à partir dlOrr~i.rine. Les listes publiées par 
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hl. Caspc11tic:r pour la concession dc Bul l y -Crenay  confirment 
cette conclusion : t,oiit,c:s les veinc,s à part,ir de  (Wade le in~  
(=  Omérinc:) doivent ê tre  classécs daris la zone C 

SubdivisLons de la  zone C.  - Les ingénieurs placent la 
limite séparant les faisceaux d e  Du Soulch e t  d'lcrnestine 
à la veine Arago. Cette veirie a 6té reconnue sur tou te  l'étcri- 
due du Bassiri depuis la c:oricession de  Nwux jusqu'à celle 
de Dourgi:~. Il es t  Lrès délicat d'iridiqucr Urie dislinütion 
floristiqiie entre les faisceaux de  D u  Souich  e t  dlErnes t ine .  
Toutefois d'après les documents très nombreux qui  on t  été 
réunis ü Lens e t  à Liévin, il nous semble que plusieurs Sphe -  
nopteris bien caractérisés ont  leur maximum de fréquence 
dans le faisceau d'Ernestine ; rioiis citerons : S p h .  striata, 
S'ph.. num.nrularia, Sph. Bou lay i  et S'ph. Crepimi, S p h .  
Cœmans i  Andra?, S p h .  sp inosa Gceppert. 

Au  contraire lo Sphen .  nevropteroides, forme Leonardi  (') 
présente son maximum de fréquence dans les veines Léo- 
nard, Aljred,  D u  Suuich. 11 on serait de même, croyons-nous, 
de : Sph. ci~zrophyl lo ides  Urorign., Sph. quadridactylites 
Gutb., e l  Sph. (Zeil leria) avolder~sis Slur .  

I,irnites et définil ion de la  zone B,. - E n  l'ahsence de 
couches-repères, analogues aux  horizons marins, recorinL,s 
dans la partie iriffirieure d u  terrain houiller, les limites 
séparatives dc la  zone U y  d e  M. Zeiller n'ont pas encore pu 
ètre fixées avec certitude. On peut  définir ccitte zone par les 
caractères suivants : 

10 Disparition complète d u  Lonch. b'ricei;  disparition 
presque complète dlAletia. Ikzvreuxi .  

20 Abondance d'espèces à larges pinnules,  savoir : iV. hete- 
- - -- - - - 

(1) Le Sp1ren~1l~ter.c~ r~eoroj~ttiroides, de  la zone supei-ieure, nous 
parait Blre une forme distincte du type de Boulay ; nous avons 
proposé de la désiguer sous le nom de forme Leorrui.di. P. Bertrand. 
( V o i r  ci-dessus, la note infrapaginale, p .  172). 
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rophylla, forme flexuosa, N. pseudo-giguntea, Sphen. striala, 
Mar. rnuricata. 

30 F r é q u m w  de Lin .  Münsteri Eichwald c t  prEsence des 
(( Fougèrcs II caractéristiques de  C : Alcth. Serli, Idin. obliqua, 
N. tmuijolia, N .  rarinervis, N. Scheuchzeri, Mar.  latijolia, 
qui sont encore rares ou relativement peu fréquentes. 

L e  second caraclère s'observe déjà  dans  les veines les plus 
Blevées dcs fosses Kotre-Darne e t  Dechg d'driiche. Il  est 
donc difficile de séparer la zone B, du sommet de la zone 
à Lonch. Bricei et Aleth. Daureuxi. Il est non moins difficile 
de la sRparer de la  base de la zone à Lin .  obliqua et  N. h u i -  
folicz, puisque dès que l'on s'blève u n  peu, lcs espèces carac- 
téristiques de la  zone C augmentent  t rès  rapidement d e  
nombre. 

Dans Ic Saisceau de  Six-Sillons, l a  veirie Murthe fait partie 
de la zone B,, car ti CC niveau le  Linopt. Münsteri, associé 
N. pseudogigantea e t  à N. heterophylla, forme flexuosa 
Brongn. se montre  très fri.,quent, alors que le Lin.  obliqua 
est  t r &  rare. T,a limit,r supérieure de la zone B3, doit 6t,re 
cherchée, selon nous, entre les veines C m i l i a  ( tê te  du 
faisceau de Six-Sillons) et Ornérine. Nous ne  pouvons rien 
dire encore de l a  limite inférieure de la zone I3, l'explora- 
tion de  l a  partie iriférieure du faisceau de  Six-Sillons n'est 
pas  assez avancée pour nous permettre  d e  recorinaitre los 
caractères de la zone à Lonch. Bricei e t  Aleth. Uavreuzi. 

30 Région de Bruay.  

II serait très intkressant d '8 tmdre  à l a  concession dc 
Bruay  les résultats obtenus sur les autres conçessions du 
p a s - d e - ~ a l j i s .  Toutefois, pour arriver à u n  parallélisme cer- 
tain, il est indispensable de retrouver à Bruay quelques 
liorizoris très caractkristiques des faisceaux de  D u  Soucch (:t 
d'llrnestine. I'arrrii ces horizons, le poudirigue d'Edauurd 
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et le niveau à Estheria Sirnoni de Beaumont possèdent une 
importance considérable au point de vue stratigraphique. 
Ils seront sans doute reconnus un jour ou l'autre à Uruay. 
En  l'absence de ces deux repéres, nous devons nous borner 
pour le mo~rierit A des çorisitiérations gériérales, qui laisserit 
malheureusement place à la critique. 

L a  série des veines exploitées à Bruay, comprend en allant 
de haut en bas : 

Veines : L, H, G, F, . . . . ., C, B, A. 

Puis, Veines : no 1 (Saint-Louis), il0 2 (Saint-Jules), no 3 
(Sainte-Aline), . . . . . no 10, no 11, . . . . ., rio 16 . . . . ., no 21 
. . . . ., no 28. 

Dans toutes les veines supérieures à no 21, on trouve 
en abondarice les espèces caractéristiqiies dc la  zone C : 

Lin. obliqua, New. tenuifolia, N. rarinervis, Aleth. Serli, etc. 

D'après les obscrvatioris de MM. les Ingénieurs de Briiay, 
à partir de la veine no 21, le Lin. obliqua semble nioins fré- 
quent. Nous ne savons pas si la  suite des recherches con- 
firmera ces observations. La  flore de la veine ri0 21 est iden- 
tique à celle des veines du faisceau d'Ernestine. Elle ren- 
ferme plusieurs Sphenopteris, qui sont fréquents à Lens et 
à Liéviri, préçisérrierit daris lc! laisceau d'b'rnestine. Nous esti- 
nioris duric que la veine ri0 21 de Bruay représente l'une des 
veirios inférieures A Arugo, saris pouvoir préciser laquelle. 

1)'aut.m part  1~:s atdr:s  de M. P. Pruvost sur les niveaux 
à coquilles d'eau douce d u  terrain houiller kndent  à paral- 
li:liser les veines Sainl-I,ouis, Saint-Jules e t  Sainte-Alinc 
de Bruay zvec les veines supérieures à veine Edouard de 
Lens et de Liévin. 

Les veiiies L à A de Uruay représentent les couches les 
plus élevées du terrain liouiller duNord de la  Frarice. L'explo- 
ratio11 de ces couches ri'est pas assez avancée, pour pouvoir 

Annales de la Sociele C e o i o y ~ q u e  du Nord, T. xmr. 16 
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TABLEAU 1 

NIVEAUX-REPÈRES 
ET FAISCEAUX DE VEINES ZONES V ~ G ~ T A I , ~  - -- 

DU T E R R A I N  HOUILLER 
Nord 1 Pas-de-Calais DU NORD DE LA FRANGE 

(Aniche) (Lens) 

-. ........... -. . - ..................... 
VEINES SUPÉR. 

ti Bernicnurt 

Niveau marin 

"~PO;st , :AF-'  
V.  Chandeleur 

Faisceau 
de 

Modeste 

Niveau marin 
Lc+t++++tS 
de la passee de Laure 

F. d'Olympe. 

1 Fai 

Faisceau de 1 Zone à 

Six-Sillons. Linopteris Münster i. 
................................................................................ - ....... -. ................................ - - ........... -. ......... - . 

l B2 
........................ 

Zone à 
iilethupteris Duvreuxi. 
et Lonchopteris Bricei. 

Zone a 
3e la V. Désirée 
de  hi^ ) Nevropteris Schlehani 

1 
Gres de Flines ) c t  Sphenopteris Ha~ninghousi. 

V E I N E S  ET 
Zone à 

B A N C S M A R I K S  
Pecopteris aspera. 

d'Annmill!n 

t Zone à 

Ilhoderl lfuchstetteri. 
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dire s'il existe des dilférences pa1i:ontologiques importantes 
entre elles et  les veines du faisceau de Da Souich. 

Nous avons signalé la présence de Tœniopteris dans la  
veine 1, ( l ) .  Ces plantes fréqucntes dans les terrains secon- 
daires, n'avaient jamais iité signalCcs dans le westptialien, 
du moins en Europe. Elles semblaient faire leur apparition 
dans le stéphariien. Les Tœniopteris de veine L étaient 
accompagnés du Sphen. zamioides, espèce nouvelle qui a été 

reconnue assez fréquente dans la serie de Radstock, par 
M. Kidston ( 2 ) .  La  découverte de ces espèces ne permet pas 
de conclure à l'existence du stkphanien à Bruay. 

Enfin nous rappelons que les couches, exploitées par la 
fosse 2 bis de Bruay, et comprises entre la faille de Iiuitz e t  
la faille Iicumaiix, appartiennent à la zonc à N. Schlehani et  
Sphen. Hœninghawi (3). 

COSCLUSIONS 

Le tableau 1, p. 242, r h u m e  l'état actuel de nos connais- 
sances sur les zones v6gétalcs du terrain houiller du Nord 
de la France. Ce tableau appelle les remarques suivantes : 

Zone A l  a PEÇOPTERIS ASPERA OU zone de Plines. - Cette 
zone est bien délimitée à sa partie inférieiire par les ampélites 
de Bruille (assise de Çhokier), à sa partie supérieure p u  Je 
grès de Flines ou grès d'Lindenne. Ellc est bien caractérisée 
par sa flore ( 4 )  e t  par les bancs marins qu'elle renferme. 
Elle est pauvre en houille. 

- 

( 1 )  .4nn. Soc.  géol. d .  IV., t. XXXIX,  1910, p. 395. 
Veine L était la  troisième veine, recoupke dans la  fosse 6 b i s .  

( 2 )  Cetie observalion nous a été transmise de vive voix par 
LM. G o t h a n .  

(31 A m .  Soc. yiol. d.  A;.,  t, XXXVI. 1937, p. 142. 
( 4 )  Nous n'avons pas étiidiB ici la flore de la zone d e  Plines (zone 

d'Annueulliu). Voir. i~ ce sujet les travaux de MM. A .  Carpentier 
et Zeiller. 
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Zone A,. - La zone A, debute au grès de Fliries et se 
termine a 150 ou 200 m. sous Poissonnière. 11 nous a paru 
utile de subdiviser cette zone. Nous distinguons, à la partie 
inférieure, une zone à Sph. ZZa?ninghausi et  N.  Schlehani, 
et  à la partie supérieure une zone à Aleth. lonchitica. La 
limite séparant ces deux zones se trouve à unefnihlc distance 
au-dessus de la passée de Laure (à 100 m. au maximum). 

SCIILEHANI. - Elle renferme à sa base 2 ou 3 niveaux à 
Lingulos en outre du riiveau marin dc la passée de Laure. 
Elle est pauvre en végétaux ( l ) .  Ellc est représentée par le 
faisceau d'olympc-Hélène à la  fosse Notre-Dame dlAniche, 
par le faisceau dlElisabeth à la fosse Ledoux d'Anzin. Les 
espèces-guides, caract6ristiques de cette zone par leur fré- 
quence sont : Sph. Hœninghausi, Keur. Schlehani, Mar. 
acutu, Sph. Laurenti, Aster. longifolius, Sig. rugosa. 

Par suite de la rareté des végktaux, bien souvent on 
n'observe BU toit des veines que des espèces banales : Bothrod. 
punctatum L. et I-I., h7eur. obliqua, Pec. plumosa. 

Les toits à S i g  rugosa sont fréquents ; à cette espèce se 
joignent : Sig. ouata, Sig. elegans et  parfois : Sig. cf. reticulala 
Zeiller (non Lesquereux). On observe également des toits 
à Cord. palrnœformis et  Cord. Deluali Renier. 

Zone a ALETHOPTERIS LOPICHITICA. - Les espéces carac- 
ti:ristiqiies de la partie inférieure de A, subsist,ent à sa partie 
supérieure. Cette zone est caractériske par l'abondance 
d'Aleth. lonchitica. Les ,Vevropt~ris autres que iV. Schlehani, 
c'est-à-dire : K. heterophylla, N .  giganteu et Ar. oblzqua sont 
fréquents. N.  Schlehani et S. Hœninghuusi deviennent rares. 
Ces deux espèces semblent disparaître complètement avant 
le niveau mariri de Poissonnière. 

(1) La iarete des eiiipreirites v6:étales dans la zone AL est dus 
en partie a ce que beducaup de toits sont a 1'6tat de schiste 
grossier ou de gres. 
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La zone à A. lonchitica renferme en outre : Lonch. Eschwei- 
leriam Andrz ( l ) ,  Alcth. valida, Aster longifolius, forme 
rigidus, 1,epidod. similc Kidston. La Sig. rugosa est encore 
frhquente. Lr: Lonch. Bricei est ici excessivemerit rare. 

Il y a intérêt, croyons-nous, à d ihnguer  cette zone qui 
permet de se repérer dans l'intervalle de  plus de 400 m. 
séparant la passée de Laure de Poissonnière. 

Zone B,  L I ,  ou Zone a LOYCHOPTERIS ~ R I C E I  et ALETHOP- 
T E R I S  D A V R E U X I .  - Cette zone débute à 150 m. envirori 
sous Poi~sonniire ; elle s'élève à 300 m. environ au-dessus 
de ce niveau. Elle renferme comme espèces caractéristiques : 
Aletlz. Daureuzi, Lonch. Bricei, Sphenopilyll. myriophyllum, 
Aster. equisetilorrnis, Sig. elongata, Sig. scutellata, etc. A ces 
'espèces, or1 peut joindre : Sphen. furcata, mais en remarquant 
que cette espèce est déjà fréquente d a ~ s  la zone à A. Eonchi- 
tica et subsiste dans la zone C. 

Yoiis ne pouvons pas indiquer ectuellement de limite 
entre les zones BI et B,. Cependant, i! est certain que la flore 
se transforme lentement depuis la base jusqu'au sommet. 
A la base, c'est-à-dire au voisinage de Poissonnière, 1'Aleth. 
valida est assez fréquent ; il manque plus haut. Au sommet 
I'Aleth. Davreuxi parait plus fréquent. 'l'0ut.r: la partie supé- 
rieure est caractkrisée par l'abondance de : N. pseudogi- 
gantea, Ar. ileterophylla, fornii: flexuosu Urr~rigri., Sphen. striutu, 
Sphen. nevropteroides Boulay, Aster. equisetiformi~. Cette der- 
nière espèce parait assez rare A la base. Le Lonch. Bricei 
nous a paru offrir le même degré de frt5quence sur toute 
l'épaisseur de la zone 13, B,, c'est-à-dire sur plus de 600 m. 
à la fossi: Notre-Dame d'Anichc. 

Zone B, ù LINOPTERIS S ~ U K S T E R I .  - NOUS avons énoncé 
les caractères de cette zone: p. 239. La limite séparant cette 

(1) Le Lonclr. Eschrreileriana est assez fréquent pour etre placé 
parmi les espéces-guides, caractéristiques de la zone A.. 
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zone de la  précédente ne peut  pas  encore être  définie exac- 
temerit. L a  limite supkrieure de la zone B, cst vraiserribla- 
blerrierit située eritre C ~ c i l i u  e t  Urrkrine.  

Zone  C I i ~ ~ o ~ ~ ~ ~ ~ ~  OI3l.lQL.4 e t  N E V I I O P T E I ~ I S  TENI : I -  

~ I . I A . - N o u s  avonsrappeli:  p.2381es caract6res de la zoric C. 
Ce sont en somme ceux qu'avait indiquks M. Zeillcr. Il 
est possible de subdiviser l a  zone C eri une zone infi:riciiire 
C, à S p h e n .  Crep in i  e t  S p h e n .  Coemansi ,  correspondant au 
faisceau d7Ernes t ine  et  une zone supCrieure C, a Spiien. 
neuropteruides, forme Leonurdi  P.  UerLrarid, correspondant 
a u  faisceau de D u  Suuich .  Nous croyons bien que clc:st daris 
Cl, que le Sphen .  slriulu Gothari t e  moi!tre avec la plus 
grande fréquonct?. I m  Sphenopteris  chom)phylloides,  quadri- 
dactylites et  avoldensis, a u  contraire, paraissent, atteindrt: 
leur a p o g k  dans la  zone C,. I,n veine Arago représente la 
limite entrri les zoncts C, e t  C,. 

Relation entre les zones uégétules et les teneurs e n  matières 
volatiles. - L a  distribution des zones végktales sur la carte 
rnorit.re que l'âge d'un Saisceau de  couchc:~ est complèLeineriL 
indéperitlarit de sa  teneur en r r i a t ihw volaliles. Dans le 
départerrierit du Nord, par exemple, la mirie A, r e v i m t  trois 
fois d u  N. a u  S. avec des teneurs en matières volatiles tou- 
jours croissantes. 

Observations sur  l a  définition des zones uégétules. - Chaciirie 
des zones végétales est définie par  une ou  deux espèces, 
q u i  ont leur maxLmurn de /r@quence dans  l a  zone considirée. 
-4 côté de ces cspècris s'en placrint d'autres, qui peuvent 
avoir égaIerrient leur üpogik daris la rriérrie zonii, rnais qui 
peuvent aussi être plus o u  moins fréqiierites dans les m i e s  
voisines. 

L'espèce ou les espèces caractéristiques d'uric zone donnée 
apparaissent en général bien ou-dessous de çittc? zone. Nous 
citcrons comme exemplcs : Ics Linopter is  cwac;térisLiques 
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de C, qui apparaissent dès l a  partie inférieure de A,, I1Aleth. 
Davreuxi, qui apparal t  aussi ail-dessous de la passée de 
Laure, le Idonch. Bricei, qui apparai t  au  voisinage d u  
même niveau, etc. 

La présence d'une espèce caractéristique au toit  d'urie 
veine ne  suffit pas  pour aiKrmer que  cet te  veine a p p a r t i m t  
bien à la zone corresporitlantc:. I l  f au t  encore avoir constat6 
que I3t?sp"':e en qiitistion est fr6qiient,c: ail toit de  pliisieiirs 
veines oii passi:cs, sit,ukcs dans le voisinage: immktiiat dt :  la 
premiere. D'aiitre par t ,  lcs espèces vkgktales ktant toujoura 
distribuées par massifs, il arrive fr6qiieinmeiit q u e  les espèces 
çaractéristiqucs semblerit manquer  totalement dans u n  
méridien donné ; il faut,  pour les trouver, faire dc nouvelles 
recherches à l'est et à l'ouest de ce méridien. 

ATotations des zones végttales. - Les notations littérales 
employébs pour désigner les diffkrentcs zoncs vkgétales o n t  
6th mism en usage par M.  Zcillrir dans son travail sur le bassin 
de Valenciennes. Dans une note  iiltkrieiire d a t a n t  de 1894 ('); 
M. Zeiller a prkcisi: in tli:finit,ion de  ces z n m s  et  leur rkpnr- 
tit ion dans les diffkrents faisc,eaiix d u  Nnrd et, di1 Pas-de- 
Calais. Par  siiite des découvertes stratigraphiqiies de M. Bar-  
rois, 1'c:xtension verticale des xoms végi:tales r t  leur réparti- 
tion dans les différents faisceaux se t rouvent  profondément 
modifiées. Nous avons cru pouvoir conserver néanmoins les 
notations de M. Zeiller. Il arrive e n  effet que les zones A,; 
A, et  C sont dkfinies à peu près exactomcnt d e  l a  même 
façon, que par  M. &:iller. L'ensemble de la zone B, zone à 

Lonchopteris Bricei e t  Aleth. Davreuxi répond également. 
assez bien à l a  d6finition proposée par M. Zeiller. Mais les 
définitions des zones LI,, I3, e t  13, sont profondkment altérées. 

11 est à remarquer d 'autre  part,  que la limite de  séparation 
- ~p - ~ 

II)  R. %EII.I .ER,  SLIP les siihdivisioris du Westphalien di1 & ~ r d  
de la France. d'aprCs les caractéres de la f lore.  Bul l .  Soc. geoi. d e  
France, 2.. sBr., t .  SXII ,  p. 483, 1894. 
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des zones A, et  B, B, ne coïncide pas avec Io riiveau marin 
de  Poissonnière. Pour simplifier l'échelle stratigrcphique, 
nous avions pensé à reporter cette liniile a u  niveau do 
Poissonnière. !dais cela aurai t  le grave incoiivériierit de lairc 
perdre de  vue, que la  zone à Lonchopteris Brzcei commence à 

150 ou 200 m. sous Polssonniére. De même,  il est iridispcn- 
sable de savoir q u e  la zone Sphen.  H ~ n i n g h a u s i  et  
Schlehani s'blève H 50 ou  100 rn. au-dessus c h i  niveau marin 
de  la passke de  L a u r e ;  nous avons dîi renoncer à prendre 
ce niveau comme lirnitt: entre  l a  zone à IV. Schlehani et la 
zone à A. lonchitica. 

Pour ces motifs, il nous parait  t rès  r c g r ~ t t a b l e  d'employer 
des notations Iitt trales pour dksig~ier di:s zones végétales, 
dont  les limites sont deslinées à derrieiirer toujours plus ou 
moins flottantes et  indécises. Il serait préférable. ii ~ i o t r e  
avis, de rbserver les notat ions littérales pour d e s  assises 
géologiques, c'est-à-dire poiir des eriscmbles de couches 
compris entre  des repères fixes e t  faciles à rcconriaître : 

horizons marins, poudingues, niveaux de  piilliilatiori de 
certaines espèces animales commr: Ics Rstheria ou les Lenia. 
D'ailleurs ce n'est que grâce à l 'existence de  ces horizons, 
que l'on peut  espkrer préciser davantage l'extension dcs 
zones végétales et  leurs limites s6paratives. 

Utilisation des espèces oégètales pour la ditermination de 
l'âge des faisceaux de couciles. - On peul  diviser les viigétaux 
houillers en qua t rc  groupes : EspGcos banales, Espèws- 
guides, Espèces auxiliaires, Espèce;  rares (l). 

10 Espèces banales. - Les (:spYc(is b a n d e s  ont  une extcn- 
sion verticale considi:rublc. Elles sont fréqiientcs dans 
presque toutes  Ics zones. C'est le cas de Ncor. ohll;qua, Mar. 
muricatn, Pec. plnrnosa, Pec. Miltomi, Culam.. undrrdatm, 
Hothrod. pu.nctntum, etc. 

(1) Ces notions sur l'imporraiice qu'il convient d'altribuer 2 
chaque esliece, dans  l:r détermiiiation des ni\eaux stratigra- 
phiques, sorit bien corinueu des palrobotanistes. 
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A côté des espèces banales, on doit placer des ospècc:s 
moins fréquentes, mais qui ne p r k x n t c n t  pas de  maximum 
d'abondance bien dkfini. C'est le cas des Cor?yncptcris ; C. 
Sterr~hergb, C. coralloides, C .  Essinghi ( l ) .  

Les indications que l'on peu t  tirer de ces espèces sont des 
plus restreintes e t  doivent toujours  ktre contr0lées à plusieiirs 
reprises par la préserit:(: oii I'ahsericx: des c:spèc:cs c:ariirti:- 
ristiqiies. 

20 Espèces-guides. - Kous réservons le nom d'espèces- 
guides aux  espèces qui prPsentent un maximum d(: fréquence 
bien défini e t  qui  sont assez frBquentrs dans lciir périod(. 
d'apogée pour pouvoir être retrouvém facilcmcrit toutes les 
fois, qu'il y a dos toits favorables a la consc:rvat.iori des 
enipreintcs dans le faisceaii dorit, on veut dt!t,rrminer l'$gr. 

1.m maxima d ~ s  diffi:rc:nt,cs espèc(:s-guides s'lchelo~irient, 
sur  toute la hauteur  tl(: I'éch(:lle stratigrapbique. Par  err:rriple: 
1'Aleth. lonchitica présente son apogi:e dans la moitié supé- 
rieure de la zone A,: 1'Aleth. validu à la partie supérieure de 
A, e t  au voisiriage tic: Poissonr~i@re, l'dlleti~. Davreuxi à la 
partie supérioure de la zorie à Lonch. Uricei, etc. Les périodes 
d'apog6e des diffcirerites espèces peuvent empiéter les unes 
sur  les autres  ; elles se superposent rarement  exa<:ternerit. 

30 Espèces uuziliaires. - Cc sont lm espèces qui, t o u t  en 
é tan t  moins fréquentes que les espèces-guides, présentent 
comme elles une pariode dlapogCe hirm dbfinie, e t  sont 
siisct~ptibles par coiisciqiient dc loiirnir des intiicat,ioris précisrs 
sur  l'âge tl'iiii faisceaii tic: couches. 

Comme exemples d'esp6r:es auxiliaires, nous citciroris les 
,9phenoprbs d e  la znrir supi.riciire : Sph. cheroph,ylloides, 
S'l~h. quadrr;dnrtyiitc:s, Zedleria avoldmsis ,  et,c. Prises isoll- 
ment,, ct:s es pl ci:^ ne snrit pas tx6s frrquentcts dans ln zorit: 

- - -- 

(1) Dans  leur eriscnible, ces trois  especes nous 0111 paru plus 
fréquentes dans la zone a AL. lonchittcn et  d a n s  la zorie & 
Lonch. & r , ~ c e ~ .  
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TABLEAU II 

Distribution vertzcale d e  quelques e s p i ç ~ s - g u i l i e s  

1 I ' 

Passee de Laure 
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supérieure ; mais elles foiirnisscnt des indications concor- 
dantes et peuvent aider à préciser la partie de la zone C 
dans laquelle on se trouve. 

40 Espèces rares. - Ce sont celles dont la présence a été 
constatée un trop petit nombre de fois pour pouvoir être 
utilisées pratiquement. Cependant, avec le temps, ces espèces 
peuvent aussi fournir des iridicatioris utiles aux spkialistr:~. 

Dons toute étude sur la distribution de la  flore dans un 
bassin houiller, il est indispensable que l'auteur spéc,ifie les 
espèct:s-guitlt:~ e t  les espéces aiixiliairm qui lui ont servi 
à caractkriser lm différent,iis zones vi.g6tales. Sans cet,t,e 
pri.caulion, l'interprétation des listes d'espèces est trés 
dificile poiir le lecteur, ces listes étant  encombrées d'espèces 
banales ou très rares, qui masquent les rksultats généraux. 
L'idéal est de donner l'extension verticale e t  la période 
d'apogke de chaque espècc. C'est ce que M. Zeiller a fait 
dans la Ilore fossile du bassin de Valenciennes. 

Daris I'exposi? LrCs üucciric:L, quo rious préstntons ici, il n'y 
pas lictu d'irisistor siir les espèces auxiliaires. Q u a n t  aux 
espéces-guides, qui nous ont  servi à édifier nos coriclusioris, 
on lcs trouvera signalées pour la plupart : pour la zone C, 
p. 138 ; pour la zone R:,, p. 239 ; pour la zone R I  B,, p. 245 ; 
poiir la zone à Aleth,. lonchr;tica, p. 244 et  245 ; pour 1ü zone à 

Sph. Hnnn,inghausl, p. 244, 
T,e tableau T T  a pnur objet de rc~irésenfer d'une manière 

schématique la distribution vrrticale de qudques espèces, 
choisies parmi les plus importactes. En principe l'épaisseur 
des barres est proportionnelle à l'abondance de l'espèce 
consid6ri.e. Notre graphique n'est qu'une expression appro- 
chée de la réalité : il est destiné à être modifié c t  perfec- 
tionné suivant le progrès des recherches. 

Importance stratigraphique du niveau ~ n a r ~ n  de  Poisson- 
nière. - M. Ch. Barrois a signal6 a plusieurs reprises l'impor- 
tance stratigraphique du niveau marin de Poissonnière. Alors 
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que les riivr:aux rriariris de  l a  zone dc Fliries ou coux de la 
zone à Sph. U r ~ n i n g h a u s i  sorit groupés, c 'est-8-dix si'parés 
seulemerit par  de  faibles kpaisseurs d c  terrains, le niveau 
de  Poissonnière-Bernard c:st &olé au milieu d u  terrain houiller 
productif ; il es t  dis tant  de  400 m. environ du  riivcxii marin 
de la passRe de  I,aure. Or ccs observations s'appliqiient 
également aux  niveaux marins di1 basl;in de la fiiilir ; lk aussi, 
on troiive un niveau marin, celui de Catharina nettement 
isole au milieu des charbons gras. 

I l  semble donc natiirsl d'identifier le niveau de Poisson- 
nière et  celui de Catharina. 

I d a  répartition des zones vi@tales par  rappor t  aux  niveaux 
marins  confirme cette identification. Dès 1893, Cremer, 
aprés une étude sommaire de la flore du  bassin de la Ruhr ('), 
constatait  : 10 que A'. Schlehani e t  Sph. I I ~ n i n g h a u s i  avaient 
leur niaxiniuni d c  fréqiimce dans la zone dcs charbons 
maigres (zone riche en bancs marins  correspondant a u  

faisceau d'Olympe dlAriiche). 20 Qu(: le I.onctiopkris Bricei 
étai t  diiji fréqu(:riL dans la  baride de terrairis irrirrii!diatc:rric:ril 
inférieure à Calhurina. 1,es mêmes faits on t  été ohscrv's 
par hl. Carpcritier sur la concession d'Anzin, e t  par nous 
sur la concession d'Aniçhe. 

I,e niveau marin de  Catf~arina-Poissonnière a donc une 
extension superficielle considérable ('). Son isolemerit à la 
hasr: de la zone à Lonchopterk Uricci lui dorine un inti:rêt 
t o u t  special. U n  caractère de ce niveau, c'est qu'il s:irmo~ite 
habituellement une bande de twrains dr, 100 B 150 rri. d'épüis- 
seur, renfermant de  rionibreuses passkes, mais  pas de vciric: 
exploitable. 

(1) L. CREMER Ueber die Iossilen Farrie des westf~lischeii 
Carbons u n d  ihre Berleutiiiig fur eirii, Gliederung des l e t ~ t e r e n  
hiarhurg, 1897 

(21 Catliarinrr serait représentée, eri Belgique, par Iri veirie 
Grand-Bac du bassin de  Liège, d'apr'ks M .  W. C. Klein. 
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11 existe u n  deuxième niveau marin isolii, situ6 à la base 
de la zone C o u  dans la zone U n  : c'csL celui de  Bismark dans 
le hassin de la Ruhr, de Petit-Buisson dans le bassin tic 
Mnris. Ce riiveaii ri'a pas encore <,te nhsc:rve r:n Fraricx. Il  
serait préciei~x pour nous aider à fixer d'urie façon ddfinit,ivcl 
la limite entre  les zories C ct U,. 

Accord entre les ohservutions basées sur la faune houillère 
et les observations basées sur la flore. - E n  comparant  nos 
résultats e t  ceux qui ont  (:té publiés antérieurement par 
M. Barrois sur les faunes mariries du terrain houiller et par 
$1. P. Pruvost sur Ics iairries limniqiit:~, on  voit quo les trois 
groupes d'observatioris se cornplétent e t  se corilirrrierit 
mutue1lenic:rit. Les zories a n i n d e s  à Lamellibranches ou 
A Crust;içiis on t  une extension verticale différente de celle 
des zones vbgétales, que nous avons distinguées. Mais dr  
même que lcs zont,s végktal(:s, elles occupent une situation 
constante par  rapport  aux  horizons rriariris des zories inf6- 
rieures, ni1 par rapport  aux  coiiches guidos de  la zorio supi:- 
rieùre (niveau à Estheria Simoni de Reaurr~ont, poudingue 
d'Eduuard). 11 n'est pas douteux que les autres animaux 
du terrain houillw donrieront lieu à des coristatatioris aria- 
logues ('). 

Progrès u réaliser dans l'étude du terrain houiller d u  iVord 
de la France. - Désormais, les perfectionnc:nients à apporter  
à l 'étude stratigraphique e t  paléoritulogique du terrain 
houiller serorit los suivants : 10 L)Bcouverte des horizons 
rrixiris de  l a  passUe d e  Laure e t  de Pu~ssonr~ière daris le 
Pas-de-Calais ; 20 augrrieritatiori d u  rio~ribre des riiveaux- 
repères (horizons marins ou autres) ; 30 conriaissarice plus 

- -  

(1) I.es d6saccords qui  ont ete signalks dans certaiiis bassins 
houillers etrangers entre les conclusions basées sur la fiore et 
celles basées sur la faune, sout dues iricoutestablernent, soit A des 
ei,reurs stratigraphiques, soit A des erreurs de determinalion. On 
doit exiger des paldontologistes des déterminations rigoureuses, 
basées sur des éühantilloris bieii conservf%, d'origine connue.. 
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précise dcs limites des zones végétales ou animales ; 40 con- 
naissance plus précise de l'extension verticale e t  de l'apogée 
de  chaque espèce ; 30 augmentation du  nombre des espèces 
ariimalos ou  végètales, reconnues dans le bassin. 

Les rilsultats pratiques et  sçieiiLiliyues, qui dkouler i t  
de cesrecherches, sont sunisarits pour justifier de  nouveaux 
efforts. Gr5ce a u  concours généreux der, Compagnies houil- 
lères, de leurs irigénieurs e t  de  leiirs géomètres, auquel nous 
devons déjà  t a n t  dc beaux résultats,  le service du Mus6e 
hoiiillcr de Lille espkre poiiroir réaliser peu a pcii ces divcrs 
perfectiorineinents. 

Découverte de Leaia dans le Terrain houiller 

du  Nord ct du  Pas-de-Calais. 

Obstiruations sur  Le genre Leaia et ses  differentes 

espèces, 

par Pierre Pruvost (') 

Planche 11 

Les Leaia son t  de  petits crustacés phyl lopodes qu i  
vivaient riaris liis e a u x  douces a l 'épnqiie carbnnifére ,  lc 
corps  abr i t é  par  u n e  coquille bivdlve, a l a  rnaiiiPre d e  ces 
Estherza e t  Esther iel la,  l eurs  proches paren ts ,  don t  j'ai 
s ignalé ,  i l  y a q u e l q u ~ s  aooees ,  la p résence  d a n s  les  
scliistas I i ~ u i l l e r s  d u  Nord de  la France  (2). 

Ide genre le air^ et ses  principaux gisements. - La coquille 
d e s  Leuia se dis t ingue facilenieut des  fo rmes  voisines 
p a r  son  ornementa l ion  trks spéciale. La valve est  parcourue  
de  l igues çonceut r iques  a u  crochet ,  bien marquées ,  egale- 
m e n t  repar t i es ,  e t  elle porte  e n  plus  d e u x  carbues sai l laules  

~ - -  - - - 

(1) Corn niunication présentée & la séance  du  l e r  avril 1914. 
(21 P. PRUFOST. Les Entomostraces  bivalve^ d u  t e r .  liouil. d u  

N .  de la France : Ann.  Soc .  Géol .  du  Nord,  t .  XL, p. 60, pl. 1 et II. 
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partaut  d u  crochet  : l ' une  réun i t  le crochet  à l 'angle 
antéro veiitral d e  la valve, c'est la ca rene  ar i ter ieure(a,  texte? 
fig. 7) l 'autre  r é u n i t  le  crochet  a l 'angle postéro ven t ra l ,  
nous l 'appel ler~ons caréne postér ieure ( 1 1 ) .  Enfin,  d a n s  
toutes les espèces q u e  j'ai examinées ,  on  peu t  s u r  
les échant i l lons b ien  conservés ,  déceler  l'existence 
d 'une troisihnie c a r è n e  qui  se confond avec la l igne carrii- 
na lee t  qu 'on pourrai t  appeler  carkne dorsale  (d)  (1). Aucun 
fossile n'est plus  ais6irient reconiiaissable s u r  les plaques 
de schis te ,que cel te  petite coquil le  si cur ieusement  o r n é e .  

C'est d'ailleurs la seule  part ie  d u  curps  de  ce pet i t  
crustacé qu i  soit connue  a 1'8tat fossile,  coninle il  a r r i v e  
ord ina i rement  p o u r  les  Estheria;  il: f audra i t  des  c o u d i -  
tioris exceptioniielles de  fossilitation p o u r  q u e  le  con tenu  
des valves fû t  conservé.  

Le n o m b r e  d e s  espèces n e t t e m e n t  définies de  Leaia es t  
assez r e s t r e i n t ;  les.plus anc iennes  son t  d'âge d inan t ien  ; 
ce sont  : L .  L e i d y i  Lea, des schistes rouges d e  Maunch 
Chunk ,  prks l'ottsvillt: (Pennsylvanie)  e t  L .  sal ter iana 
Jones des g rés  calcifbrw d lEcosse ;  d ' au t res  sont wes lpha-  
l ienriw,  cornrrie 1,. williumsorriana J o n e s ,  d e s  couches 
d'Ardwiçk (Lancashire)  e t  L .  triçurinutu Meuk e t  \Vortlieri, 
du  terraiu houi l ler  d e  1'Illiuois; les  p!us récenles  sorit 
sti!pli;inicriiies, coinrne L. wettinensis Laspeyres  des  schis tes  
de Wctiiri (Saxe) ,  L.  /tlzeve~iana Golrierb. e t  1.. haen~schianu 
Kcgrich, des couches d70t lwei le r  (Sar rehr i i ck) .  

Les Leaiu du terrain houiller de ilelgigue et d'Angleterre. 
- En 1996: h l .  A .  Renier  découvr i t  u n e  Leaia d a n s  le t e r ra in  

(1) O n  ne  peut pas consiilerer la présence de cette Iroisikme 
carène comnir ca~~ac t i r i s l ique  de l'espèce américaine : Leaiu 
t r l ca r .~nn ta  M. 8.1 W. En réalité, elle existe d'apres ce que j'ai 
observe cliez L .  salteric~nu el chez L ba~ntschiann Je sei.ais 
fort surpris qu'on rie la t rouvht  point chez les autres. 
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houil ler  d e  Liège ('), au  charbonnage  d e  Marihaye.  Peu 
d e  t e m p s  apres ,  e n  2 9 4 1 ,  M. H. Bolton décrivai t  (2) sous 
le  norn d e  L.  Leidy i ,  var. salteriasra Joues ,  une  belle esp tce  
d e  Lruia, abondante  au  toit d e  High V e i n  (Parktield 
ser ies ,  Coalpit Heath Colliery) d u  bassiri d e  Bristol. 
T .  Ru peri Juues  avait d 'a i l leurs  figuré e n  1870 (3), coiurrië 
L e a ~ a  Leidyi, la même espace t rouvée  d a n s  le bassin des 
South Wales,  d a u s  un  schis te  b r u n  a 2 m 5 0  a u  toit  d e  veine 
Mynyddysl lwyn (Cil  facil Bargoeti Cdl ie ry) .  En 1911, de 
son chté ,  41. X. St i i iniei  annonça i t  qu ' i l  ava i t  re trouvc les 
Leuia e u  Belgique, e u  d e u x  points  différents  d u  basaiii d e  
Charleroi ('). La nute de  11. Sla in ie r  renfe rme d'intéres- 
sau tes  observat ions s u r  les pr incipales  espèces d e  Leuia. 
Cet a u t e u r  adopte  a r e c  raison les  vues d e  H. Laspeyres, 
d 'après  q u i ,  les diflérerites fo rmes  d e  Leata, considérées 
par  S. R. Jones  conirne de  s imples  variétés  d 'une unique 
espèce L. Lridyi ou t  des  caractères  sufi isamment  nets  
pour  ê t re  envisagées comme d e s  types  sp6cifiques 
dis l incts .  

Eufiri, la rriêiiie auuée.  M. L. Moysey a fait  connaî tre  
snus  le nom d e  L. ~ r i y o r ~ o , ~ d e s  (5) u n e  f o r m e  d e  pet i te  taille 
qu ' i l  avai t  recueillie e n  Angleteri e d a u s  le  t e r ra in  liouiller 
d u  Derbyshire .  

Uécouçct~te  de Leuiu dans l e  bassin houi l ler  d u  lVord et d u  

i Jas  de-i,'uiai.s. - Averti p a r  ces découvertes  successives 
- -- 

(1) A. R E N I ~  1)écouverte de I,e(rru Lelciyi Jones d a n s  le  terrairi 
houiller dc Licge. Ann. Soc .  Geo l .  Belyique, T .  XXXlV, p. B, 58 
et  t XXXVII,  p.  B, 161 

( 2 )  H .  UOLTO.~ .  Qua7 1 .  Jorir. Geol.Soc. Loudori, vol. LXVI1,p. 325. 
pl. 27, fig. 5-6. 

(31 'î. H J O N E S .  Geolug~ccrl  Magazine, vul. VII, p. 214, pl. LX, 
tig. 11-14. 

( 4 )  A .  STAINIER. Le genre L e a m  en Belgique. Ann. Soc. G t o l .  
U e L y ~ q ~ r e ,  1. XXXVIII ,  p .  8, d0 (1911). 

151 E .  MOYSEY, Oeol. Magaz. N. S .  Déc. V, vul. VIII, p.  4% 
(1911). 
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de  l'existence d a n s  les s t rates  westptialienues d'un fossile 
aisé à reconnaî tre ,  dun t  on pour ra i t  sans  doute  t i re r  
quelque parti  s t ra t ig raphique ,  e t  désireux de  contrôler  
une fuis encore la valeur  des repères  paleontologiques 
d a n s  le t e r ra in  houi l ler ,  M. C h .  Barrois r e m i t  des  échan-  
tillons de  Leaia d e  Bristol a u x  i n g é n i e u r s  d'Aniche e n  les  
priarit d e  rcchercl i r r  s ' i ls n 'en pour ra ien t  t rouver  d e  
sernhlahles, c o m m e  il  y avait l ieu rie le  supposer ,  a u  toit 
de  quelqu 'une d e s  couches infér ieures  à veine Poisson- 
n i ~ r e .  E t  d e  fait, au  début  de  l'arinée 19 13, MM. les Inge-  
nieurs de  la Coiilpagnie d 'hnict ie  d6couvrirerit  l e  p r e m i e r  
niveau à Lea i r~ ,a  80'" sous Poissonnière.  a u  toit  de  la veine 
Nord-4;  c'était u n  schis te  g r i s  à végélaux flottés q u i  
fourriit en  p lus  des  Leaia : !Vatadites carinata  et  u n  bel 
exemplaire  d 'araignée : Xaiocercus orbicularis Gill ( tê te  et 
abdomen).  

Tout derni i i renient  nous  avons reconnu  la rrierne espèce 
de Lenia a Lens, dans  d e s  schis tes  recueillis p a r  l es  so ins  
de cette Compagnie,  a u  toit d ' u n e  passée s i tuée a 1 2 m  d a n s  
le recoupace N o  3 rie 1;i fosse NO 10 : ces schis tes  ren-  
fermaient  aussi  des  végktaiix hachés et  d e s  t races d e  vers. 

Un assez g r a n d  n o m b r e  de  Leaia fut  recueilli  e n  l 'un 
et l 'autre g i sement  et j'ai p u ,  g râce  à cet  a b o n d a n t  niaté- 
riel, faire l 'é tude paleontologique d e  l'espèce d e  no t re  
hassiii e t  l a  c o m p a r e r  a u x  formes  voisines. 

S i  I'oi.nement;ition triis spéciale  d e s  coquil les  d e  T'eaia 
permet dr: les reconna i i re  i inniétiioternent, la d8teririination 
spécifiqiir: rie ces fossilcs 1s t  i l r i  p e u  p lus  dblicate. II ni'a 
seniblé qiie ce r ta i r i e ,~  soi i lusions étaient  faites d a n s  l ' inter- 
prtitatiori d m  caractkre.9 s u r  Icsquels doivent  s 'établir les 
espèces, par t icul iérernent  chez Ics fo rmes  westphaliennes. 

Annales d e  la Sociétc? Géoloyzque du Rord, T. XLIII .  17 
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Ainsi l'identification, génkra lement  admise ,  des  Leaia 
d e  rios bassins  westplialiens avec la ' euia  salti,riana Jone: 
d u  te r ra in  dinaritien d'Ecosse était  as5ez douteuse et  je 
nie s u i s  inscr i t  d a n s  une  nole  prkcédeule (') cont re  celte 
dé te rmina t ion ,  

Grâce à l 'aimable obligeance de  mes savants  colli.giies 
é t rangers ,  j'ai pu rkiinir a u  hlus6e Iiouiller d e  Lille un 
cer tain n o m b r e  d e  types de Lewin qu'il &tait nécessaire de 
bien connai lre  p o u r  r i s o u d r e  u t i l ement  cet te  question. 

M .  Eugène h~laillieux, Conservateur-Adjoint  au  Musée 
Royal d'Histoire na ture l le  d e  Belgique, a bien voulu.  avec 
u n  t res  a imable  et  r a r e  désiritéresseinerit m e  cominuniqiier 
la Leala d u  bashin houi l ler  de  Likge, dorit il avai t  projeté 
de  faire  l'étude. J 'ai pu graçe  i lui  rrie convaincre d e  
l ' identité complbte  d e  la I.eaia d u  te r ra in  houiller de 
Belgique avec l a  nbtre .  

J e  dois à l 'obligeance de  h l .  Aubrey  S t rahan ,  Président 
d e  la  Geological Society d e  Loudres et  d e  M. F. Kitchin, 
Paléoritologiste au  Geological Museum, la  commuiiication 
d e  topotypes de  Leaia snlterinna Jones  ; M .  H. Rolton, 
Directeur  d u  .%lusée de Bristol,  n o u s  a d 'autre  par t  tres 
aiinablenierit  adressé que lques-unes  des Leaiu qu' i ls  a 
découvertes  daris le  bassiu d e  Bristol e t  n o t r e  Iristitul de 
(;éologie posskde de  bons exempla i res  d e  la Leuiu baenls- 
chiana Beyriçli. - Enfin, j'ai recueilli  derni i i rcinent  i i r i  cer tain n o m b r e  de 
L m i a  des  bassins  westphal iens e n  ~ o u v e l l e - f i c o ~ s e  et j'ai 
échangé  à l e u r  sujet  u n e  longue correspondance avec riion 
savant  a m i ,  11. le  Dr J .  E. H y d e ,  qu i  a e n t r e p r i s  la revision 
d e  ces  fossiles au  Canada.  

M. le Professeur  S t u a r t  Wel le r ,  d e  Chicago, s u r  I'entre- 

(1) 1'. PRUYOST. La Iauriecontinentale du t houi l l e rduKord  de la 
F r a n c e ;  son utilisation stratigraphique. C. H X I I e  Conyr. Geol. 

,dr~lern. Toronto (1913), note inSrnapaginale. 
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mise de  M. Percy E. Raymond,  d e  l 'universi té  Harvard ,  
a bien voulu m 'adresser  d'excellents exempla i res  d e  la 
Leaia tricarinata Meek et  W o r t h e n  d u  Westphiilien de  
l 'Il l inois.  

Les caractères à utiliser pour l'etntdissement des  espèces.- 
L'examen d e  ces  d o c u m e n t s  p e r m e t  d e  s e  faire  u n e  idée  
plus précise d e s  c o u p u r e s  spécifiques q u i  s o n t  à ktabl i r  
dans  le  g e n r e  Lenia e t  s u r t o u t  d e s  caractères  q u i  s o n t  à 
invoquer  d a n s  c e  b u t .  

Deux caractéres  paraissent  f o u r n i r  les  mei l l eures  bases 
pour les  divis ions spécifiques chez les  Leaia. Ce s o n t  : 
1" Ida fo rme généra le  d e  la valve ; 
20 La position d e s  ca rènes  e t  e n  par t i cu l ie r ,  l 'angle  q u e  

fait 1;i carène a n t é r i e u r e  avec la l igne cardinale .  Nous 
appel lerons cet ang le  ca rac té r i s t ique  l 'angle a ( ~ o i r ,  
texte, fig 2 ) .  

Au  point  d e  vue  d c  1;i fo rme gir iérale .  M. X. S ta in ie r  
l'a fait r e m a r q u e r ,  or1 rencontre  d e u x  types t rès  différents : 
les Lraia à valves q u a d r a n g u l a i r e s  (bord  ven t ra l  rect i -  
ligue) et  les  Leaia à valves subovales (bord  ventral  a r rondi ) .  

La mesure  d e  l 'angle  est  t rès  ins t ruc t ive ;  11. Laspeyres, 
en 1870 (Y), l 'avait dkja par t i e l l ement  utilisée p o u r  
dis t inguer  les espkces. Cette m e s u r e  n o u s  a p p r e n d  q u e  
chez les Lrnia dinan t iennes ,  t a n t  1,. Lvitlyi Lea ( fo rme 
yuarlrangulaire)  q u e  1,. salterianu J o n e s  (forme ovale), 
l 'angle I. est  tou jours  assez a igu ,  osci l lant  e n t r e  700 e t  
800; q u e  chez les  Leain westpha l ienncs  c o m m e  L. trica- 
rinatu, M. e t  W. ( forme ovale) et L. uiillinmsnniann Jones  
( f o r m e  qpadrangula i re )  cet ang le  est  t r è s  voisin d e  90°, 
tandis  qu ' i l  s'ouvi,e davantage chez les  espèces s t é p h a -  

(2) H.  LASPEYRES. Das fossile Piiyllopuden-gerius Lraia Jones 
Zezts$ilr. d .  deutscic. yeol. Gesel lsch,  vol. XXII, 1870, p. 773, 
pl. X V I .  
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niennes  L. baentscttiana e t  L. wettinenszs, où  il  es t  iespecti- 
vernent de  1000 e t  de  1100. 

Ce fait  d e  l 'ouverture d e  l 'angle ~c i niesure qu 'on s'élève 
d a n s  les couclies carbonifères  se vérifie, chose intéressante. 
auss i  b ien  e n  Amér ique  qu 'en  Europe  : les  Leain rencon- 
t rées  e n  Amér ique  d u  Nord d a n s  les couches qu i  çorres- 
pondent  à not re  Westphal ien s o n t  bien des  L. tricarinalu 
oii d c ç  foriiies v o i s i n i : ~  dont  l 'angle est  sensiblenient  Bgal 
à 900 e t  les  Leair] w e s t p t i a l i e n n e ~  recueillies e n  Norivelle- 
Eciisse par  M.-J. E. I lyde se  cl;isseiit d a n s  le  niéine groupe ; 
a u  contraire .  les Lsaza airi6i.icaines t rouvées d a n s  1'Upper 
Pennsy lvau ian  (s téphanier i)  (5) et s ignalées  sous  le  nom 
d e  L. tricarinatu, devront  probablement  é t re  séparés  de 
cette espcce, à cause  d e  l e u r  ang le  a netterneiit  obtus et  
se ron t  i rapprocher  d e  L .  baentschiana, t and is  q u e  Leaia 
L e d y i  type d e  T.ea, q u i  provient  d e  cuucties bien plus 
aricieriues d 'âge rriississipieri (dir ianl ieni  posskde au 
corilraire u u  angle  Ir t r ès  a i g u .  

Ainsi ,  si  j'osais généra l i se r  u n  fait q u i  rne parai t  d6jA 
fondé  s u r  un  bon n o m b r e  d'observations. je dirais  
volont iers  q u e  l 'âge gtiologiqiie d ' u n e  Leaia peut se deter-  
miner  par  le  s imple  exariien de  la position d e  sa carène 
a n t é r i e u r e ,  a condition niiturelleriient d ' écar le r  toute 
e m p r e i n t e  d6forinée ou  incomplète  

Aux caractères  fourn is ,  pour  la dé te rmina t ion  spéci- 
fique des  Leaiu, par la fo rme d e  la v;ilve e t  la positiou de  
la ca rène  antér ieure,  o n  peul en joindre u n  cer ta in  noiiibre 
d ' au t res ,  coiiiiiie l 'angle q u e  fait  la c 'arène postér ieure 

pu 

(5) Comme p a r  exeiuple, la Leaicl de Rhode Island pecrite par 
M.\V.-P.  Harzrss [Science. K. 3. vol. 37, p. 192, lig 1, 1913) autarit 
qu'on peut en juger par i;i figure I)e lnéiiie la Leaicx figuree par 
MEEK e t  WORTHLX (Pal. Illiriois, vo l .  111, p .  510, î ig .  CJ don t  
l ' ang le  r est t r k s  obtus e t  qiii provient  d e  couches plus recerites 
que la L .  tricarir~ulu t y p e  serait à ranger dans le voisinage de 
L. buentscliicma. 
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avec la c a r h e  dorsalc  ou  l igne  card ina le  ( texte ,  hg-. 1). 
ü a n s  la p lupar t  des  espèces, il deirieure voisin d e  450;  
chez d 'autres ,  1 1  es t  plus  petit  e t  chez une  forrce récente, 
o ù  l'angle a ; i  tteiiit i i O 0 ,  il s 'ouvre ég;ileilierit (A 650) ; 
H .  Laspeyres a lurirlti sur ce fait sori'espèce L. zwtti,r~ensis. 

Par  con t re ,  d 'autres  c ~ r a c t k r e s  nie p;ir;iisseut tléuués de  
toute valeur  systéinatiqiie. C'est ;linsi q u e  la deiisité de 
1'ornemeiit:ition concent r ique ,  en d ' au t res  t e r m e s  1'ec:ar- 
tement  relatif d e s  cdtes conceutr iqi ier ,  peut  \.nrier e n  de 
très g randes  propori ions s u r  les dilfdrenis individus d 'un? 
riikriie espèce. l rou\ .és  s u r  le iiifiiiie schis te  . on  peu t  s'en 
fa i re  u n e  idt ie  eii cnrnporant  les  figures I I  e t  12 d e  n i a  

planche q u i  reprksenterit  deux  Lctria d'Anictir.; daris l 'une.  
les (:ôtes son t  trCs rapprochées,  c'cst l e  cas  gt!n+r:il ; (;Liez 
l'autre ( h g .  12) elles sont tont  :jussi dihtantes q u e  celles 
des g randes  I,eaia t lr :  Bristol ( h g .  7).  Chez les L. t r i c o r i n a t r ~  

de l'Illinois Ii: iiiériie fait  s 'observe (coriiparer pl. II,  fig. & 
et  5). I I  es1 clair  qu'il s'agit d e  sirriples variat ions 
individuel les .  

Dans lei. pages qu i  su iven t ,  ~ i o u s  passeroiis rap idement  
en revue les espèces de  I,cuia q u i  on t  titk établ ies  à l 'heure 
acLuelle el exariiiiieroris quel le  place doi t  occuper  p a r m i  
elles, la L P ~ Z I L  d u  te r ra in  houi l ler  d ' h i ç t i e  e t  d e  Lens. 

Leaia Leidyi Lea 
Texte, Eg .  1 

1855. C Y I > R I C A ~ ~ ~ A  L R I ~ Y I  Lea. I'roceed. A cad.  K a t .  S c i ~ n .  
Pi~ilntielpli ia.  VI[ .  p .  341, pl. I V .  

1862. LEMA L E I ~ Y I  'T. K. Jones (genolype).  Monngr. of t h e  
fossil Estheriae. P a l .  SOC. Lontl . ,  1862, p. 116, pl. V, 
fig 11 e t  12 

187~). I . E A I A  >LEII)PI  I I .  L.aspeyrZes. L)as fossile Phyllopoden-Genlis 
Leuia  K. J , ines,  %ectsclir~. t l .  t l n u : s c h  geol. Gvsc l l s . ,  
vol. XXII, 1870, p .  743, pl. XVI, fig. 3 .  

Caractèrfs apéci/iques. - \TaIves d e  foinie  subrecl a n -  
gulaire ,  a bord ventral  d ro i t  et à peu pres  parallèle à la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



charn iè re .  Le contour  a toutefois u n e  tendance  a se r6trt;cir 
u n  peu vers  l 'avant.  

L'angle oL est de  750. L'angle p d e  W .  
fhmensions. - D'aprés Lea, la longueur  d e  la valve 

at te int  5 m / m 2 .  C'est dbric u n e  Iorrne d e  g r a n d e  taille.  
Ohsercat ions .  - Ainsi définie, l 'espèce de  Lea prkserite 

des  caractkres t rès  spéaiaiix e t  i,ien n e  permet  de 1;i 

confondre avec l r s  fo rmes  d u  te r ra in  houiller.  
Gisement .  - 1.. Lei&li, d'abord décri te  p a r  Lea comme 

lamell ibranche,  puis  pr ise  p a r  T. R. J o n e s  c o m m e  type du 
g e n r e  Leaia,  se  rencontre  d a n s  les schis tes  r o u p s  du 
carbonifère  infér ieur  (mississ ipien)  d e  Peniisj-lranie 
(Maunch Chunk  red sliales d e  Tunib l ing  K u n  Lhni, près 
Put tsvi l le) .  

Toutes  les forrries, qui  el; d e h o r s  de CF: gisemt:nI, en 
par t i cu l ie r  en  Europe,  on t  été rappor tés  h L. LeiSyi  a p p a r  
t i ennent  en réal i té  à l ' u n e  des  a u t r e s  cspbces qiic nous 
a l lons  main tenant  exarniner  r a p i d e m e n t .  

Leaia salteriana Jones 

PI. I I ,  fig. 1 à 3 ;  texte, fjg 2 

1862. LEAIA LEIDYI, var. SALTCRIANA T .  II. Jonea, o p .  ci t . ,  p .  119, 
p l .  1 ,  lig. 21. 

1870. LEAIA SALTBRIANA H .  LûspC'J'res, O[>. r i t . ,  p. 744, p l .  XVI, 
fig 5. 

non LEAIA LEIDYI. var. SALTERIANA H .  Boiton,  Quart. lorirn. 
Geol.  Soc.  Lond. ,  vol 67 ,  p.  325, p l .  XXVII, fig. 5-6, 
1911 

non L ~ I A  S A L T E R I A N A  X. Staiiiier Le genre Lrain en Beleirlue. 
Ann .  Soc. Geol. Belgique,  t .  XXXVJII, p H. 80, 1911. 

C a r a c t b e s  spCci f iqu~s .  - lia fornie es t  d u  type s i i h v a l e  ; 
le bord pos té r ieur  est plus  fuyant  q u e  l 'antér ieur  ; de 
sor te  qiie la valve est  un peu p lus  l a rge  vers  l 'avant que 
vers  l'arrière. 

L'angle I es t  voisin d e  750 ; l 'angle d e  35O. 
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Bimen~ions. - C'est u n e  forme de  pet i te  taille.  L'échan- 
tillon de  la fig. 1 ( P l .  I l i  m e s u r e  9 / m 5  d e  long  s u r  2 m / m 8  
d e  large.  C'est la d i m e n s i o n  m o y e n n e .  

(~bserunl ion.~.  - I,'étutie d e s  topotypes d e  1.. saltariana 
Jones qui: j 'a i  pu la ire ,  f i r i ce  a u x  indicat ions prkcieuses d e  
M M .  A .  Si rahan .  Lee et F. 1,. Ritchiri, m'a ;iment;iIi cani;t.;iter 
que  la figure-type d e  Jones  es t  iriex;iclr p o u r  ce qiii 
concerne I'arigle K .  D'aprtis ce dess in ,  cet ang le  serai t  
voisin de Y O O ,  ce qiii excuse  pleinenient  les paléonlogistes 
qui ,  s u r  la foi d e  c r t t e  f igure o n t  rappor té  à l 'espkce d u  
Calçiferous Saridstorie les Leain d u  te r ix in  houi l l e r .  E n  
réalité.  s u r  6 iuiliviilus de  L.  salteriana bien conservés où 

j'ai pu iiieriiirer cet  ang le  avec  cer t i tude ,  j ' a i  relevé d e s  
valeurs coinprise; eritre 700 e t  760. Par coritre le  çoritoiir 
général  de  la valve  e s t ,  c o m m e  l ' ind ique  bien le dessin 
de Juncs,  un ovale dont  la pointe  correspond 1;i région 
postkrieiire dr :  la coquil lc .  

La figure d e  Jones  étant  e r ronée ,  j.'ai pense qu'il e ta i t  
utile de repriser i ter  à nouveau  l'espéce d u  Fifeshire. La 
figure ! (1'1. II) es t  la ptiotogr;lpliie d e  l'éctiantillou N o  Cr. 
27i3 du  G e o l o g i c ~ l  hluceiirn de  Londres.  .Je propose de  
prendre  ce topotype d e  la L. salteriana cornme néotype,  la 
trace d e  I'écliantillon qu i  a servi  à J o n e s  pour  établ i r  sa 
variété salteriana n'ayant  p u  ê t re  retrouvée.  Les d e u x  
au t res  figures (2 e t  3) d e  la E'l. I I  représentent.  d 'autres  
topolypes (111 Geologiwl Museurii e l  I'urie d'elles (2) m o n t r e  
bien la carèiie rlorsale. T u u t e ~  d e u x  permet ten t  d e  s e  
rendre  compte  q u e  l 'angle  conserve bien d a n s  cctte 
espèce s o n  ouverl.iire trPs petite 

Gis~mrnt .  - Cette espèce occupe une  position s t rat i -  
g raphique  n e t t e m e n t  établ ie  ; elle provient 1111 te r ra in  
d inan t ien  (Calciferous sands tone  series) d'bosse et  le  
g i sement  précis du  type est la falaise de  Cottage Row 
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A Crail (Fifeshire) (l). J e  t iens ce renseigncnierit  de  
M. F.-1.. Kitchin.  I.es / m i n  y sont associds a des  Koiadites 
d a n s  u n  schis te  calcareux b r u n  r o u g e i t r e .  

Leaia trigonoides Moysey 

Texte, fig. 3 

1911. LEAIA TRIGONOIDES L. &fogsey. 0 1 1  Soilie arthropod rernzins 
frorii the  Nottirigharrishire and Derbyshire (:o:ilfield. 
G e o l .  M u y .  N. S. Dec. V. vol. VIII, p. 498, fig. 1. 

Caractères spécifiques. - Valve de  f o r m e  suhovale,  mais  
p lus  large d a n s  la région ai i tér ieure q u e  dans la r ig ion  
poster ieure.  Le bord post4rieur es t  fuyant  üornriie chez 
L. salteriunu. 

L'angle a est  de  90" l 'angle p d e  390. 
Ozmensions t r é s  petites ; sa longiit!ur n e  dépasse 3 m / m .  

Obseroations. - .IF: n'ai pr~iiii. v u  d'ckliantilloris de cette 
espbce.Ma descript ion est baske s u r  celle d e  M .  L .  'tloysey 
et  s u r l o u t  s u r  l e i  d e u x  ligures qu'il  d o n n e  d e  cet te  1.enia. 

Ce q u e  je d i s  de  la-L. trigotlairles ne  vau t  d o n c  q u e  diiris la 
m e s u r e  ou les dessins  d e  hl. L. Maysey son t  r igoureuse-  
m e n t  fidèles. 

J 'avais d'abord pensé identifier a la 1,. t r igo~zordes  les 
Leaia recueillies à Ariiche, à Lens et  e n  Belgique. Elles eu 
o n t  exac tement  la taille e t  la position s t ra t ig rap l i ique ,  A 

u n  e x a m e n  p lus  m i n u t i e u x ,  or1 se  rend  cornple q u e  la 
f o r m e  d e  la valve e t  la va leur  rie l 'angle 13 son t  trbs 
di t ferentes  d a n s  l 'un et l 'autre  type.  

L'espéce d u  Derbyshire  est  interessarite,  5 mon avis 
( tou jours  sous la réserve q u e  les  figures q u i  1;i défiuisscint 
s o n t  exac tes ) ,  parce qu'elle est iritermédi;iire e n t r e  la 
Lcaia sniteriana di1 dirianticn dont  elle a la  fo rme ext6- 
r i eure  el la L. t~ictlrintctn (foriiie minlmii, ~ o i r  plus  loin)  

(1) Voir A .  Geilîic. Geology of Eastern Fife. Ment. G c o l .  Surcey ,  
5902, p .  110. 
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doiit elle possède l 'angle ir d e  900, é tan t  c o m m e  el le  d'âge 
westphal ien.  

Gisement. -- hl.  M o y ~ e y  a recueilli  quelqiies e x e m -  
plaires d e  cetle espèce d a n s  les  nodules  des  schis tes  
westphalieus à Stlipley, près  l ikeston,  I)eibyshire. 

Leaia tricarinata \lerk ~t W n r t h c n  

Pl 11, fig. 4 à 7 ; tcxtr, fifi. 5 

1868. L E ~ I A  TRICARIKATA \leck p t  W o r t h e n .  / ' a l r i eon t .  o l  I l l lnois ,  
vol. III, p 511, texte-lig. Hl, 2, 3 ( S o n  fig. Cl. 

1868. LEAIA LEIDYI W .  Dalvson, Ac / td .  (;eOlOr!/, p .  Y16, fig P. 

1 8 7 0 .  LEAIA L E I D Y I  S .  K .  Jones, t i co l .  Magaz . ,  vo l .  VII, p .  214, 
pl. IX. Iig. 11-14. 

1684. LBAIA L m n n ,  var. ,  T .  R. Jones, GcoL. M a g a u . ,  Y .  S . ,  
Dec I l l ,  vol. 1. p 363, pl XII ,  l i g .  13. 

? 1909 LFAIA SILCKICA. G. -F.  Matthew, Proçf?at/. and Trnns. Ro!/al 
Soc. oJ Canada,  Ser .  3, va l .  111, Sec. IV, p. 115, p l .  IV, 
fig 3 .  

1911 LRAIA 1 . ~ 1 ~ ~ 1 ,  var. SAI.TEKIANA I I .  Dol tnn .  Quart Journ. 
Geol.  Soc.  Lond  Vol. 67, p, 325, pl .  XXVII,  Eg.  5 et 6 .  

non  1913.  LEAIA T R I C A R I S A T A  w~nthrop  1'. Haynes,Scierrce N . S . ,  
vo l .  37, N o 9 4 i ,  p. 191, lig 1. 

C a r a c t è r ~ s  ~pici f iques .  - Les valves, d e  fo rme subovale,  
ont l eur  rriaxiiiiuiii d e  l a r g e u r  d a n s  la r k g i o ~ i  postsr ieure.  
Elles sont couverles  de s l r i es  coriceritriques bien régu-  
Iiiires, mais la f réquence  de ces ornernerits est  t r è s  variable  
d'un individu 3 l 'autre  et n'est po in t  e n  rappor t  avec la 
t:lille d e  l'aniirial (cf. P l .  II, fig. 5 et  6 ) .  

L'arigle , est  de 90" ou t,r& voisin d'iiri ang le  droi t  ; 
l 'angle p oscille aiitoiir de W .  

1 ) i r n ~ ~ r s î n r ~ s .  - Cette espèce peu t  a t t e indre  une  grande  
taille. Les exerripliiires adu l tes  d e  l'Illinois m e s u r e n t  
souvent F / m  d e  long, S U L  5 m / m  d e  large.  l i a i s  i ls  son t  
acr:onip;i:.ri6s d ' individus (de petite ta i l le .  

O b s e r c o ~ i o m .  - L a  présence de l a  t m i s i c m e  carkne 
(carene dors;ile) ne  peut ê t re  p r i se  c o m m e  u n  caractère  d e  
l'espèce, con t ra i rement  à l 'idée d e s  a u t e u r s  q u i  l'ont 
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ddcri te .  J e  s u i s  persuadé qu'elle existe chez toutes les 
I.caiu, e t  je l'ai observée, je l'ai d i t  p lus  htiut. de f i i ~ o n  
positive chez L. sal ter iana (Pl. I I .  fig. 1 e t  2)  et  c h e z  
1,. haentschz'ana. 

Gisement .  - 1,. Ir icar innt i t ,  d o n t  je figure ( P l .  TI, fig. 4 
e t  5;) d'excrllents individus q u e  ni'a cciminuriiqués J I .  le 
Professeur  S t u a r t  Weller ,  a été décr i t e  p a r  Meelc et 
Wortheri h i  t e r ra in  westphal ien d e  l ' I l l inois  ( I ~ s a l l e  
çounty) .  

En dehors  d e  ce g i sement ,  elle parai t  répaiiiiur d;iiis 
d 'autres  bassins westphal iens de l 'Amér ique  d u  Nord.  
W. Dawson e n  a figiirk, d a n s  I 'Acadian geology, une 
empre in te  de  Nouvelle Écoqre e t  BI. le Ili J . -E.  Hyde a dé- 
couvert. d a n s  le t e r ra in  houi l ler  de  Glace bay (Cap breton)  
des  Lenin qui  sont ,  pour  le  moins,  t rès  voisines de  celle ci. 

1)'aiitres I,caia, a u  contraire ,  dticrites sous  le  noni d e  
L. t r i car inc~ tn ,  rriaisproven:int del'cc Upper  pennsy lvan ian~i ,  
( s t i p h a n i e u )  seraierit ,  je pense, d e  p a r  l e u r  a n g l e  =, a 

classer  d a n s  le  g roupe  d e  L .  haentschiann ( ' ) .  

Qiiant a la I ea ia  ,silil,rico décri te  récemment  p a r  hl .  G.-F.  
Matthew d e s  couches d e  Little River ,  prks de Si-.John, 
Nouveau Brunswick ,  il es t  t res  probable qii'elle est id eu^ 
t ique  a la L. t r i cor innro ,  rn;iis je n'en p ~ i i s  jiiger d';ipri.s 
uiie figure insuffisante. II e*t en t o u s  ciis hors  de  doute 
q u e  les schistes a A1etho~~trr i . s  lonchi l ica ,  .\;europteris 
h&rophylla,  Cordaites principalis  q u i  la renfe rment ,  soient 
d 'âge wes tpha l ien ,  coinme l 'a d é m o n t r é  rec:eiiimeut 
M i s  Mary Stopes.  

.Je rappor te  a l'espèce L. t r icu ,r inatu  l e s  beaux fossiles 
découverts  par  M .  11. Bolton dafis le bassin d e  B i i ~ t o l ,  ail 
toit de  High vein (Fiirrington scirirs = zonc C d c  Hrii;iy) i:t 
il suffit de  c o m p a r e r  1:i figure 7 (PI. I l )  a r e c  les fig11rvs4 

-~ 

ii) Voir plus haut, p. 259, note infrapaginale.  
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et  5 p o u r  s e  conva incre  d e  l e u r  iden t i t é  parfai te ,  les 
seules différences r6sidaot  d a n s  le mode de  fossilisation 
diff6rent : la Leuia d e  l 'Il l inois é tan t  admirablement m n -  
servée, l e  test ch i t ineux  in tac t ,  s i m p l ~ m e n t  b run i ,  dans  
une a rg i le  g r i se  [rés  fine. celle de  Hristol Ct;irit ;III cont ra i re  
souvent à l't$t;rt d ' e rnpre in le  n o i r e  sui '  u n  schis te  no i r .  

J'ai di t  pius  Iiaiit qiie cet te  derriiilre Iorriie avait étC 
rapportée s u r  la foi d u  dessin inex:icat de T. R.  Jones  A la 
L .  sa l t~r iana .  Les photographies  q u e  je d o n n e  d e  1'espi:ce 
du IJifeshire i i ' a i~ tor i sen t  p lus  cette confusion.  

Les I.i.ain que T. R. .Jones a d8cri tes  rlii toit d c  la veine 
Mynyridsllwyn (bass in  d e  South-n'ales) appar t i ennent  
rans  a u c u n  doute  à l ' e s p é c ~  de  Meek et  k o r t h e n  ('). 

Celte iorrne est  d o n c  r é p a n d u e  d a n s  le t e r ra in  wes tpha-  
lien de  I ' ; \mérique e t  d e  l 'Europe septentr ionale .  En 
Europe  on la rencont re  seu lement  d a n s  les  couches 
westphal iennes élevées.  

Leaia tricarinata forma minima nova  

PI. II, tig. 9 à 12 Texte, fig. 4 

1906. L E A I A  LEIDYI  A.  l ienier [non Jones) (2) ,  A nn.  Soc.  GCol. 
/ i d ! / . ,  t .  X X X I V .  p .  IS 53 e t  t .  XXXVI, p . B  161. 

1911. LEAIA SALTRRIAXA X.  Stainiei'  (2), A n n  Soc G h l  Belg.  
t .  XXXVII I ,  p . U  80. 

1913. I . ~ A I A  . r r y c ~ r i r x a ~ ~  P .  Pruvmt [Z), La f a u n e  continentale du 
terrairi tmuiller d u  N.  de  la  France,  C. R.  XIIe Congres 
(;col.  intern. ,  Toronto. 

J e  désigne de  cette façon la Leaia q u i  a é té  trouvée à 

Likge, à Charleroi ,  à Anictie et  à Lens.  Le fossile d u  
t e r ra in  houiller f ranco-helge présente ,  e n  effet, la plus  

jl) I l  en LraBs probablemerit (te rriême de  la Leuiu citée par 
M .  K D .  Vernoii (sous le nom d b  L. L e i d y i ,  var sn l t r r i ana )  pro- 
v e n a n t  (les Upper C. M .  (gr& de IIaiinchwond) du Warwickshire.  
( Q .  .J. Gcol. Soc., vol. 68 (1912). p 63Q.  

( 2 )  Dans aucuri de ces mé!noiiees, la forme eri question n'a 
e t 6  f igurée.  
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g r a n d e  analogie avec L.  tricarinatn, dont  i l  possède 
exac tement  la f o r m e  e t  la va leur  d e s  ang les  a et 6. Il 
n'est g u è r e  possible de  le d i s t iuguer  des  [ornies  jeuues d e  
L. tricar.i,nota dont  j'ai figuré, à dessein,  iiri exeinplaire  
(Pl.  II, fig. 6 ) .  

Mais a y a n t  eu e n t r e  les rnairii u n  t rès  g r a u  1 uoinbre 
d'éctiantillons d u  bassin houi l ler  d u  Nord ,  j'ai observé 
q u e  cette fo rme etait  toujours  d e  t rès  petile taille,  q u e  
jamais de.; ind iv idus  de  la taille d e  ceux  d e  Bristol et d e  
I'llliiiois iie s'y LrouvaienL a.;suciés et  qu 'eu g i i i~ i r~ i i l  I'uixe- 
ineutat ion cui iceulr ique éI.;tit plus se r rée  ( sous  réserve de 
ce q u e  j'ai di t  p .  261) .  Ce sorit des caractères  d'individus 
jeunes o u  inal développ8s ; coirime c e i i x c i  sorit ciintoiiriés 
à la pdi'tie ii iférieure d u  tt:ri.airi hoiiiller,  a i n i i  q u e n o . i s  1i:  

verroiis tari tdt, t and is  q u e  l 'e jpèce typiqiie s e  rencont re  a u  
soiiirnetdu Westphal ieu ; c o m m e  il peut ê t re  utile de  dis t in-  
g i i e r d e u s  formes q u i  occupent  [ les  positions s i r a t i g r a p t i i ~  
que3 bien dititirenteset q u e  1t:r;iractèrede n a n i s m e  présente  
chez la f u r ~ n e  plus anc ienne  une "on i tauce  remarquable ,  
je nie s u i s  décidé s é p a r e r  de  la L. t r icar inatn~ celle d e s  
couches infér ieures ,  sous  le nom d e  rc fornie  minimu I I ,  ne  
pouvant  m e  rksoudre toutefois  h la d i i t i u g u e r  spécifique- 
m e n t  de  la tricarinntn. dont  les  f o r m e s  jviines son t  
iden t iques  à celles-ci. 

Les caractères  s u r  lesquels est  e tab l ie  la foririe minimu 
d e  la Leaia tricarintrtu sun t  d o u e  : 

10 Sa tai l le  ex iguë  q u i  n e  dépasse  jarnais 4. ~ [ i / r ~ l  e n  
longueur  ; 

'20 Son ornemeiitatiori concent r ique  en  gPra6~ol  très 
se r rke .  

Ohseruat io izs.  - Piir sa taille,  elle s e  r a p p r o c h e  beau- 
c o u p  d e  /.. trigonoides Moysey, inais e l le  n'eu a point la 

forme.  
f l e r ta ins  ind iv idus  écrasés  d e  L. tricarinatu, f. mznima 
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rappel lent  15. williamsoniana, p a r  l e u r  cou tour  quadrai i -  
giilaire. J ' en  ai  figuré deux ,  l 'un d e  Leris (p l .  I I ,  fig. 9 ) ,  
l 'autre  de I.it;ge (fig. 8) .  Ce son t  des  dGlorriiatioris p o s ~  
murtrnl çorilie lesquelles il  f au t  se  niet t re  e u  garde  : o n  
ne saura i t  d é t e r m i n e r  1,. williamsoniunt~, des  coquil les  d e  
Ee genre ,  q u a n d  on  les  t rouve mélangées a d e s  e m p r e i n t e s  
en meillciir é tat ,  c o m m e  celles das  figures 10, 11 e t  12. 

Gisement. - Cette forrne a été rencont rée  d a n s  la  moitit! 
infér ieure d u  t e r ra in  westph;ilien, e n  Belgique : à I,ii.ge 
et Charleroi ; e n  France ,  Ariiche et à Lens.  Nous ver rons  
plus loin l ' intérêt  q u e  préseute  s a  localisation s t ra t ig ra -  
pliique. 

Les types d e  la forrne s e  t rouvent  d a n s  les col lect ions 
du  Musée Iiouiller d e  Lille (veine S o r d - 4  d'Aniclie, pl .  I I ,  
fig. 20, I I  e t  il), Cat .  N O  1587. 

Leaia williamsoniana Jones 

Texte, fig. 6 

1836. Bii:alaulur Schall ?, W .  C .  Williamson, P1~rlo.s. M a g .  
RS.  IX, p 351. 

1839. Aplychus, J Phil l ips,  Silur. S y s t . ,  p.  89.  
1862. LEAIA LEIDYI,  VüP. 7VlLLIAMSONIANA T.  K. Jones, ZOC. ~ l t . ,  

pl. 1, fig. 19 e t  20, p. 1i7. 
1870. LEAIA WILLIAMSONIANA, H L.aspeyres, loc. cit., p. 743 ,  

p l  XVI, f i &  3 .  

Caractèrw spécifiques. - Cette espèce portait  d e s  valves 
du type r e ç l a u p ~ l a i r e  ou le r a p p o r t  de la l a rgeur  à la 
lorigueur est le  inBrne q u e  chez 1,. L e i d y t  (1/1,66 d'aprbs 
Laspeyres. Mais l 'angle pr est  u n  a n g l e  r i g o u r e u s e n i e ~ i t  
droi t ,  c e  q u i  n e  p e r m e t  poiut d e  la confondre  avec l'espèce 
de  Lea ; l 'angle  p est de 450. 

Dzmensions. - Taille moyenne  : le  t y p e  d e  J o n e s  a 
5 m / i r i 3  d c  loi igueur .  

Ihernent. - L. lcili~nmsonkana se  t rouve d d n s  le  tidssin 
houiller i i i ~  Lancashire ,  associée a I 'Anh-acomya PhilLipi. 
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FIG. 1. - Leaia Leidyi Lea. V .  dr. FIG. 2.-Leaia salteriana 
(Il inantien,  g r  - 7 ,  d'apres Jones). Joiies. Valve b'auütie. 

(Dinaritien, gr. = 10, néo- 
~ Y P C ) .  

FIG. 3. - Leaia trigonoides Frc. 4. - Leaia tricarinata, 
Mogseg. Valve gauche.  
(Westphalieii irifr, gr .  = 10, 
d'apres Mogsey!. 

f .  minima nob. V. gauche. 
(U'estphalien i n l r ,  gr. = 10, 
t y p e ) .  

FIG. 5. - Leaia tricari- 
n a t a  M .  et W. V. droite. 
(Westph .  suPr, gr  = 10, 
d 'aprés u n  topotype). 

FIG. 6. - Leaia williamso- FIG. 7. - Leaia baentschiana 
niana Jones. Valv  , droite.  Beyr .  Vxlve drsoite. 
iWe~t ,pha l ien  supr ,  g -  = 5, (Stéphanieri, gr .  = 8). 
d'aprCs Jones) .  
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Elle occupe donc  u n e  position t rès  élevée d a n s  le 
Westptialien (Ardwick ser ies)  exac tement  à 2 m  au toit de 
I,i Main seani (ou 3 yards  mine)  d ' i l rdwick .  

Elle n'd pas encore été s ignalée e n  dehors  de ce 
giseriieni . 

Leaia baentschiana Beyrich 

Texte, fig. 7 

1864. LEAM L.EI~YI ,  V a r  BAENTSCHIANA Heyrich, Zcilschr. d .  
deutsch.  G e o l .  (;esells. ,  XVJ, p .  Y63. 

1870. L E A ~ A  BAEK.IXHIANA H .  Laspeyres, loc. cit. p. 744,pl.  XVI, 
fig. 2. 

?i868 LEAIA T I I I C A R I N A T A  (pars )  Meek et Worthen.  Pal. Illinois, 
vol. III, p .  5411, f ig .  C (nor i  t ig.l i) .  

? 1913 L E A I A  T H I C A K ~ A T A  Winthrop P .  Hayries. Science N .  S. 
vol .  XXXVII ,  p .  192. fig. 1 

Cuructires spéci[iques. - Coquille subova le  à bord 
ventral  bien a r r o n d i  il aug le  CL obtus  (=  1 0 0 ~ ) ~  à angle B 
voisin rie 3 3 .  1.a rkgion pos té r ieure  est  u n  peu moius 
l a rge  q u e  l 'auter ieure.  TrGs voisine d e  1,. tr icarinalu, elle 
s'en d i s t ingue  don(; par l ' ouver tu re  d e  L'angle a. 

11. IAaspeyres a reprksenté s u r  sa figure d e  L. baentschiuna 
des  tubercu les  f o r n i i ; ~  s u r  les ca rènes  p a r  l e u r  croisernenl 
avec les  cfites concent r iques  (vuir texte ,  fig.7); ce fait n'est 
po in t  caract6ris t ique d e  l 'espèce e t  ee p rodui t  ailleurs 
( p a r  exeinple chez L.  t r i c a r i m t u ) ,  c h a q u e  lois  q u e  I'orrie- 
mentat iou coucentr iquc devient  vigoureuse s u r  des  i n d i -  
v idus  rlc g r a n d e  taille.  

Ili.rns~~sions. - La longueur  dépasse  kiril/m. La largeur 
est assez forte ( I l n 1 / m )  en proport ion de  la lorigueur. 

Gisemeut. - Ce fussile se  ieiicoiiii-e d a n s  le terrain 
houi l l e r  d e  la Sarre, à la par t ie  irifdrieure d e s  cauches 
d101tweiler  (Stéphari ien) .  I,e ~ J ' I J C  d e  l 'espèce est  conservé 
d a n s  les  colleclious d e  1'lJiii~er.sitti dt: l lerliri .  

J ' a i  d 6 j i  i n d i q u é  p lus  h a u t  q u e  la rnèriie e ipèce  ou uiie 
espéce t rès  voisine d e  1..  Daentscliiuna d e v a n t  exis ter  dans 
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le terrain houiller de  l'Am6rique du Nord et caractériser 
le Pcnn3ylvanien supérieur (Stéphanien);  mais elle y est 
confondue d'ordinaire avec la L. tricarinntn. Si la figure 
donnée par M. W. P. H,iynes d e  la /.enin de Central Falls 
(Rliude Island) e i t  hien exacte, son angle très ouvert 
ne permet point d'idenlitier ce fossile qui provient des 
(( Middle Conemaugh series O,  à la forme westphalienne 
de l'tllinois. De même Meek et Miorthen ont hésite à 

appeler L. tricarinata une ernpreinte (Fig. C,  p. 540, op. ci t . )  

des Upper Coal Measures de  St Clair Counly dont 
l'angle o: est celui d e  la L. baentschiana. 

Mais ne parlant que d'après les figures de ces auteurs,  
je ne puis préseuter ces restrictions avec une entière 
certitude. 

Leaia klieveriana Goldenb. 

1873. LEAIA LEIDYI,  var X I J R V E R I ,  P. Goldenberg, Fauna sarae- 
pont. fosszlzs, Heft  1, p. 24,  pl.  1, fig. 22.  

1817. LEAXA K L I E P E H I A S A  P. Goldenberg, ~D id . ,  Helt II, p. 46, 
pl. II, f1g. 211, 21. 

CaractBres spéçifigues. - Forme trés voisine de  L. baents- 

chiana, dont elle a la position des carènes ( angle a plus 
ouvert que 90°). 

Goldeuberg l'en distingue par sa taille plus grande et 
sa fornie plus allongée e t  surtout par la présence d'un 
sillon partant du crocliet dans la direction du  bord 
ventral et  occupant la position bissectrice de  l'angle formé 
p d r  la carène antérieure et  la caréne postérieure. 

L. klieoeriana se trouve mélangée à la précédente, dans 
les niêines lits ; il n'est point certain qu'elle n'en repré- 
sente siinpleinent les individus de grande taille, ou Sien, 
coiniiie l'envisageai1 Goldenberg lui mSine, qu'on n'ait seu- 
lerrierit alfaire à un cas de dimorphisme sexuel. N'ayant 
pu exariiirier les types, j'ai provisoirerrienl cumervé cette 

d i i n a l e s  de l a  SoczBlé G ~ o l o y i q u e  du Nord. r. X L I I I .  18 
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esphce, s a n s  vouloii juger  a priori d e  la valeur  des 
caractères  iiivnqués p a r  son a u t e u r  p o u r  l 'établir.  

L'isement. - Terra in  houi l ler  d e  la S a r r e  (couches 
d'Oltweiler),  associée à L.  bae~ztsçhiuna. 

Leaia wettinensis Laspeyres 

1870. LEAIA WLTTINEXSIS I I .  L,aspeyres, op. c i l .  p .  7 4 4 ,  pl. XVl,  
fig. 1. 

Caractères spécifiques. - Cette Leaia a d e s  caractères  
qui  1;) s éparen t  aisbinent des  a u t r e s .  La fo rme des valves 
est  serni-circiilaireel les ca reues  son t  obstilètej e t  inarquées 
seu lemeut  d a n s  le jeune ige  ( rég ions  vois ines d u  crochet,  
chez l 'adulte).  II y a des cbtes  concent r iques  régu1ii:reiiient 
espacées.  

D'après les mesures  de  Laspeyres, l 'angle a est de 1100, 
l'arigle p s'ouvre à 65". 

1)im~nsion.s. - C'est la plus  g r a n d e  d e s  Leain connues,  
sa longueur  a t t e ignant  l5m/lrl  et sa l a r g e ~ i r  I l m l m .  

G'isemmt. - Elle a été dticrite par  Laspeyres  d u  terrain 
sttiplianien de  \\'ettin. J e  rie sache pas qu'on l 'a i t  reconnue 
depuis  e u  d ' au t res  local i tés .  

Type : Coll. géolugique d u  Ministkrt: d u  Cui r i~~ie rce  
à Berl in.  

O0scri;ations sur  l'daolution de I.eaia duns les terrains 
çurt)oni/ères. - Daus  le  tableau ci joint ( p .  271) &clairé 
par les f igures  ( t ex le ,  fig. 2 3 7) q u i  l'açcomp;igrierit, or1 

t rouvera ~ B S U I ~ ~ S  les pr incipaux caraçteres  q u i  défiuisseut 
les especcs c o n n u e s  di1 g e n r e  1,eain et  la dis i r ihi i t ion 
s t rat igraphiqi ic  d e  cm espbces. 

On n e  niauquera pas d e  rernarqi icr  q u e  l'évolution des 
Lruia s'est faite daris un m ê m e  sens ,  bien régulièreiiient 
à t ravers  la pér iode carboniii .re,  s i  l 'on erivisage e n  parii- 
cul ier  le cur ieux  carac,tCre fourn i  par  l'angle q u e  fai t  
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la carkne an té r ieure  avec la l igue cardinale ,  ang le  que 
l'ou voit s 'ouvrir  à riiesure q u e  l'ciri s'él8ve d a n s  la sé r ie  
des lerrains, a ins i  q u e  je l ' indiquais  plus  Iiaut. 

On voit auss i  la fornie  d e  L .  salteriana passer  à celle d e  
1,. tricarinata p a r  l ' ioterniédiaire  d e  1.. t ~ i g m o i d e s .  Les 
différents types spécifiques, depuis  le  p lus  anc ien  1,. salle- 
riana, jusqu 'aux p lus  récen ts  (Lraia stéphanier ines)  cons-  
tituent a u t a n t  d e  jalons i n d i q u a n t  le  cherriin su iv i .  

La griiride Lenia stépl ianienne ( L .  wetiinensis) la d e r n i è r e  
venue sans  doute  et le géan t  d u  g roupe  présente  d e  
curieux symptômes  d e  séni l i té ,  pu i sque  l 'on voit chez elle 
s 'efhc. . r  les caractères  d u  g e n r e ,  les ca rènes  devenant  
moins sai l lantes  e t  d i spara i ssen t  m ê m e  avec I'àge. II 
devient a lo rs  diffci le  d e  d i s t inguer  ce phyl lopode des  
Lstheria qui  lui  o n t  survécu  jusqu'à l 'époque actuel le .  

II es t  inalaisé de  d i r e  actuelleirient si les /.euin q u a d r a n -  
gulaires soril d e s  accidents  d a n s  cet te  sé r ie  con t inue ,  
si ces foriiies s o n t  d u e s  a u  dirriorphisriie sexuel ,  ou 
bien si elles représei i tent  un  r a m e a u  pliylétique dis t inct  
des 1,eaia subovales ,  r a m e a u  q u i  s e  ~ e r a i t  développC p o u r  
son propre cniiipie. Nous possédons t r o p  peu d e  docu-  
rneiits s u r  ces  fo rmes  p o u r  oser  t r a n c h e r  la quest ion.  Mais 
ce qu i  est cc r ta in ,  c'est q u e  les  Leain q u a d r a n g u l a i r e s  o n t  
évolué d a n s  le m ê m e  s e n s  q u e  les a u t r e s ,  s i m u l t a n é m e n t ,  
ou pardl lélenient  e l l es .  

S II .  - POSIT~OX STRATIGRAPHIQUE Ills LA L E A I A  T R l C A R l l Y A T A  

E'OI<ME M I N I M A  ; S A  LOCALISATION DANS U N  FAISCEAU DU 

TEI<IMIN HOUILLEK F I ~ A K C O  BELGE. 

La Leoia d u  has*iii f ranco-be lge  es t  u n  fossile i n t h e s -  
sant  sur tou t  ii cause  rie son  étroi te  localisation d a n s  I 'épais- 
s e u r  des  séd iments  westphal iens.  Déjà M. X. S t a i n i e r  a 
a t t i ré  l 'a t tent ion s u r  ce fait  e n  faisant  r e m a r q u e r  qu 'en 
Belgique o n  l 'avait recuei l l ie  tou jours  a u  m&ine  riiveau et  
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q u e ,  s i  cette observat ion se  confirrriait, on  pour ra i t  à 
juste t i t re  corisidérer cetle I.eniu coiiirne un  fossile-guide 
t rks  p réc ieux .  Les d e u x  d&coii\-ertes d e  schis tes  à Leaiu, 
à Aniche et  Lens, e n  des  points  t rès  eloignés d e  nutre 
bassin e t  toujours  dans  le  riiênie fdisceau du  terrain 
westpt ial ien,  coustituerit  u u  fait  t rop  frapparit  pourqu'ori 
n 'envisage point cette localisation cotniiie désormais  bieu 
établ ie .  

A Likge, SI. A .  Renier  a découver-t la p r e m i è r e  L. t r i c a -  
~ i n a t a ,  f .  mirrima, d u  b;issin fr;irico-belhe, a u  toit  de  la 
2". veinetle s u r  Chéue (é tage  5721, d u  cl iarbounage de 
Vieille hlarihaye ; cette veinet te  s e  t rouve  s i tuée  eritre Ir: 
n iveau iiiariii de Naviron (Granri Bac) et celui de  D6sir6c 
à /;astrioceras car~honeriurn (séparés  a I i h g e  pr i r  6001" de 
te r ra ins ) ,  d a n s  u n  faisceau d e  couches caractér isé  par 
I T F P T O ~ I C ~ ~ S  Sct i ie l ia~~i  e t  Sphenopteris Iloenin,qhai~.si (zone 
AB). Le uiveau à Lema e i t  à envi ron  4 5 0 m  sous  le niveau 
m a r i n  do Navirori, qu i  d ' après  l 'opinion d e  $1. W. Klein ('j 
e t  su r tou t  d7tprcs les triivaux d e  M. A. Renie r  (2j doil étre 
ass imi lé  a u  niveiiu m a r i n  d e  Kalharina e n  kvestphalie. 

hl .  X. S ta in ie r  a rencont ré  ce fossile e n  d e u x  poiuts 
diffëreiits du  bassiu de  Chï r le ro i  : a u  charbounage  de  
N o e l ~ S a r t  Culpart  (pu i t s  S t -Xavie r ) ,  il l'a dtkouver t  au 
toit  d 'une  passe:. (veiiiet te double d e  M .  S t a i n i e r )  situéi: a 
42rn au-dossus d e  la voiric 1,tiopold et  d a n s  le  sondage de 
1;i Hougarde (cli;rrtiounage d e  Fijiiiiiiiie Lévêque) ,  les 
rnêrnes / , ruin ont  rit6 recueillies par  lui  au  toit d'urie 
passée s i tuée à '1711150 au-dessus  de  la m e m e  veine Léopold. 
Ce niveau à Leuiri se  t rouve i peu d e  d i s tance  (20 D 2am) 
au-dessus  d u  riiveau m a r i n  d e  13 veine Sainte- l larbe de 
Floriffuux ( = v e i n e  I k s i r é e  de  I.iBge) A (;astrioccrus curbo- 
n a r i u ~ n ,  par  coriséqueut éga lement  d a n s  le faisceau de 

( 1 )  W .  C. KLEIN. A nn. Sac. Geol. Be lg~yrre ,  t. XXXIX,  p. M. 393. 
(2)  A .  KENIER. Eocl. l o c . ,  t .  XXXIX, p .  M.  3i5. 
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couches (épais  à Charleroi de  4 0 W )  cornpris e n t r c  ce 
niveau mar in  e t  celui d e  veine Ducliesse (== Kathariria).  

A Aniclie, le giseiiient des  L ~ a i , a  peut ê t re  exac tement  
précisé : i l  se t rouve  au toit d e  la veine N a i ~ i - h  (fosse 
Déjardin), c 'est-a-dire d a n s  le faisceau coriipris e n t r e  la 
veine Poissoniiiere (uiveau inarin a Pic,u,ropla.r affinln), 
invasion riiariire synchronique  d e  celle d e  veine Katliariria, 
ainsi q u e  M. P. Bertrand vient  tout  t l e rn iè rpment  de  
l'établir('] et le niveau niariii [le la passSe au toit d e  Laiire 
à Productus  .scabriculus e t  L ingules  qu'il f a u t  syiichroni3p.r 
avec la veiiic SLe Barbe d e  Fluritfoiix ; ce faisceau d e  
üoiiçhes c:orres[iori(i, d ' après  les titudes de  11. P.  Bertrand,  
a la pariit? siiptirieure d e  la zone vkgëtale A 2  de  M.Zeiller.  
ca rac t6r i sk  par  i ' . l lethoptcrirs lonchitiça, ;issoçié 2 Spiien. 
Hor,ninylhau.si e t  Nei ; rop ter is  .Sc/ilelia~ii. 

I k p u i s  1,iè;e jusqii'a Aniche.  la po-itiou s t ra t ig raphique  
d e  Lrxio. t r i c n r i . n , n r ~  f o r m e  minima, es t  d o u c  exacteincnt  
la rnêiiie, c e  fos.ile Btaiit Iocalijt! à l 'epaisseiir d e  couchc i  
westplialiennes compr i ses  e n l r e  le  niveau niar in di: 
ICathai.ina~I'oisso1111iiti~e isolé a u  sornniet de  la zone A 2  et  
le niveau à I;n.st. cr i r t~ona~mrn d e  Désirée-l'assée d e  [.sure, 
c'es1 2-dire le plu* élevé d u  g r o u p e  des  niveaux mar ins  
actu~,llt:iiieiil coiirius q u i  surriioriteut iiiiinédiatenierit le 
gres iI'4nderirie ('). 
- ~~ - - - - ---. - - - 

(1) P .  BERTRAND. A n n .  Soc Geol .  (lu !Nord. t .  XLIII ,  p .  252. 
( 2 )  Entre Char!eroi e t  Ani;:lie le niveau h Loaia  ine parait 

exister d a ? s  la coricession d 'Anzin ,  et g étre represeiitB par le 
toit deveine 911aiiriies a la fosse Ledouc Nous n'a\,oiis pas encore 
eu la chance d 'y recueillir cette coqiiille; niais le bit de veine 
S~paurnes, situ6 exactement comriie veirie N o r d - 4  d'Aniche a l u O m  
sous le riiveau rriai ir i  de Pois.orii ière-Kathari n a  (représente ici 
par le toit de la 6. passke sur veine Pliilippii), a loiirrii une tics 
iiitCi-rssante fauni d'articulks parmi laquelle un ii~dikidu de 
l'espéce d7Ar;ichnide rarissime M m o c e r ~ . i c s  orbicular-ls recueilli 
d'autre part au toi t  de veine Nord 4 par M .  Virely. ~ u r s l  je ne 
doute pas que  d e  nouvelles recherches ci~riduiserit B la decouverte 
de Leaia dans  le schiste d e  9-paumes. 
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S a n s  doute,  d a n s  cet te  épa i sseur  de  q u e l q u e s  400m d e  
t e r r a i n  houiller,  les Leaia peuvent  s e  r e n c o n t r e r  p l u w u  
m o i n s  hau t  e t  l eur  g i sement  i Ariiohe est s i tué  certairie- 
m e n t  u n  peu p lus  vers le  s o m m e t  d e  cet te  zone qu ' i l  ne 
l'est e n  Belgique et  pr incipalerneut  Char le ro i ;  iiiais le 
fai t  i m p o r t a n t  à sou l igner  est  q u e ,  d ' après  les documents  
au jourd 'hu i  accuinulés ,  ce pelit  fossile s i  a isémeri t  recon- 
naissable  peut é t r e  cons idéré  cornme carac té r i san t  la 
nioitié supér ieure  dp la zone végétale AS, c'est-à~dirt:  les 
couches comprises  e n t r e  l es  d e u x  invasions m a r i n e s  de  la 
passée de  Laure et de  Poissonnibre et cor respondant  au 
faisceau de  veine Modeste d 'Aniche.  

A Lens, la position s t r a t i g r a p h i q u e  d e  c e  crustacé est 
exac tement  la  rnêrne q u e  d a n s  les  a u t r e s  gisements .  
b la lheureusement  d a n s  cette région d u  bassin d u  Pas de- 
Calais,  la s i tuat ion d e s  d e u x  bancs m a r i n s  n e  nous est 
pas  encore connue  ; de  p lus  1;i région d e  la fosse NO 10 oii 

les  fossiles o n t  é té  t rùuvks est  justenient  compr i se  dans 
u n  jeu de  cassures  et séparée  par  l ' impor tan te  faille de 
Meurch in  d u  faisceau régul ie r  d e  veines exp lo i té  s u r  le 
bord n o r d  de  la Concession : l e  raccordement  d e s  terrains  
d u  recoupage X O  3 de  la fosse N O  10 avec c e  faisceau est 
d e  ce fait  r e n d u  p lus  diflicilr:. I I  f au t  penser  toulefois que 
les  couches à Leaia son t  au  voisinage de  la veine St-Louis. 

Mais ce q u e  n o u s  savons tlc façon cer ta ine  c'est que 
les  Leaia tricarinata f .  minima troiivées en cet te  région 
s o n t  encore situées daris la m&iiie par t i e  de la zone A2. 
En effet, a u  toit  d 'une  veine de  011180 s i tuée  à qu01q1ies 
mkt res  sous la passée à Lenin, M. Celisse, géuiiiétie à la 
Compagnie d e  Lens, a recueilli  u n e  flore assez r i che  que 
M. P. Bertrand a étudiée e t  dont  il a bien 17oulu me 
c o m m u n i q u e r  la lisle suiv;inte : 

Nevropteris Schlehani, abolidaut .  
Nevroptevis obliqua. 
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Sphenopte~-zs Laurentz, a b o n d a n t .  
Spl ien, Scl~aumburg-l,lj1peu7~a S t u r  ('). 
Zygciplwis (('nryrirpteris) coralloides, aboudari t .  

Cet eiriseinlile d'espkce; caraçtkirise la zone A?. De plus,  
d'apri.3 ccl te  aqsociation vt:gktale, d'ou Ics .Yccropteris 
autres  q u e  le  Y .  Sch1t:hani e t  le N. o b l i q i ~ n  son t  exc lus ,  
hl. P. Bertrand est i ine q u e  les couches rei icoutrees  a u  
:ec:oupage N u 3  tir la fosse NO 10 ion[ 3 un  riiveau p lus  voisin 
dii b a n c m a r i n  de la passke d e  Laure  q u e d c  la veine I'oisson- 
niitre. Les scliistes à Leuiu seraierit ici t i i~iis urir: siti ialion 
tout a fail arialogue à celle qu ' i ls  occupent  à Charleroi.  

LI n'est pas iiiiilile d'accuniiilt:r les repiires paléonto- 
logiques c;ipal)les d e  r e n d r e  service & ceux qu i  chercl ient  
à débroui l ler  1;i  s lr-ucture de  no t re  bas'in Iioiiiller d a n s  
tous ses  d6tiiils. Les 1,eaia suut,  iiialgi.6 l eurs  faibles  
dirrieusioris, des  fossiles f;iciles $1 reconna î t re  et,  pa r  l e u r  
localisation s t ra t ig raphique ,  des  guiti(:s utilcs ; c'est 
pourquoi j ' a i  v o u l ~ i  s i g n a l e r i m  rnédiatemcrit l eur  pr6sence 
dans notre  bassin hoi i i l ler ,  ne d o u t a n t  pa.; q u e  la zone B 
1. t.ricnrinota,f . min,imo rie soit hienth1 suivie  e n  de  noni- 
hreux points di1 Nord et tlii Pas-de-Calais .  

Sachanl  cl'aiitre p a r t  q u e  la f o r m e  typ ique ,  d e  g r a n d e  
taille L. t r icar inala  hi. el \V. ,  ebt reigiiiii&rerilerit abserite 
des iiiveiiua ii Leniu q u e  rious su ivons  B la part ie  iofé- 
r ieure des  couchrs  hoiiilli,res eri f k l g i q u e  et  e n  France,  
ni;iis qii'elle se t rouve ;'i Bristol d a u s  les couches élevées 
d u  tei.rairi we~tpl i ; i l ier i  ;issoc,ike, a u  toit d e  Higli vein, A 
l'E\tlrerzn. S z r n n ~ i ~  Priiv. (- Ihtit. t ~ ~ ~ e l l n  Jones (pro  pnrtc, 
n o n  .Tordair) (7, i l  faut  dori<: s ' a t t endre  à t rouver  ce beau 

- - - - -- - - -- - - - -- 

( 1  -C'mt l a  r:reni6re fois que  cetk espCce est signal6e dans le 
hav i r i  hoiiil'er' di1 Nov,l e t  di1 I 'as-de-ralai<.  Elle a é té  troiivko 
en Aclgiyiie, B Bascoup, égalsrncrit d n i i s  la zone inltiricure [no te  
obligearrirnent commuriiquée p a r  h4. P .  i3ertiandi. 

(2) H. BOLTON, Quavt.  Jour.  G. Soc. ,  vol .  67, p 32 i ,  p l .  XXVII, 
f i# .  1 et 2. 
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fossile d a n s  les couches supérieures d u  bassin d u  Pas-de- 
Calais, la où 1'Esth. Simoni est  abnndante ,  c'est-à-dire 
dans le voisinage de la veine Beaumont .  

EXPLICATION DE LA FLANCIIE 11 

Toutes les figures, sauf les trois premières, sont grossies 
exactenlent cinq /OLS. 

Fig.  1 à 3 .  - Leaia salteriana Joncs. 'I'ojmtypes,groSsis dix fois. 
Loc. .  Crail (Fifeshirei falaise de  Cottage Row. 
Étuge : Diriantien icalciIerous sariùstone). 

1. NCotype. Empreinte négative d'une valve droite 
( la carene dorsal[: est bien visible!, Coll. Geol. 
Museum Lnnd. ,  No G. 2743. 

2 .  Valve gauche, empreinte positive ( la  troisieuie 
carene est également nette ici), ('011. Geol. 
h4us , Lond., No G .  2737. 

3 .  Valvedroite, enipr. posit., Coll. Geol. Mus. Lond., 
No G .  2743. 

Fig. 4 et 5. - Leaia tricarinata Meek et woi.then. Individus 
grossis cinq fois. 

Loc. : Environs de Georgetown (Il l inois) .  
Étage : Westpha-lien ; Coll. du Music houiller de 

Lille, don de M .  S tuar t  Weller.  
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Fig. 6 et 7 .  - L e a i a  t r i c a r i n a t a  Meek et \i'orthcn, grossies 
cinq fois. 

Loc. : Brislol, Coalpit Heath Colliery, toit de  
High vein.  

E t a g e  : Westphalien (Farrington series = zone 
C. de  Bruay) .  

Coll.  Musée houiller de  Lille, don de M .  H. Bolton. 
6 .  l n d i ~ i d u  jeune, pour r n o ~ t r e r  sa rcssemhlance 

avec la forme nrrntrnn (v .  flg. 8-12). 

7 .  Groupe d' individus adultes;  sur  la valve située à 
droite, an  distingue tres bien l a  strmuc:ture 
rCticulaire du  test qu i  aide a difMencier ces 
coquil!es de phgllopodes d e  celles des lamelli-  
branches. 

Fig. t c .  - L e a i a  t r i c a r i n a t a ,  forme m i n i m a  nov. Grossie 
cinq fois. Euipreinte ~itigative d'une valve 
gauche déformée. 

Loç. : Vieille blarihaye (près LiBgei, toit de l a  
2 e  veinelte su r  Chkne (572 metres].  

L?ttrye : Westphal ien ,  zone A2. Échantillon trouve 
par M.A.  Itenier et  communique par M .  E. 
Maillieux. Coll. Musee Royal d'Hist. Sa turc l .  
Belgique. 

Fig. 9 .  - L e a i a  t r i c a r i n a t a ,  fornie m i n i m a  riov. Valve droitc: 
déforniée gi,ossie ciiiq fois. 

L,oc. : I.ens. toit d'une passbt~ à 1 l m  daus  le 
recoupage No 3 au-dessus de l a  veine de UmËO, 

fossc No 10. 
Btaga ; Westphalien,  zone  A2. 
Coll .  Musé,? houiller de Lille. Cat. N-888 

Fi6'. 10 a 12. - L e a i a  t r i c a r i n a t a ,  fiiriiic! m i n i m a  n o r .  T~/I".F 
de la forme, grosais cinq fois. 

Loc.  : Aniciie, toit de veine Nor t i - i ,  fosse Déjardin. 
Eta!gc: Weetphalieii, zone 212. 
Coll. Musée houiller de I.ille C a t .  N. 1887. 

l u .  Valve gauche (ernpr. posit.) e t  valve droite, 
fragrii~int ( empr .  n k g a t  1 .  

11. Valve droite (empr.  riegat.). 
12.  Valve droite d'un individu où les stries d'accrois- 

sement sont tres espacees. 
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Noucelles décnucertis d'Insectes fossiles 

dans le Terrain houiller 

d u  Nord e t  dx Pas-de-Calais 

par Pierre Pruvost ('1 

Les découvertes  d'insectesfossiles daris le  t e r i a i n  tiouiller 
d u  Nord d e  la France se  sont  siogiiliéreirieut iriiiltipliées, 
depuis  qu 'en  1912jj';ii s ignal6 1 la Société Géologique(2) et  
dricrit devant  elle u n e  fiiiiriiil<: ti'iirii: douzaine ri'i,sp8ces 
d i :  ces iiniiiiauu dont  les e m p r e i n t e s  vena ien t  ri'ktre 
recüeillies d a n s  des  t e r ra ins  jusque la considérés  comnie 
d ' u n e  pauvre té  regret table  en re-tes d 'hexapodes.  

Sl i rnulés  par  ces p remiers  résul tats ,  le  personnel du 
Musée tiouiller d e  Lille a u  cnuri; de  ses  explorat ions dans 
les concessions iniriibres et ,  plus  souvent ,  les ingénieurs  
eux-mr3riies d e  que lques  Coiripaguies. s e  son t  livrés à la 
rechercl ie  de ces curieiiu fossiles ; rectierctie qui  exigea 
t rop  souveut  uu  lorig et i i iutile l abeur ,  niai-; qu i  quelque- 
fois aussi  fiit couronnée  d 'un  plein siiccés. 

C'est ain.;i qii'aiijoiirri'liiii les c i~ l lee i ions  du  YiisBe 
hoiiillersont riches de  p l i ~ s i e u r s  centitinos d e  trbs precir:uses 
e m p r e i n t e s  d'insectes, don t  j'ai fait  le c lassement  a ruesiire 
d e  l e u r  découverte. A u  lieu de3 douze e s p k e s  decrites en 
1912, c'est main tenant  p lus  d ' u n e  so ixan ta ine  que  iious 
coiinaissons, e t  appar tenan t  a u x  types  les  p lus  variés. 
Aujourd 'hui  no t re  bassiri houi l ler  doi t  é I r e  r a n g e  a u  
nornbredei ;  que lques  r a r e s  giseirients ca rbcu i fé res  qui  ont 
livré e n  aboridance d e s  vestige.; d e  1ii r i che  f;iurie ailée de 
l 'époque de  la hoiiille e t  < o u t  c6 lbbr rs  3 ce t i t re  aux yeux 
des  rialur;ilistes. 
- - - - --- - -~ -~ - - .- -p pp 

(1) Coriimuiiic;ition Iaile & la sé;inccl riu 1" A v r i l  1914. 
(21 P. P n c v o s ~ .  - 1.es Insectes houiller's d u  S o r d  de  la Fiance. 

An,n. Soc.  G k o l .  r l r ~ K o r d ,  t .  Xl .1 ,  p.  :1?3-380, p l .  1X R XI1  (1912). 
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1.a place m e  m a n q u e r a i t  ici p o u r  f igurer  e n  détail  la 
faune d'insectes fossiles (ln notri: bassiri. .Ta 1;i décrirai  
prochainenicnt en lui  consacran t  un  mérrioire plus  Btendu : 
dans l a  p résen te  note ,  je dés i re  s i m p l e m e n t  d o n n e r  u n  
aperqu des  d k o u v e r t e s  réceiltes e t  e n  t i re r  qi ie lques idees 
très générales  d 'o rdre  palkontologique e t  s t ra t ig raphique .  

Les nouveaux matér iaux  recueillis ni 'arnèneront à 

niodifier ou c:oiiililétei ce r ta ines  opiriious q u e  j'avais 
émises lors de  in2 premikre titude. .T'étais f rappé  à c e  
rnorncnt du  fait  q u e  tous les irisectes rwxei l l i s  provenaierit  
du  hassin d u  Pas d e ~ C a l a i s ,  janiais dii départ i~rr ient  di1 
Nord, e t  toujoiirs à d e  ra res  exceptioiis p rès ,  des  couohcs 
les plus @levées du  Wes tpha l ien .  

Yous al lons vo i r  qu'actiiellernent le bassin houiller d u  
Nord. de  merne q u e  les niveaux in fé r ieurs  d u  Westpt ial ien,  
out l ivré A l eur  t o u r  des empre in tes  d'insectes, e n  nornbre 
assez g r a n d ,  tou jours  iiioindre toutefois q u e  re lu i  d e s  
insectes rer1r:ontrés d a n s  les çouclies plus  récerites de  
Lens- Liévin. 

En 1912, j 'appelais aussi  l 'a t tent ion s u r  la prédomi-  
nance presque  exclusive d e  forrries d u  type blattoïde, 
parnii Li faurie tl 'irisrctes e x h u m é e  alors .  A l 'heure 
açtiielle, i l  falit d i r e  q u e .  si  les blat tes  cornnie je l'avais 
prevu, fo rment  toujours  la mar;se la p lus  irnpor.tarite d u  
ri-ioride tl ' iusictes houi l lers  daris no t re  région.  cependant  
elles son t  loiri d 'e t re  seules ,  et I'ori rericoritre de-ci, d e - l i  
des  types d 'hexapodes appa i . t enan t  aux  o r d r e s  les plus  
divers .  

Quant a u  regre t  q u e  j 'exprirnais a lors  d e  l 'absence 
d a n s  nos s&liirierits houi l lers  d ' u n e  (( Couche i insectes )1 

cornriie celle d e  Cornrrientry, ou  les erripreirites seraient  
conservées e n  grarid rioriilire, les r.ectierches ul lér ieures  
n e  l'orit poirii. justifié. ca r  u u  précieux l i t  d e  ce g e n r e  vient  
d 'é t re  reconnu d a n s  la sé r ie  houi l lère  d u  Pas-de-Calais.  
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Disons que lques  iiiots d e s  p r iuc ipa l r s  d(! ce.; décou- 
ver tes .  

1. - NOUVEAUX GISEMENTS D'INSECTES FOSYII.F:S 

A )  1)icouverte d ' z n s ~ c t e s  dans  le bassin houiller du iVord, 

Daris les  couches exploitées par  1;i Compagriie d'Anzin 
que lques  types for t  i i i téressanls d'hex:ipodes on t  été 
 recueilli^. 1.e plus curieux est un  rnorceau d 'uu graud 
irisecie a p p i r t e n a u t  à l 'ordre d e s  I'aléodictyoptkres et 
mont ran t  les spgment.; d u  ihorax ,  pattes et ,  
ou t re  les  deux paires  d'ailes n o r m a l e s ,  une  t rois ième paire 
d 'a i les  prothoraciques rudiineiit;i ires. J 'ai  r a inass i  ce 
fossile d a n s  uu  bloc de  schis te  à 1,epidoderidron s u r  le 
t e r r i s  d e  la fosse T h i e r s ;  il doit provenir  d e s  couches de  
l 'assise d'Anzin. Je l'ai insc r i t  s o u s  le  nom de  lloltonin 
robusta (nov.  Sen. e t  s p . ) .  

C n e  ailc: d ' u n  a u t r e  l'aléodictyopti?re (Sy)inptoneu~ra 
Champyl, riov. gûn. et s p . )  fort iritbressaiit ;i 616  ti.ouvée 
par  M .  Paul Bertrand s u r  le terr is  tir, la fusse Cuviuoi, 
d a n s  des couches a p p a r t e n a n t  prob;~bleinei i t  a u  soniriiet 
di: l a  riiêrue assise. Cet insecle  po~si l t le  ceriaiiis cai.acteres 
tle l 'ordre des  hlégasécoplères, le3 aiicétres tle 110s p;ipil-  

Ious, et coristitur i ce t i t re  un lgpe iiitei-uititli;iire entre  
cet  o r d r e  e t  celui des  1'aléodic:tj~ciptèr.e~. 

11. G. Dubois a @lernc:nt recuei l l i ,  d a n s  le ~ c h i s t e  ~ I J  

toi1 d e  veirie Iiaiiiuir ( h i s c e a u  de  X1euriii.i.e) la fosse 
Ledoux, u n e  aile d e  L'i~ohblatloide. 

Dans l a  concession dl.-\niclie, u n  certaiii  norribi.e d 'e iw 
preiriles d'insectes lu ren t  tlécouverles, a u  cciui-s d e ?  

recherches ~ a l é o n l o l o g i q u e s  qu 'entreprirer i t  les Ingé- 
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nieurs  de cette Compaguie,  d e  concert  avec le  service d u  
Musée houil ler ,  daris l e  bu t  d e  fixer l a .  position s t ra t ig ra -  
phique des  couches reuversties a u  Sud  d e  la fosse Dechy. 
Ces d6couverles  son t  pririçipalernent I'reiivre d e  hl. Pau l  
Bertrand e t  de M. Roussin,  iiigériieur d e  lii foise  1)ecliy. 

Les enipreintes  p rov iennent  d r s  coucht:s avoisinant  l es  
veines Sainte-Barbe e t  No 3! couclies q u i  d 'aprks l 'étude 
de  M. Paul  Ber t rand  (') a p p a r t i e n n e u t  au  s o m m e t  d e  la 
zone Bi-BS (faisceau d e  Cuvinot) .  La faune  entoiiiologique 
de  ce niveau,  passablemelit  r iche e t  variée. comprend  : u n  
insecte d e  l 'ordre d e s  l'rotodonates, l ibellules d e  l'kpoque 
carbonifère, Asaph~neura  ICousszni (gen .  e t  s p .  nov.) ; u n  
intéressant protolilaltoïde de  la  famil le  des  Cacurg idés ;  
e t  plusieurs restes d e  Iilaltoïdes, d o n t  une iiiagnifique 
empre in te  d 'un  Arcliimylacride d e  s t r u c t u r e  assez pr irni-  
t i v e ,  q u e  je décr i ra i  sous  le uorn d e  Hanatrluttr~ Hertrondi 

(gen. e t  sp. n o v . ) .  
II y a 18 un in té ressan t  giserrient dont  I 'exploratian 

m@tliodique et  patiente piwinet d'Btre f ruc tueuse .  

B ) .  Découverte d'une Couche ù Insectes duns le bassin d u  

Pas-de- Calais.  

De-ci, dr- la ,  d a n s  la sé r ie  houi l lére  d u  Pas-de-Calais,  
d u r a n t  ces cieux dern iè res  a n n é e s ,  que lques  nouvel les  
empre in tes  fu ren t  rencontrées ,  eii par t icul ier  u n  insecle  
t rès  voisin du g e n r e  flupuloptet-a Haud. .  fortne a b e r r a n t e  
dont  hl. A .  Haudlirscli  fait  u n  o r d r e  spécial,  t rouvé  au toit 
d e  la passée sous  François  d e  Lens (faisceau d ' É d o u a ~ d )  
ou encore uii  Protoblat toïde de  la veine Beauniont d e  Ideos 

i l )  P a u l  B E R T R A N D .  - Note sur la présence de Splienojiteris 
13aurnlci,~ Anclrae dans  le terrain houiller dPAniche et  s u r  les vrines 
i,enversPos d u  iriidi de la fosse üechy. A n n .  Soc. Géo l .  h'rird. 

T .  SL.111, p .  166 (1914). 
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(faisceau d e  Dusouich) ,  assez semblab le  a u  Polyetes furcilel. 
Hand. ,  niais s u r t o u t  en p lus  g r a n d  nombre ,  d e s  Blattoïdes 
de  la faiiiille des Archiniylacr ides : g e n r e s  Archimylacr is  
Scud ,  (veines Ernes t ine  de  Lens  (faisceau d 'Ernest ine) ,  
Alfred de  Lié\ in ) ,  .ilesilohlatta IIand.  (ve ine  Théodore de 
Lens) ; ou de  la farnille des  Poroblal t inides : Prein~zobiatta 
nov. p u .  (ve ine  Théodore de  L e m ) .  Tous  ces  niveaux 
appart ie i iuent  a u  faisceau de  Dusouich.  

Ces t r~ouvai l les  isolées le ckdeul  bien cepeudarit  e ~ i  
o lé rê t  et en iniport:ince la découver te  q u e  fit a u  ddbut 

de  I'anntir: 1913: M. A .  Villet, Ingtinieiir e n  chef des Etiitics 
du  fond, A la Compagnie rics Mines de  1.en.s. Ce dernier  
reconnut ,  d a n s  le schis te  qu i  f o r m e  lc toit  d e  la passée 
sous veirie Girard d a n s  cette concession,  un  impor tan t  
g i sement  d ' i n s e c t ~ s  fossiles, une  vér i t ab le  ( 1  couche à 
insectes I I .  La p a s &  appart ier i t  au  faizceau le plus 
d e v é  d e  no t re  t e r ra in  Iiouiller ( p a r t i e  supér ieure  de  
l 'assise d e  Bruay) .  

h l .  E. Heurnaux,  l 'éminent  Directeur  d e  la Société de  
Lens, i l ' instar d e  11. Fayol i Cuinmentry,  fi1 exploi ter  le  

précieux schiste et JI. A .  Villet attaclia ses  collaborateurs 
du service géométrique, eu par t i cu l ie r  M .  Celisse et 
M. hIoriiaigue, a u x  recl ie içhes q u e  d i r igea  le  personnel  du 
hlusée Houil ler .  

Le poiiit o u  le  schis te  fut  reconnu  fussilifere est situé 
d a n s  la bowette  916, a la fosse N o  9. On y otiserve sous le 
rriur d e  la veine Girard u n  grés  cipais d e  24 mètres ,  divisé 
en t rois  masses inégales ,  p a r  d e u x  lits d e  schis tes  à vég6- 
t a u x ;  e n  dessous vient 0[n20d1uii schis te  const i tuant  le  toit 
de  la passée s o u s  Girard et  où l 'un peu t  d i s t i n g u e r  les liis 
suivants  (de hau t  e n  bas )  

40 Schiste  noir ,  3 r a y u r e  b r u n e ,  t rès  fin e t  t rès  
b i tumineux ,  cor1 teuan t  d e  n o m b r e u s e s  écailles 
d e  poissoris, des  coprolites, des  gout tes  d e  
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bi tume,  d e s  d é b r i s  végétaux flottés rares ,  des  
Anthrncornya et  des  inseclcs  assez abondants .  
Le schis te  est légèrenient  niicacti à sa part ie  
infér ieure.  Épaisseur  totale . . . . . . 

30 hiince l i t  d e  s iderose (bar re  d e  c laya t )  . . . 
20 Schiste  g r i s  h r a y u r e  gr ise ,  t rés  fin, r e n f e r m a n t  

de  uornbreuses A n t h r .  W a r d i  e t  d e s  insectes  
e n  excel laut  é tat  d e  conservatiuri . . . . 

1 0  Ce scliiste passe insens ib lement ,  e n  bas ë u n  
schiste g r i s  no i r ,  légèrement  micacé, raiiipli, 
su r tou t  au  voisinage de  la couche de  houille,  
d e  feuilles de  Lepidodrndran p a r m i  lesquel les ,  
on recuei l le  d e  rares  Anthrncomya e t  d e  
nombreux  insectes .  . . . . . . . . 

Cette couche repose s u r  la houi l le  d e  la passée, épaisse 
de  O m 3 0 ,  et celle-ci s u r  u n  m u r  i Stiqmurio. 

Dans la coricession voisine d e  1.iévin. h l .  le Directeur  
Morin, guidé p a r  les rnSrnes préoccupat ions scientifiques 
que  M. Keuriiaux engagea a lors  R I .  P. Moutagne A faire d e s  
recherches a u  mèrne niveau : elles f u r e n t  t rès  vite cou- 
r o u n é ~ s  de succès.  La passée sous veine Eugene ( =  veine 
Girard) ,  s'est m o n t r é e  r i che  e n  insectes e n  deux points  de 
la  fosse no 3 de  Liévin (bowet te  337 e t  recoupage d u  
beurt ia  30), c'est-a d i r e  s u r  l e  m ê m e  rnéridieri q u e  la 
fosse 9 d e  Leus ; plus  a l'Est (fosse no 4 d e  Liévin), la 
iii&nie couçlie n'a l ivré  a u x  pat ientes  invest igat ions de  
M. Montagr1equt:de iioiiibreux poissons e l  larnellibraiicties 
d'eau douce.  

A Liéviu, la s t r u c t u r e  d u  toit de  la (( passbe à Iusectes  )) 

es1 2 trtis peu d e  cliose prks la rriêrne qu 'ë  Lens. 
Ce scliiste fin a coqiiilles d 'eau douce  c o u r o n n é  p a r  

un soliistc bit.uriieux fossilifère est  un  séd iment  q u i  doi t  
s'Stre tleposk sous  des  taux suff isarnn~eni  profondes et  par  
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su i te .  d a n s  u n  bassin suff isamnient  é tendu  pour que  l'on 
puisse a l t endre  de  ce i te  couclie une  cer ta ine  continuité. 
Aussi,  i la d e m a n d e  d e  XI. Ch. Barrois ,  d e s  recherches 
furent-el les  ordoriiiëes, a u  d é b u t  d e  cel ie  annke!  daus  la 
concession d e  Courriitres par  11. P. Guer re ,  Ingénieur  eii 
clicf ; le  schis te  hi tuni inei ix,  tou jours  t rès  fin, mais  plus 
riclie e n  l i ts  tic s idkrose,  fu t  reconnu  ail toit d e  la passée 
sous  veine Xlarthe (= vcirie Gi ra rd)  à la fosse r i i 1  9 d e  cette 
concession. J e  l 'exaiiiinai lnnguenleut  avec JI. Storez 
Chef  d u  service g ro iné t r ique  à Courrières  e t  y recueillis 
u n  g r a n d  nonibre d e  fossiles (:inthrucornya f 'hdl i f isr ,  
Est~l~eriellu lleurnauxz.) mais ici coinine d a n s  la partie 
or ientale  d e  la concession d e  Liévin, les débr i s  d'insectes 
semblen t  faire  complèterrierit défaut .  

1 ~ : s  recherches fu ren t  entreprises aussi  à Nmux et 
Bully-Grenay ; elles n'otit pas  encore  f o u r n i  de  résultat 
positif. A Bruag,  il se  pour ra i t  q u e  le  m k m e  schis te  fîit. au 
voisinage de  veine Ju les ,  M.  C .  Wactié, Ingénieur  a cette 
compagnie l  a y a n t  recuei l l i ,  il y a p lus ieurs  années ,  a ce 
niveau u n e  écaille d'une espece nouvel le  de poisson 
Htliiodopvis CI.'nch,ei nov. sp . )  q u i  a é t é  rencont rée  ensuite, 

e n  g r a n d e  abondance,  d a n s  la couclie a Insectes d e  Lens- 
Liévin et  q u i  para î t  ê t re  localisée d a n s  c,ette couche.  Les 
ingënieurs  d e  la Compagnie d e  Bruay s o n t  occupés actuel- 
l e m e n t  2 la recherche d u  schis te  & irisecles. 

IL p r e m i e r  riisuli;il d e  In  découverte  d e  MM. A .  Villet 
et 1'. Moiitagne fiit de  nous  faire  c o n n a î t r e  u n  nouveau 
r e p c r e  s t ra t ig raphique ,  d'étentliie peut-être  comparable a 
celle d e s  lits ii iarins de  la zone in fé r ieure  e t  const i tué par 
un  schis te  t rès  bitutnirieux et  t rès  fossilifere, r iche en 
poissons;  cela dans  les cuuc!ies les p lus  élevées du 
te r ra in  wes tpha l ien  du Pas de-Caldis .  Ce r e p è r e  facilitera, 
je ~ i ' e n  doute  p a s ,  le  raccord des  dif lërenles  part ies  de  ce 
bassin,  encore riial assimilées .  
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' La faune  t rès  r iche,  d e  ce niveau comprend  les  f o r m e s  
suivantes : 

1iliizodop.sts Wachei nov .sp .  
Rhad in~ch thys  Egertoni Eg. 
Dents de poissons . . . . . . . .  
Coprol i thes  . . . . . . . . . . . . . . .  
Anthracotri!ja Wizrdr H row ri 
Anthr. PhilLipsi Will iam.  . .  
Plez~rocaris annzclatus Ca l .  

Esthericlla Reunzauxi Pruv. 
Carbonia iabulina J et  K . .  . 
Pistes de vers e t  xiphosures 

Insectes.. . . . . . . . . . . . . . . . .  

- 
Lens 

f .  n' 9 

- 
. .+. . 
. .+. 
. . . . . .  
. .+. . 
. .+. . 
- + .  
. .+. 
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . .  

Si  la rc couche à irisectes )) n'a livrP, d ' insectes  q u e  d a n s  
une  région trks rei l reir i te  d u  bassin du Piis-de~Calais,  d u  
nioins la localisation d u  giseriieut est  elle compensée  par  
son extrériie r ichesse ; i c h a q u e  exploral ion d e  ce niveau 
a u x  fosses ilo 9 d e  Lei).; e t  no 3 de  Liévin, o n  es t  a s s u r é  
de faire une  bonne moisson d ' empre iu tes  d'ailes. 

La faune  d'insectes qu 'on y recueille p résen te  ce carac-  
tere d 'è t re  faite d'uri ensemble  lioiiiogene d e  types t res  
voisins, inais infiriinieiit variés daiis l eurs  détai ls .  

Cette faune  comprei id : u n  type  d e  Paléodictyolère  
dont  oii n'a encore  recueilli  q u e  le  s e g m e n t  prothoracique 
muni  d e  ses  lobes alifurrries; uri Protodonale,  c o n n u  
seulement p a r  un  miiiiiiie f r a g m e n t  d'aile ; mais  sur tou t  
des Blattoïdes d e  deux sortes  : d e s  ArcLiiiiiylacriiies. oi.di- 
naireiiierit d e  petile taille,  a p p a r t e n a n t  a u  g e n r e  Phyio- 
blat tn et a p lus ieurs  a u t r e s  types génér iques  iiouveaux, 
et! e n  t rès  g r a n d  nornbre,  des  hlylacrides ou plut6t  d e s  

Annules d e  lu Socle le  G ~ o l v g q u e  du N o r d .  T. X L I I I .  18 
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f o r m e s  offrant d e s  ca rac té res  in te rmédia i res  en l re  la 
f a m i l l e  d e s  Mylacrides e t  cel le  d e s  Archiriiglacrides, niais 
b i e n  p l u s  proches d u  p r e m i e r  type q u e  d u  second.  A 
c a u s e  d e  l e u r  i m p o r t a n c e  d a n s  no t re  f a u n e  e t  d e  leurs 
c a r a c t è r e s  bien délinis.  je les  r a n g e  d a n s  u n e  t r ibu  spéciale 
cel le  d e s  (I Hérnirnylacridiens I I  p a r  opposi t ion avec les 
(1 Mylacr id iens  11 typ iques .  Les Héniimylacridiens de  la 
C o u c h e  à Insectes  cor i ip rennent  d e s  représen tan ts  d rs  
g e n r e s  l ~ e m i m y l u c r i s  Ilaridl. ( l )  (2 espèces) ,  I'l~ylornylacris 
riov. g e n .  (2) (8 espkces), T r i l o p l ~ o m y l a c r i s  riov. geri. ( 2  esp.). 
Soo rny~uc r i .~  Haridl (2 espkces) .  011 l e u r  t rouve  associés d e  
v r a i s  Mylaçridieus d u  g e n r e  Li thomy lacr i s  Scudder .  

De t a u s  ces  insec tes ,  les  ailes an té r ieures  ont  été 
recue i l l i es ,  mélangées  a u n  g r a n d  noi i ibre  d'ailes posté- 
r i e u r e s  e l  d e  corselets ,  qu ' i l  e s t  moins  a i se  d e  classer 
r i g o u r e u s e m e n t ,  c a r  r a r e m e n t  les diffkrentes pieces de 
l 'anima! s o n t  d e m e u r é e 5  en connexion.  Le degr6  d e  fré- 
q u e n c e  d e  chacune  d ' e l l es  est  e n  r a p p o r t  avec le  degré de 
r é s i s t a n c e  d e  la pièce a la  putréfacl ion.  Ces débr i s  ont dû 
s u b i r  u n  t e m p s  de  f lo t tage  assez l o n g  à la surface du  lac  
a v a n t  q u e  d 'ê tre  e n s e v e l i s  d a n s  la vase. 

Ordinairer i ier i t  les  c o u c h e s  a insectes, c o m m e  celle de 
Coinrnen t ry ,  n'offrrnt pas  cet  klat de dispersion d u  niatériel 
q u i  r e n d  I 'ktude m o i n s  f r u c t u e u s e ;  mais  ici l'abondance 
d e s  e m p r e i n t e s  et  l e u r  excellerile conservat ion compense 
b i e n  ce t  inconvénien t .  

. -- 

( 1 )  Hamirnylrrcrts sensu meo - H~rnimylacr is  H a n d l .  + 
~ ~ ~ j h t h e g r n a  H a n d l .  

(2)  Ph,y lomylucr~is  n o v .  gen.  - Necyrnylncris Pruvost [1912), 
noii Scuddet ; GCnotgpe : PI~ylorriylacris (Necyrny lacris) Villeti 
pruv. ( A n r t .  S o c .  géol. d u  Norri, t .  XLI, p .  351, pl. XI, fi:. 1). 
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$ II. - QUELQUES RESULTATS F O U R N I S  P A R  L'ETUDE DE LA 

FAUNE ENTOMOLOGIQUE HOUILLÈKE DI: K O R D  LPE LA FRANCE 

A )  A u  point de vue paldontologique. - Ainsi n o t r e  
bassin houi l ler ,  autrefois  r é p u t 6  s tér i le  e n  empre in tes  
d'insectes, e n  est devenu l 'un  des  g i sements  l es  plus  
curieux q u e  l'on connaisse.  L';ige d e  m i t e  faune  fait  son  
principal  in té rê t  ; c a r  si les  séd imen ts d e  l 'époque s tépha-  
nienne iiaus on t  conservé u n  monde  assez r i c h e  d ' insectes  
fossiles. les t e r ra ins  westpl ial iens s e  son t  mont rés  u rd i -  
nairenient  moins  prodigues.  A not re  faune  le  cèdent  
rriainteriarit e n  ricliesse e l  var ié té ,  celles d e s  t e r ra ins  
houillers d e  Belgique et  d e  Grande-Bretagne,  e t  seule  à 
ce point d e  vue  la surpassen t  les r i ches  g i sements  west-  
phaliens d u  nouveau inonde.  

Les insectes ne s o n t  pas d e s  a n i m a u x  fort  a n c i e n s ;  o n  
n'en connai t  point ,  A l 'heure ac tue l le ,  qui  soit a n t é r i e u r s  h 
l 'époque carbonifere  et  ceux d e s  t e m p s  wes tpha l iens  s o n t  
par ini  l es  p lus  priiiiitifs ; aussi est-il in té ressan t  d e  les  
bien connaî tre .  Les fo rmes  recueillies d a n s  n o t r e  t e r ra in  
houiller,  a des  zones très diverses  et s t ra l ig raphiquarnen t  
bien connues,  son t  un appoin t  précieux a no t re  connais-  
sance de l 'évolution d e s  hexapodes.  Certains .de ces  types 
présentent  d e s  caractêres  moyens,  in te rmkdia i res  e n t r e  u n  
o r d r e  e t  l 'autre, e n t r e  deux  famil les ,  ou d e u x  g e n r e s ;  il  
es t  souvent  possible d e  préciser  a que l  i n s t a n t  exact  tel 
groupe  es t  a p p a r u  dans  no t re  f a u n e  e t  d e  que l  g r o u p e  il 
parai t  éIre  issu. 

Ces résu l ta t s  n e  pour ron t  ê t re  prksentiies d a n s  leurs  
dé ta i l sque  lo rsque  les ein preintes  a u r o n t  é téso igneusement  
décrites. Je m e  bornerai  a e x p r i m e r  maiilteriant le 
pr incipal  d 'entre  eux.  

A la par t ie  in fé r ieure  d u  t e r r a i n  wespha l ien  son t  
connus  seu lement  q u a t r e  types diff érents  d'insectes : 1 0  des  
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Paléudictyopti.res, les  plus  s imples  et les  p lus  ariciens des 
hexapodes ; 20 d e s  ProtorlhoptHres ; 30 des  Protoblaltoïdes 
et 4" desBlat toïdes a p p a r t e n a n t  h Io Lirnille des  .4rt:tiirny- 
lacrides e t  aux  types les  p lus  pr imit i fs  de  cette famille. Au 
contraire  3 la fin des  t e m p s  westphal iens,  tous les ordres  
d'insectes paléozoïques (sauf d e u x  peu t -ê t re )  son t  indivi-  
dualisés e t  d a n s  ces o rdres .  les  pr incipales  sér ies  pliylé- 
t iques son t  esqiiiss6es. 

En d 'au t res  t e rmes ,  c'est durant l'dpoque u~estphnlirnne 
que s'est m r t o u t  accomplie 1'Prolution de la faune r1'1,ns~ctes 
p a l é o z o i q ~ ~ ~ s  : cette époque doi t ,  e n  ce q u i  concerne les 
insectes, ê t re  considérée cornme une  pérzode üedi/ication 
des rameaux  phylét iques,  t and is  qu 'aux  t e m p s  stt!pli:iniens 
q u i  l'ont suivie,oii  n'assiste p l u s g u è r e  qu 'à  I'épanouzsscment 
des types réalisés a u  westphal ien.  

Si nous  en t r ions  d a n s  les detai ls  n o u s  pour r ions  dire 
coninient les matér iaux c l i e z n o u . ~  permet ten t  deconsidkrer  
que les Protodonates et les Mi:gasecoptères se détachent  au 
II'estphalien moyen du  pliylurii d e s  Paléodiclyoptères, que, 
parmi les blattes, la lainilie des  Mylacrides uai t  à la base 
du Wrstph;ilieri supér ieur ,  A par t i r  d e s  A r c h i r ~ ~ y l a c r i d e ~ ,  
et que  les Porobia t t i i i id~s ,  d'où desüeuderit  n o s  b l a t ~ e ç  
actiielles, les de ix ie rs  i.eprPseutantç d'iiiie ligri6e si fticonde 
aux temps  p r i ~ i i ~ t i r e s ,  s o ~ i t  issus d e  fo rmes  Arctiiiiiylacri- 
dierines, a I 'kpoque d e  l'assise de H r u a y .  

hiais je ne puis  maintenant  d i scu te r  avec I ru i t  les faits 
qui é tayent  ces v u e s  ilieoriques. 

8 )  A u  point d e  rue strattgra~ilrique. - Cette rapiùité 
d'évolution d a n s  le  t e m p s  westplialieri e t  l 'incroyable 
richesse d e  forines cles insectes fossiles pouva ien t  nous 
faire entrevoir  n priori q u e  d e  tels fossiles se ra ien t ,  par 
leur localisaliou verticale, d ' u n  g r a n d  in té rê t  s t rat igra-  
phique. De couclie e n  couclie, d a u s  riolr,e bashiri, iious les 
voyons  se transforiiier : de  telle su r le  qu ' i l  e s t  possilile de 
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dist inguer  d é j i  plusieurs  I a u n e s  entomologiques succes-  
sives dans  l 'apaisseur de3 sed iments  h o i i i l l ~ ~ r s  d u  Nord d e  
la France,  fatines qu i  se  re t rouvent ,  a u x  mêmes  n iveaux .  
d a n s  les a u t r e s  gisemeii is   estp plia liens d u  monde.  

On peut  l es  caractér iser  ra pidernent de  la façon su ivan te  : 

C'est la nioins bieri cuririue, ca r  les fossiles y son t  rares .  
En teriarit coriipte des  données  fourriies par  d 'autres  
b a s i i i s  houillers ( ; in (~ la i s  e t  arriéricaiiis), ou peut d i r e  
qu'elle se compose de qi ielyues l%~lé«dictyoptéres ,  P r o t o r -  
thoptères, Protoblat toïdes t rés  s iniples  e t  d'Archimyla- 
crides, encore peu différenci6s des Protobliiitoïdes. 

Pr incipaux g i sements  : en France,  faisceau infër iei i r  de 
Lens ;  en Silksie, couches  dt: \Valdenliurg-Oatrau ; eri 
Gmride-Bret;igne. Lower Coal Measures  i Cardiff. En 
Arriérique s e p l e n t r i o ~ i a l e .  c o i ~ r h e s  d e  Prittsville, d:ins 
l'Alabama, I'lndiario e! l 'Arkansas.  

l ia t ih .~ DE LA ZONE MOYENNE (Anzin)  

En plus des fo rmes  préc:écleiiles, on  observe cles Pro to-  
donates et  d e s  Megasc:optères. Les Archiiiiyl;rcrides s o n t  
toujours  d ' u n  type fort primitif à rkseau in te rca la i re  
lache e t  uervatiori s i m p l e  ( i ic t inoblat ta ,  .Ilanoblatta). 1,es 
genres  .4 rct~zmylacris et  I'h!y/ohIal ta  n'ex isterit pas e n c o r e .  

1'rincip;iux gisenienls  : e n  France ,  Anzin,  fosses T h i e r s ,  
Cuviuot, Ledoux;  Ariiclie, fosse Decliy ; e n  Belgique, la 
Iaune décri te  p a r  11. H:rudlirscti. d u  te r ra in  houi l l e r  d e  
Mons et Charleroi ; e n  Amér ique  du  Nord, faune d e  
Campbell's Ledge (Penna  ; Upper Transi t ion Gruup),  d e s  
1;er.n I ~ t l g ~ s  près  St Jotiii (New-Brunsw. ) ,  

Rapide essor  d e s  Blattoides ; parrrii les Archirriylacrides : 
appari t ion des  g e n r e s  Arçhimylucris,  I 'hylohlu~tu,  Ileszto- 
Matta, e t c .  . . . 
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Au s o m m e t  d e  l'assise (faisceau d 'Édouard) .  les Archi- 
rnylucris disparaissent ,  taridis que les Mylacrides iiaisserit 
et se développent  r a p i d e m e n t ,  s ' e t e i g ~ i a n t  aussi  vite au 
début  d u  Stép1i;iuien. Les Porublat t inides s'iridividua- 
l isent  à In in&rne époque.  

Pr inc ipaux  gisements  : e n  France,  faisceaux supér ieurs  
d e  Ixns-l.iAvin ; e n  Grande  Bretagne, Upper  Pennant  et 
Far r ing lon  ser ies ,  d a n s  les hl idlands,  les  Soiilh-M'ales et 
le K e n t ;  eii Saxe ,  giseineiit d'0Elsriitz (Erzgehirgej ; en, 
Amér ique  d u  Nurd,  faunes  d e  T r e m o n t ,  d e  Por t  Grirfith 
(Penna) ,  d e  Mazon Creek (Illinois!. 

Comparée à celle des  a u t r e s  giseiiients coririus, la laune 
de  no t re  zone moyeriiie oflre les  plus  g r a n d e s  affinités avec 
celle d u  te r ra in  houi l l e r  d e  la Belgique, recuei l l is  d a n s  les 
t e r ra ins  d u  m ê m e  âge,  e t  avec celle d u  Wespha l ien  moyen 
d e  Pennsylvauie (Canipbells Ledge, p r c s  Pittuton). U'autre 
p a r t  la faune  d e  notre  assise  d e  Rruay est  t rès  semblable 
P celles q u i  provienrieut du inbine niveau (Westpiialien 
s u p é r i e u r )  d e  Saxe ,  d e  Graiide Bretiigne (lfenlirny/açris, 
~rlhomy/ucris,  Soomylucris, A rch im!jlacris) et d 'Amérique 
à T r e m o n t  (I'eniia). E n  part icul ier ,  ces  affinités que je 
s ignalais  déjà e n  l 9 l Z  e n t r e  no t re  f a u n e  d ' insectes  et celle 
d u  I'ennsylvariien d e  1'Ariiérique d u  Nord orit étB corifir- 
mées d c  façon t res  curic-use par  les dézouvertcs  récentes. 

Le groupe  des  Hapaloptkroïiies et parrni  Ivs Xlyliicri- 
diens,  les genres  S~enorn~ylncris et  l.ithom~ylmris, sorit des 
types absolunient  spéciaux ou giseriierit d u  Pas-de-Calais 
et à celui de  Treniorit ; les  IiC.,iriiriiylacridiens son t  égale- 
m e n t  t res  r é p a n d u s  d a n s  ces  d e u x  regioils et représenté5 
p a r  d e s  fornies cornriiunes. 

Ainsi,  l'on peut  d i r e  que  d c u x  faunes  d'insectes pal th-  
zoiques recueillies eu d e u x  giseriients clifférents n'oliient 
de  ressernblauces réelles q u e  pour  a u t a n t  qu'elles sont 
r igoureufernen t  synchrouiques .  P a r  su i te  de  cette localisa- 
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tion étroi te  d a n s  I'éclielle d e s  s t rates ,  les insectes  
paléozoïques peuvent  é t r e  utilisés avec f ru i t  p o u r  le 
parall8lisriie à distance d e s  t e r ra ins  si.rlirrientaires. C'est 
ainsi qu'il  ne faut pas hési ter .  a mon sens,  5 sync t i ro~i i se r  
de part  e t  d ' au t re  d e  l 'Atlant ique,  l 'étage d e  Freeport  !') 

el la zone C2 d e  Lens-Bruay,  q u i  on t  fourni  des  types 
d'hexapodes ex t raord ina i rement  voisins. 

Pour le  s t ra t ig raphe ,  les  insectes  paléozoïques semblen t  
&tre,  véritableriient,  de  " bons fossiles ", c o m m e  d i t  
M .  H. Douville : l eur  g r a n d  défaut  est  inaltieureuseriieot 
de  n't2ti.e point plus  r é p a n d u s .  

A'otes sur les Graptolites d u  (i Val1 de ~ i b e s  1) 

P y  renées- Or ien ta les  (Espagne) ,  

par L. Dollb 

Planche III 

Ilans u n  m é m o i r e  r é c e m m e n t  publ ié  (=), M .  l 'abbé 
Faura y Sans ,  a 6tudi8 les t e r r a i n s  p r imai res  de  la Cata- 
logne. S e s  recherches  actuel les  s ' é tendent  a u x  Pyrénées  
Orieiitaler, o ù  il a repér6  d a n s  la région d e  Perdines,  le  
niveau des  (( Schistes  c a r b u r e s  d u  Gothlandien 11. Dans le 
ViiI1 de  Ribes,  à la Collada verda ,  ce niveau a fourn i  une  
abondante récolte d e  graptol i tes ,  don t  M. Faura y S a n s  a 
hien vniilii me  confier la d é t e r m i n a t i o n .  

Le g i+ement  d e  l a  Collada vcrda a donnk  d e  n o m b r e u x  
exerripl;iires de  graptol i tes  de la famille d e s  Monograp~idoe 
admirab lement  conservPis d a n s  des schis tes  noirs ,  g raphi -  
- - -- -- - 

(1) G.  D. WHITE, i n  A CARPENTIER, Mémoires  Soc. Geol.  du 
N o r d ,  t. 1'11, II ,  p. 382. 

(21 hi .  FAURA Y SANS, Pbro. Sintesis estratigrafica de los terrenos 
primarios de  Cataliina. con una  descripcion de  los yücimentos 
tossilileros mas principales. ( M e r n .  Real. Soc .  e s p .  Hisl .  nat. 
t .  1X. Merri. 1 C L ) ,  Madrid, 1913. 
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t iques, g r a s  a u  toucher ,  e t  l a i s san t  u n e  tract: no i re  s u r  l e  
pap ie r .  

tJn a u t r e  g i sement ,  celui d e  Na\.a, d.iris le  VaIl d e  Ribes, 
a u  mil ieu de  schis tes  no i r s ,  froiss6s et l aminés ,  donne de 
nombreuses  e n i p r e i n l ~ s  d e  grap to l i t es  d e  1;1 fainille des 
Monograptide, iiiais l e u r  délt~riniri;tt ion es t  r e n d u e  irripos- 
s ible  p a r  siiite de leur  rriauvais é tat  de  co~iservat ior i .  

J'ai suivi  daris ces déterrninatioiis la classificatioii et 
l 'ordre adoptés  p a r  G. 1,. I111~s et  E. M'ood dans  leur  bellc, 
nionograpliie des  graptol i tes  d e  la Gronde Rrct;ignc (l). 

Monogrsptus dubius Suess  ('1 
Pl. III ,  fig. 10 

Syn : voir Pal .  Society,  loc cit., p. 376 

Appart ient  ail g roupe  des  Ilonogruptidlt! à hydrotlièques 
cyl indriques,  d 'une  seule f o r m e ,  non  incurvGes, et à 

ouver ture  p lane .  
Hydrosonie court ,  l a rge  de  1 riiillimètre. à cour1~ur.e 

ventrale faiblemeiit  iiiarqucie, s ' é tendant  s u r  la hauteur de 
6 hydro théques ;  sicule g r a n d e ,  bien visible, prolorigée 
par un bourrelet  dorsal  bien inarquk,  puis  p a r  une  virgule 
bientht isolée; qu i  parai t  ê t re  la su i te  d u  bourrelet  dorsal 
énian6 de  la s icule .  

La siciile e t  Io hoiirreltit dorsa l  qui  la ~ ~ r o l o n g e ,  jiisqu';iu 
riivcaii de la 41ne hyrlrothiyiic, sont  orncis de  fines stries 
parallèles a la siciile, et  qu i  semblen t  n ia rquer  les progres 
d e  sa  croissance.  

7 hydrothèqiieç visibles s u r  u n e  l o n g u e u r  d e  7 iriilli- 
mètres  env i ron ,  ce q u i  d o n n e  u n  n o m b r e  d e  10 à 12 

-- -- - 

(1) G .  1,. I:LI.ES ASD E .  WOOD. A nionograph of british f i r a p ~  
tolites. Plrl Societl;, (1902-191'4). 

( 2 )  E. SCESS. Üner  13ijmisclie ~iraptolitii~~ri.  ( A  US der, 1\'1~111ru.i.s- 
sensch. Abh. Hnitiinger. I V  Eand. 1. Abtt i .  5 .87 .  Wien. 1851), p. 31, 
pl. lx, fig. 5. 
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l~ydro t l i èques  p a r  cen t imèt re !  elles sont  tubula i res ,  recti- 
l ignes, l ib res  d e  la moit ié  d e  l e u r  lorigueiir s u r  l e u r  face 
ventrale, incliiiées de300envirori  s u r  la directioii  gti~iér;iIe 
de l 'hydrosome : I 'ouveriure d e  l ' l iydrot t i ique,  perpendi -  
culaire à Si] d i rect ion prkscute uu  bord Iégèreiiierit f rangé.  
Leur  surface,  tollt au  nioiris cliez les  4 prerniéres ,  porte  
de iionitireuses strie.: p a r a l l ~ l e s ,  p lus  e s p a c h s  q u e  s u r  la 
siciile, et tou jours  perpeiidiciilaires au sens  d e  la crois- 
saiice d e  l'liytl rot hkqiie. 

U .  duhius p a r  sa c o u r b u r e  ventrale ,  et p;r r la disposi tioii 
de ses hydro théques  se rapproche  beaucoup d e  11 tumwens 
var. m,inor., mais  par  l e  n o m b r e  d e  ses hydro théques  e t  
p a r  ses  p ropor l ions ,  il s'en différencie faci lement  La 
courbure ventrale  d e  l 'hydrosome est  éga lement  moins  
marquée chez :Il. dubius. Assez semblable à JI .  colonus 
figuré par  'Tüllberg ('), i l  s ' en  éloigne p a r  les caractères  
de sa région prox imale  et par  ses  diimensions. 

Associé s u r  la rriêrrie p laque  schis teuse k M .  capilluceus 

et a M .  pr,iotiou. 
i k m e n l  : Schistes  gothiari!iien,i rie 1;i il Coilada Verda I I .  

Val1 d e  Ribes. 

Monograptus capillaceus Tiillberg j 2 )  

S y n  :vo i r  Pal Society ,  loi:. cit., p.  4 3  

Appar t i rn t  au  groupe  d e s  Woncigrnptidm, possédant des  
iiydrotheques tubula i res ,  d o n t  les bords de l 'ouverture 
affectent la f o r m e  d 'un  lobe. 

Fragments  d'hydrosorne, grèle ,  i cnurbi i re  dorsale  t rés  
p r o n o o ~ é e .  lougs rie 10 à I d  iiiil1iirii:tres et dout  la l a rgeur  
oscille e n t r e  O niilliriietre 3 et 1 mill imètre .  

- 

(1: S A .  YULLUERG ~ k a n e s  graptoliter. I I .  (Scer iges  g m 1 .  
undflr.,<okn.inr,. Sér. c .  n' 55, 18831, p .  29, En.  21-23. pl.  1. 

(2) s A .  T ' ~ L L D E ~ G ,  ioc. cit., p .  24, î i g .  28.29, p i .  I I .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La s icu le  t r i angula i re  bien visible, s 'étend s u r  la hauteur  
d'une hydro thèqne  et  112. 

L'exempla i re  figuré m o n t r e  li hydro thèques  tubulaires  
à bords  presque  paralléles, et dont  l 'o i iver ture est  pourvue 
d 'un hcc,  ou  d ' u n  crochet  5 exirériiitk rwx)iirhée eri arrikrei 
il y a env i ron  20 hydrot l ièques par  cen t imèt re  

M .  cupi~lnceus de  la I( Collada v e r d a  )) préserite une 
grar ide arialogie d a n s  la fo rme d e  I 'hgdrothi?que, avec 
,M. rernotus (l), m a i s  chez cette d e r n i é r e  espèce il n'y a 
q u e 3  3 4 hhgdrothiques p a r  ceritirriétre, a lo rs  q u e  .M. 
copiilaceus e n  possède 10. 

La m ê m e  s imi l i tude  d e  forme d e  l 'hydrot l ieque,  et le 
riiênie aspect  g re le  e t  délicat d e  I 'hydrosome se  rencontrent  
chez .M.  drxtrorsus ( 2 ) ,  mais  ici,  c 'est la c o u r b u r e  de 
l'hydrosorrie à peine pronoucée q u i  s 'oppose à toute 
assirriilation . 

Associé s u r  le  méme  schis te  g raphi t ique  a .M.  priodon 
et  .M. dubius. 

b'isement : Scliistes go th lan~l ie r i s  d e  la (1 Collada verda 1). 

Vall  d e  Ribes. 

Monograptus p r i o d o n  Bronn .  

P I .  I I I ,  f ig.  1-5 e t  7-8 

Syii : voir Pal. Socir ty,  loc. cit., p. 418 

Appar t ien t  au  g r o u p e  des  .I.lonograptidœ à bydrosnnie 
rect i l igne et  & Iiydrotlikques d 'une  seule  forrrie i ouveiAure 
isolée et rejet& e n  a r r ik re .  

Hydrosonie l égèrement  incurvé  dorsa lement  d a n s  la 
région proxiniaie ,  pu i s  de  direct ion scnsililerrii!nt recti- 
ligric à p a r t i r  de  la dcuxii..nit: hydrotlii?que; e t  s'at:ci~uisçoiil 

. -- - - - - - 

(1) G .  L. ELLES A N D  E .  WOOD, ]OC. çit . ,  p .  461. 
( 2 )  G .  L .  ELLES A N D  E. WOOD, IOC. ç i t . ,  p .  460. 
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insensiblenierit  en la rgeur  j u s q u ' i  u n  iiiaximurn d e  2 milli- 
mètres  à 2 millirriètres 5 ,  plusiei i rs  f,ragriients son t  longs 
d c  S 9 cen t imèt res .  

La sicule t r iar igulaire ,  a pu ê t r e  observée chez de  noin- 
1 ) i . e ~ ~  ~ x e i n p l a i r e s  ; elle s 'ktend s i i r  la longueur  d ' u n e  
hgdroihi 'queet  demie ,  e t  chez pliisieiirs d ' en t re  e u x  se  
prolonge par u n  tioiirrcilet dorsa l  plus nu moins  rniirqiiti. 
La siculc est s o u v r n t  ornCe d e  t r è s  fines strit3s ou cotes 
t rés  rapproclikes et  p,iralli?les à la base de  la s icule .  

S u r  la m ê m e  p laque  schis teuse,  j'ai pu observer  7 à 8 
.PI. priodond'âges difiérents(fig. 1 à 3) .  Les u n s  n e  présentent  
qu 'une s icule  longue  d e  i tni l l .5 ,  a r q u é e ,  à e x t r h i i t é  dis lale  
aigüe rejetée vers  la région d o r s a l e ;  e l le  est fineiiient s t r iée 
et porte une  seule  hydrolhèqi ie  privée de  l 'expansion qu i  
borde ord iua i ren ien t  l ' ouver tu re ,  La surface dn I 'hgdro-  
thèque est égalerrient o r n é e  de  fines s t r i es  parallèles, q u i  
paraissent m a r q u e r  les é tapes  d a  croissance d e  I 'hydro- 
tlikqiie. D'autres ,  inoritrerit urie s icule  tou jours  d e  irit?me 
forme e t  d e  rnéiiie orrierrieiitation, e t  por tan t  2, 3 ou  5 
hydrothèques,  q u i  cette fois poss6dent l 'expansion çarae-  
tér is i ique d e  l'espèce. 

Daus l a  région proxiiiiale, il y a de  8 8 10 hydro thèques  
environ par  ccciiiriiètre, e t  ce n o m b r e  parai t  s e  main ten i r  
siir lou te  la longiieur de  I'iiydrnsorne. 

Ddns la & i o n  dislale on  n e  re t rouve  p lus  à I'e::trémitt'. 
de  l ' l iydrothèque l 'expansion caractér is t iqi ie  en forme de 
bec trouqiid par  une  face p lane  (hg. 8). I.'extréinité de  
l'tiydrotlieque est recourbée e n  forme de crochet  a igu et  
surplornbant  u n e  o u v e r t u r e  den te lée  de  plusieurs  lobes 
(fig. 7 ) .  Ce bec d a n s  sa région l ib re  est égal au  t iers  d e  la 
l a rgeur  toiale d e  I'liydrosorrio. 

La région prosiin;rle d e  .M. priodon de  la u Collada verda ii 
est t rès  seriiblable à celle de  ,M. S f d g z c i c h  (') e t  s i  la région 
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distale  avait fait dé fau t ,  il aura i t  éié cliflicile d e  discerner 
l ' une  ou l 'autre de  ces deux espèces. Les Iiyilrothèques 
dis tales  chez ,kt .  Sedglcickii son t  pourvues  d 'une  épine qui 
n'existe ;las chez .M. priodon. 

11 en est de m é m e  pour .If. Ilallz ( ' 1 .  
Associé II. r l v h i ~ ~ r  e t  .II. capillaceus. 

Iiiscmrnt : schistes g r a p h i t i q u t : ~  go t l i l~~id i ( : r i s  de  la 
(( Collada verd;] u val1 de Rities. 

h?onograptus vornerinus S i c l i u l ~ o n  

Pl. 111, fig. 9 

Sgn : voir  P a l  Socteb!), loc. c i t . ,  p. 409 

Appar t i rn t  au grouile des Wo9~ciyrapl ida 9 Iiydrosome 
dro i t  e t  don t  les hydro theques  pr6seriteut ilne lorsiori de  
l e u r  a x e  ; torsion qu i  provoque l 'appari t ion s u r  le bord 
\.entra1 de l 'hgdrnsorne rie cavités s u  bcirculaires  r a p p c h n t  
celles des  Climacoyl~upti. I l  yrlrosome long d e  4 a 5 centi- 
rriètres, large de 1 rii. 8 à "Lil l i rni : t res ,  de  forrrie droite. 

9 a 10 hydrot l ieques par cent imètre ,  incliriks de 20 01 2.50 

s u r  l 'axe d e  I'ligdrosorrie: l eur  ouver ture  est  pourvue d'uri 
pet i t  crochet  rejeté en a r r iè re .  R n  d';iutres points de  la 
rnênie l ame schisteiise, J I .  rom~rinus n'a pas é té  fossilisé 
d a n s  la mPme position ; il nioiitre sa face ventrale!  e t  les 
bort lsde celle-ci,  portent  au  riiveau d e  chaque  hydroLhèque 
iirie ouver ture  subc i rcu la i re  (fig. 9)  ; c'est l 'aspect caracté- 
r i s t ique  d e  .M. twrnc~inus. 

. W .  î~om~rinus s e  t rouve a la ( 1  Collada verda I I ,  à la 
s u r f a c ~  d e  laines schis teuses gr is  no i r ,  d 'un  aspect  différent 
des  schistes g raphi t iques ;  je n 'a i  t r o u v é  a u c u n e  autre 
espixt: associée A .II. vomerinus. 
I;is~mcnt: Collada veid;i. Vall d e  Ribes. 

- - - - 

(1) G.  L. E L L ~ S  and  et Wood. 
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Les graptol i tes  d e s  schis tes  g raphi t iques  d e  la (i Collada 
verda u s o n t  ad in i rab lement  c o n s e r v e e s ,  a u s s i  l e u r  
déterminat ion était-elle relat ivement  facile ; i l  n'en est  
rnaIlieuieuseiiieut pas de  nièriie pour  l es  schis tes  de  S a v a ,  

d a n s  le  Vall d e  Ribes.  
Les sctiistes d e  la (( Collada verda )) renlermeri t  : 

,II. priodun 
'11. vornerinus 
111. dubius 
,M. capilloceu,~ 

Ces q u a t r e  esp tces  sont  souvent  associées dans  le  
gothlandien moyen  d e  différeuts pays: elles se  re t rouvent  
dans  les zOiies cyrtograptus .Wurchismi el à mono 
graptus siccartonensis d u  Wenlock i n f é r i e u r  dlArigleterre  
et d'Ecosse. 

Les Graptolites d u  Vall de Ribes 

Pic. 1.  - Monograptus priodon Hronn. grossi enviriin 6 fois 
La sicille c t  les deux prcmiercs hydrothèques. 

Fi<;. 2. - M. priodon Bronri. gros>i eiiviron 6 fois. 
La sicule e t  les trois premiei,es hydrothéques. 

Fio. 3. - M. priodon Llronn. grossi euviron 6 fois. 
La  sicule et les six prenii6ras hydrotheqiies. 

FIG. 4 .  - M. priodon Bronn. grosùi environ 6 fois. 
Rbgiori proxiiiiale de M. priodon de l a  flg. 5. 

FIG. 5. - M. priodon Brorin grossi environ 2 fois. 
Kegion proximale et distale. 

FIG. 6. - M. capillaceus Tüllberg. grossi environ 6 fois. 
FE. 7 - M. priodon Bronn. grossi environ 6 Iois. 

ltegion dislale. IIgdrottieque en Iorrne de crochet. 
FIG.  8. - M. priodon nronri. grossi environ 6 fois. 

Kegion riioyeriiie. 
FIG. 9 - M. vornerinus Nicholson grossi environ G fois. 

14 ydi,othequcs montrant leur ouverture subcirculai re. 
FIG. 10. - M. dubius Suess grossi eiiv:ron 6 fois. 

Sicule et hydrotheques striées. 
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RBunion extraordinaire annuelle de la SociBt6 

GBologiqire du  Nord a Ypres 

La réunion  ex t raord ina i re  a n n u e l l e  d e  la Sociét6 Géolo- 
giqut. d u  Nord, s 'est t enue  cri lOlG a u x  envi rons  d'Ypres, 
e n  Belgique. Elle avai t  pour  bu t  l ' é tude  des  terrains  
ter t ia i res  visibles d a n s  la  t r a n c h é e  d u  canal d'Ypres à 

Cuinines e t  l 'exariien d e  glisseinerits considérables  dans 
l 'argile éocene q u i  av;iient eritraîiii  que lques  niois aupa-  
ravarit  les  t ravaux  d ' a r t  d u  cana l  e t  coriiblé la t ranchée 
e n  part ie .  

L 'excursion elai t  dir igée p a r  M .  C h .  Barrois .  De norn- 
b reuses  personnes  y o n t  p r i s  p a r t  : 
M M .  P.  Bardou,  M M .  J .  Gosselel, 

C h .  Barrois,  G .  l Iarnel ,  
P .  Ber t rand ,  J .  de  Lapparen t ,  
L.  Brégi,  Lay-Crespel,  
E.  Ctiabanier,  E .  Leroux,  
C .  Crasquin ,  A .  Meyer, 
Daliiiais, P .  Meyer, 
J .  I)elecourt, E .  Nourt ier ,  
Didier ,  P.  Pruvos t ,  
Durrioliri, A .  Vaçlier, 
L .  Flipo, I r .  Vai l lan t .  
L .  Galle, 

Membres d e  la  SoçiBté ; 
MM. G .  Babel,  M M .  A .  Prévol ,  

Duhamel ,  Holants, 
Eloire ,  Rucar t ,  
Forest ,  h P s  R. Bardou, 
KlaeylB, 1)elscirids. 
J .  Morel,  LVadou. 
L .  Mayolle, 

et les Etudiants  e n  Géologie e t  P .  C .  Y .  s u p é r i e u r  de la  
Faculté d e s  Sciences d e  Li l le .  
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M M .  A.  Rutot et l'abbé J .  Godon s'étaient excus6s. 
Le canal d'Ypres à Comines, entame profondément, au 

sud d'Ypres, à Zillebeke, une ligne de hauteurs qui sépare 
le basbiu de la Lys de  celui de l'Yser. 

La constitution de la colliue traversée 2 Zillebeke par le 
canal, peut &tre étudiée en détail dans les traiictiées où 
I'on voit, sous un épais limon ou sous le diluviuiii suivant 
les points, un sable vert très chargé de glauconie et  Irès 
argileux que M. Rutot a rangé dans l'étage panisélien. Ce 
sable contient vers le haut des débris végétaux ; vers le bas, 
il devient de plus en plus argileux, de plus en  plus glau- 
conieux et  alterne avec des lits d'argile de  plus en plus 
fréquents. On passe ainsi irisensiblerneul à l'argile ypré 
sienne, l'argile des Flaridres, qui  forrrie le fond d e  la 
tranchée. 

Les éboulements qui ont détruit  les travaux du  canal, 
se sont produits s u r  les deux flancs de  la tranchée dans 
les couches paniséliennes, en dépit de l'inclinaison très 
faible des talus et des précautions prises par les ingénieurs. 
Les terrains paniseliens avec leurs alternances de  lits 
sableux et argileux se présentent comme étant d'une 
instabilité redoutable s u r  les pentes. Des paquets énorrnes 
de terrain ont glissé vers le fund du canal entralnant avec 
eux les revètements eu maçonnerie, un pout niétallique, 
les arbres et les maisons riveraines, en 'l'espace de quel- 
ques mois. 

L'excursion se  termina à Ypres a 2 heures, après le 
déjeuner, a l'issue duquel M. E. Nourticr, Président de la 
Socikté géologique du Nord remercia M .  Ch. Barrois d'avoir 
organisé et dirigé cette course qui avait intéresse au plus 
haut point les géologues présents;  il remercia M .  J.Gosselet, 
Directeur de la Société, d'avoir tenu h assister à cette réu- 
nion ; il termina en rappelant brievament les travaux de  
la Société géologique du Nord pendant l 'année 1913-1914. 
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Stinncc du 17 Juin 4914 

Pi,ésidence d e  11. E. Nourt ier ,  Président  

1,e Président  annonce  la mor t  d e  : 

hl. Godbil le,  Sl idecin-Vétér inaire ,  à Wignehies  (Nord). 
I I  ad resse  a la famil le  de  ce corifrixe regre t té  les senti- 

rneuts d e  condoléances de  la  Société. 

S o n t  é lus  Membres d e  la Société : 

M .  Coll in,  Professeur  a u  Lycée de  Douai. 
L'Institut des Mines d 7 E k a t e r i n o s l a w ,  Russie  (Biblio- 

t h e q u e  d e ) .  

RI. Ch. B a r r o i s  présente  u n  échaiilillori d e  Cyrma 
Tomhecki, découvert  p a r  )(.111~ Ttiiiliez, Élkve de  la Faculté 
des  Sciences, lors  d e  la récente excurs ion  d e  la Société 
Giiologique d u  S o r d  conduite  par  hl. le Proiesseur  J .  
Cornet a u x  envi rons  de  Hlaton. 

Ce fossile provient d u  te r ra in  wealdien de  flarnage. Sa 
préseiice e n  Belgique soul igne les relat ions s t rat igia-  
p h i q u e s  eiitre l es  dép6ts  wealdieos d e  Mons e t  ceux du 
Bou1oliri;iis e t  de  1';Irigleterre o ù  C. l'omliecki est un fossile 
ca rac té r i s l ique .  

h l .  P. Pruvost  fait  la coininunicat ion su ivan te  : 

Sur la p r d s e n c e  d ' O s t r a c o d e r m e s  d a m  les schis tes  

bigdrrds d 'Oign ie s  à M o n t i g n y - s u r - M e u s e ,  

par P i e r r e  P r u v o s t  

On sait que le terrain gkdinnien a fourni, en différentes 
localités de 1'Ardennc et du nord dc  la France, une curieuse 
faune d'0stracodermcs, analogue a celle du  vieux grès rouge 
d'Angleterre, faune dont  M. Leriche a donni, dans les Annales 
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et les Mémoires de notre Société de remarquables descrip- 
tions. 

Ces fossiles se rcricontrent princip:ilcmcnt dons YEt'roite 
bande de terrain dkvonicn irifériciir qui se siiit, dr:piiis le 

2 

Pas-de-Calais jusqu'à Liége, le long du bord nord du syri- 
* 

clinal de Dinant ; ils se sont montrés toujours extrêmement 
rares, au contraire, au sud du même synclinal où seuls les 
schistes de Saint-IIubert ont  fourni quelques Pteraspis 
dont le P. Dewdquei Ch. E'raipont ( 1 )  et  les schistes tau-  
nukens de Mende-Saint-Etienne, près Bastogne, un bouclier 
de Pteraspis de position spécifique encore mal précisée. 

Les affleurements classiques du  gédinnien entre Fépin e t  
Vireux, le long de la vallée de la Meuse sont dcmeurès 
jusqu'ici complètement stériles en débris organiques. E n  
rP,alité, comme ils ne donnent licii a aucune e~ploi ta t~ion 
active, la rmherche des fossilcs y est assez difficile. 

Lors de l'excursion que RI. Ch. Ilarrois a conduite, il y a 
quinze jours, en Ardenne:, j'ai eu la bonne fortune de recueillir 
quelques débris de ces fossiles dans les schistes bigarrés 
d'Oignies, au sud de Jlontigny- sur-Meuse. 

La route qui longe 1(: fleuve entre Fépin e t  Montigny 
entame les schistes rouges e t  verts de l'assise d'Oignies. 
L'escarpement rocheux qui borde la route contient plusieurs 
bancs de grès e t  l'un d'eux, vers le milieu de I'aKieurement 
est particulierement grossier. C'est dans ce banc de grès 
vert, Rpais tout  au  pliis de 40 à 50 centimètres, que j'ai 
reconnu l'existence de nombreux dEhris de carapaces d'Os- 
tracodermes et que j'ai pu en rec:iieillir quelques uns avec 
l'aide de M. Armand Renier, Directeur di1 Service géologique 
de Belgique et de notrc confrère, M. le docteur Leblorid. 

(1) A Glaireuse,  pres de V i l l a n c e ,  e t  a Carlsboui~g, prks de  
I'aliseul. Voir M. Len rcm,  Observations sur le gédinnieii aux 
abords du massif cambrien  de Serpoiit, Urlll .  Soc. Belge GCologlc 
1. 26 (191?), p .  6. 

Annales d r  lo Soczeld Ceologlque du N o r d ,  r .  x i . ~ i i i .  2i l 
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Les échantillons que je présente à la  Société sont des 
fragments de ce grès dont j'ai fait polir quclqucs faces pour 
montrer les sectioris des boucliers et leur structure cellulaire 
caraçt6ristique, que l'uri peut observer ;5. la loupe. Malheu- 
reusement, ii cause de la nature très grossière de la roche, 
les boucliers sont brisés en menus fragments. Aussi m'est-il 
impnssihle de donner une détermination prkcise de ces 
poissons. Ce sont sans doiit,e des Ptermpii, ainsi qu'en 
t h o i g n e  une section d u  rostre très reconnaissable. 

J e  pense qu'en explorant avec soin les couches un peu 
moins grossiilres qui accompagnent le grès, on pourrait 
mettre la main sur des boucliers plus complets. 

C'est surtout dans le but  de signaler aux paléontologistes 
que les schistes gédinniens de la vallée de la Meuse ne sont 
point complètemerit dkpourvus de restes d'Ostracodermes, 
et dans l'espuir que des débris spécifiables y pourront être 
-. 

recueillis, que j'ai leriu h sigrialer ces faits dès maintenant 
à leur attention. 

M. I';\bl?é Carpentier fait la communication suivante : 

Srzr qrrrlques Sphenopteris fertiles clrc 1Vesipiialietl 

du ~ V o r d  rie la France; 

p r  / P S  uhhés A .  Carpentier el G. Depape 

Plariçhes IV et V 

1. GKKHI.:  7,EIIII,ERTA Kidston (') 

Les Zeilleria désignent des fructifications de Ptérido- 
spermées, à frondes sp1iénopti:roïdes. On a déjà signalé dans 
le houiller du Nord le Zeilleria avoldensis Stur sp. ( 2 ) .  Nous 

i l)  R. K IDSTOS, O 1 1  the fructification of some carboni lerous 
ftmriis, Z e i l l ~ r i r ~  ( S p h ~ n o p t e r i s )  dcl icut i t l f i  Ste r r ib .  e:c Qriart. jozirn. 
geol. Soc., v )1. S L ,  p. 590. 18%4. 

(2jMcrn. Suc. géol .  c l .  A'ord, 1. VI1, I I ,  p.  365 ; pl.  VIII ,  flg. 6. 1913. 
1'.  BERTRAN^. Liste provisoire des S p l i c ~ ~ o p l c r ~ r s  d u  Bassin houiller 
du Nord de la France. A rrn. Soc. geol. d .  Nord ,  t .  XLII, p. 316.1913. 
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attirons l'attention dans cette note sur deux Sphenopterb 
très délicats qui fructifiaient aussi en Zeilleria. 

1. Sphenopteris (Zeilleria) Frenzli  Stiir. sp .  (11 
Pl. IV, fig. 1-5 e t  pi. V .  lig 1. 

Ce Sphenopteris avait de grandes frondes très découpées 
et très élégantes . Les rachis de premier ordre de nos 
empreintes mesurcnt de 7 à 8 de largeur e t  sont finement 
striés dans le sens de leur longueur. De part et d'autre de 
ces rachis naissent en ordre alterne les rachis de second 
ordre (fig. 1, r) ,  larges de 2 à 3 Y, striés de même facon que 
les rachis de premier ordre ; distants l'un de l'autre dc 2:s  x, 
ces rachis de second ordre font u n  angle aigu avec le rachis 
principal (ou de premier ordre). Les rachis de troisième 

. ordre surit grêles (largeur = 1 ;I,, à .la base d'iriaerLiori) et 
alternes, comme on  le voit sur ilne portion de Iroride pri- 
maire que nous avons représentée (fig. 1). Le linibe des seg- 
ments tertiaires est peu développé, un  peu plus cependant 
que sur les figures qui sont données de cette espèce, la 
longueur maxima des lobes de  ces scgrnents est de 1 cm. ;  
chaque lobe a une nervure mi:diane bicn nette (fig. 2, a)  ; les 
lobes 6troits des srgmr:nt,s ultimes sont soiivent bifiirqii6s (2). 
La surface des wgrrientfi tertiaires de la fronde offre, en 
particulier sur le limbe, des arboleq a mailles irrégiili6res. 
D. Stur e t  tout  r6cemmcnt hl. W. Gothan ont insisté s i r  

ce fait ( 3 ) .  Les rarhis de ces se~rnen t s  tertiaires (rachis de 
4e ordre) sont Icinguemerit dkcurrents, caractère observé 

. -- - - 
(Il  il. S T I : ~ ,  Carbonfioril, p .  269 ; p l .  XXXVI1,  fig. 2, 3 ; 

pl. XXXVIII ,  f ig.  3 .  
R. Z E I ~ . L E R ,  E t u d e  sur la flore fossile d u  bassin hou i l l e r  d'lIéra- 

clee. Soc .  p o t .  d .  I.i.nnce, M é n i .  21, p. 12 ; pl .  1, fia. 17. 1893. 
W. ( ;OTTTAN,  Die  ~ b i ! l ' ~ c h l e s i S ~ h e  Steinkohlenfiora,  1 t h .  Ahh.  rl.  

K R I L .  Prcrlss. Geol .  I.and., Weft 75, p. 121 : pl. VI11. fig. 3, 3a, b ; 
pl. XXVIII, fig. 4 ,  4a. 191%. 

(2) W .  GOTHAN, OP.  cil. 1913, p.  1 2 1  ; pl. XXVIII,  f i& i a .  
( 3 )  W. GOTHAN, OP. cil. 1913, p. 121, 122. 
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d'ailleurs sur des Çphenopteris  voisins, par exemple sur le 
Sph. (Zei l ler ia)  aff. Schaumburg  L i p p e a n a  Stur sp. de 
Y. Arber (l). 

Fructification.s. - T,es petites capsules (1 X de longiimr) 
terminent les lobes atténués vers l'extrémité. 1,es lobes 
sont peut-être un  peu plus larges e t  moins effilés que dans 
les figures que Stur a données du Z. Prenz l i  ( 2 )  ; mais il faut 
tenir conipte de la région de la fronde fructifère observée 
dans les divers cas et de plus, sur notre échantillon, les 
capsules sont par places reployées sur la  portion terminale 
des lobes. Les fructificatioris paraissent parfois entiéres 
et ont  l'aspect de petites graines ( f ig.  2,aet c),ou bien elles pré- 
sentent une tendance à se diviser plus ou moins profondément 
en 4 lobes ou 4 parties ( f i g .  2, b ) .  Quelle est leur natiirc ? L'ab- 
sence de graines oli de microspores ne permet pas de  se 
prononcer en t,oiit,e sûrctk. I,cs découvertas de M. Kidston 
semblent cependant avoir dbmontré que le Sphenopteris  
(Zei l ler ia)  auoldensis Stur sp. avait pour fructifications 
niàles des capsulcs bien semblables à celles dont il est ques- 
tion ("). De plus ces dernières ressemblent beaucoup pour 
la taille et l'aspect aux microsporanges d u  Sphenopteris  
(Lei l ler ia)  afT. S c i ~ a u n ~ b o u r g - L i p p e a n a  Stur sp. de hl. Arber, 
arialysés par M. Nathorst (4). 

Localité et niveau. - Le Zeil leria Frenz l i  a été trouvé 
l e  16 mai 1914 sur les déhlais de la fosse no 8, mines de 

(1) 3 A P ~ E R ,  011 a. new I'teridosperm possessing the Sphcno- 
plerrs type  o l  fo1i;ige. Ann .  of B o l a r ~ y , v o l  XXII. pl. V I ,  fig 1. 1908. 

(3) Dans  sou erisetnble notre plante est plus forte que le Sph.  
Iir~c~i;lz et se rapproche beaucoup, sauf  pour le Iruçtifiualioris, du 
S~~lrenopleris  ~Crossotlic~cc) Scliulrl!~r~e~~si.s 5 t u r  sp. 

13) K. K r u s r o x ,  On the fossil Bora of t h e  Stafïordshire coal fields. 
Traris. R o y .  Soc.  /~,'cii1~6ur~gh,vol. L., p. 93, fig. 2 dans le texte. 1914. 
(4) A.  G.  NA.I.HORST, Palaohotanische Mitteilungen. K u n y l .  

SoensX.u V e l e r ~ s k a ~ i ~ a c c i t l e r ~ ~ i o ~ ~ s  I-lrcr~dlingc~r, Bd. 43, nu 6, p. 10, 
PI. 2, Fig. 19, 20, 21. 1908. . 
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~ é t h u n e  (Pas-de-Calais). On trouve dans les mêmes roches 
Asterophyllites equisetiforrnis Schloth. sp., Annularia micro- 
phyllu Sauveur, Sphenopteris (Renaultia) Schatzlarensis, 
Sphenopteris (Diplothmema) C ~ m a n s i  Stur ( ), Nevropteris 
obliqua Urongt. Le niveau est probablement A"-U1. 

Fra. 1. - SpJte,,olite& (%e,llerioj E' iC.  2. - Zei l lcr~n Frenz l i .  

Frenzl i  Stur. sp .  a et c, fructifications closes 
1.11, I I I , IV ,  rachis de  divers ordres. b, fruc:ific,iti«n ressemblatit a une  

canslile :I dehiscence valvaire. 

BisLribuLion géographique ('3). - Le Zeilleria Frenzli 
a kt6 rc:c:iic:illi à Siersza (Galicie), à Karwin (Silésie) A 
Orzes tif: (Saxe). H Ilérac:li:e (Asle X l ~ n t ~ ~ r e ) .  JI. Gothan le 
sigriale cornrrie aboridant dans le groupe de Mudden (West- 
phalien dc la Silésie et Haute-Silésic). 11 est  plus abondant 
daris des vcirir:s q u i  paraisserit corresporidre à notre zone C 
du l'as-de-Calais. 

(1) C'est exactement la figure donnée par  D. S tur .  Cui~6r~nlloi~a 1, 
pl. X X V I I ,  fig. 1. 1385. 

(2 )  i : f .  W. G O ~ H A N ,  op. cit., 1913, p. i 2 i .  M. 
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E n  Asie-Mineure, on  l'a troiivi: daris le faisceau de  Cosloii 
don t  la flore indique u n  terme de passage eritm la flore à 

~Vevrnpteris Schlehani (A de hl .  Zeiller) e t  la flore à L,on- 

choptwis (R1-H') ( l ) .  'Jous croyons q u e  l'écharitillon du 
Pas-de-Calais est de  mSnie niveau. 

A l'Ouest dc l'Europe, M. I I .  Ddt imre  signale le Zeilieria 
Frenzli a u  toi t  de la veine François dcs Charbonnages de 
NIariemont (Belgique), imm@diatc:rrirnt ail-dessus de  sa  zone 
inférieure' .i 9evrop te r i s  S c t ~ l e h u n i  ( 2 ) .  1i;ri 1913, 12111. Kilian 
e t  PusscnoL l 'ont cité pairrii les fossiles d u  Westphalien 
rrioyeri daris le LIriüriçoririais oriental (y. 

Le Zeillcriu Frenzli rist u n  6lémc:nt impor tan t  de la  flore 
des couches de Schützl;ir, du  Westpkialien moyen ; nul 
doute  qu'on n c  le retrouve plus d'une fois dons le houiller 
du Nord. 

2 .  Sphenopteris (Zeilleria) aff. delicatula 'iternberg s p .  ( $ 1  

11 s'agit d'une empreinte de Spher~opteris recueillie en 
1876 par  l 'abbe Boulay, à la fosse Hi:iissite des Mines d'Anzin 
e t  déterrriiri6e par  lui Sphenopteris (Trichamunites) Beinerti 
Grxppert (9. L'un de nous a dkjà at t i re  l 'a t tent ion sur cette 
ernpreinte ( f i )  c t  l'a cornpariie a u  Sph.  (Zeilleria) Frenzli. 

Les fructifications sont de  mêmc genre que  celles du 

(1 i R. ZFII .LRR,  SOC.  Gé01. (1. I J I . ~ I ~ ( Y ,  Mër11. 21, p. 85. 1899. 
i ' )  t3 L)er.TExRe, Recrierches sur la stratigraphie, la laune e t  

spPeialoment la flore de la série houlllBre des Cliarbonnages de 
M-iriemont. Ann. Soc. GéoL. t l .  I~i?L:yiqr~e, t .  XXXIX,  tableau des 
espéces en fin de note 

(31 W. KILIAN et CH P u s s ~ u o ~ ,  La série sediinentaire du Briaii- 
çonnais oriental, Bull Soc. GéoL. d .  I+'rnnce, 4? skr., t XIII,  p.  17. 
1913. 

( 4 )  H .  KIDSTON, op .  c l t .  Q r ~ a r t .  Journ. (:&IL. Soc., t .  XL., p. 593. 
I S S I .  R. %EII.LER. Flore fossile, Valenciennes, p .  58. 1888. 
(5) GEPPERT, Syi tema Filiciim fossilium, p. 265; pl. XXXII, 

ng. 1. 1836. 
16) A .  CA~PENTIER.  ~ s s o c .  Frc~nç. A c  SC., 38. session, Compte 

rendu, p. 600. Lille, 1909. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sph. Frenzli. On voit par places qiielqiies petites fructifica- 
tions de 1 x, portées par de firis pédicelles commc chez le 
&illeria delicutula Kidst,. geniis, Sternberg sp. 1,e limhc 
de ces portions iriictifiées para ' t  absent, ; le limbe des pinniiles 
st,kriles est trCs étroit ( ' ) ;  les racliis qui  portont les pinnulos 
ont une nervure médiane hien visiZle et les lobes n'offrent 
pas trace de nervation. Nous croyons pouvoir rapprocher ce 
Sphmopteris du ZeilLeria delzcatula. 

Niveau : .42. 
Remarques. - 1.e Zeilleriu deLicululn a <:té signalé dans 

divers giserriel ts w<:atphalie~is, eritre autres : en Grande- 
Bretagne par MM. Kidstori, Arbcr, Verlio~i ; en Belgique 
par Sauveur, M.M. Kidston et I I .  Deltenre (q. En Relgiqiie, 
il parait existor au-dessus de la zone à IVevropteris Schlehani, 
dans le gisemcnt de Mariemont. 

II. GENRE SPIIYROPI'EIiIS Stur (') 

Générulités. - Tacs Sphenopteris rangés dans ce genre 
sont caractérisés par la situation et la forme de l'expansion 
d u  limhc qui porto lm sporanges. C'est une harde  étroite 
perpendiculaire au linibo ou aux lobes des pinnules, bande 
droite ou plus ou moins coudée en,V. L'ensemble du  lobe e t  
d u  sporangiophorl: afleçle la lorme d'un marteau (Pl. IV, fig. 7). 

(1) Voir A .  R E N I E R .  Paléontologie d u  terraiu houiller, pl. 67.1910. 
12) Voir la  bibliogiaphie dans  H. K r ~ s r u n -  : Les VBgetriux houil- 

liari r~cue i l l i s  daris le i l a i i i a u t  Helpc. i\.I~~n. M r ~ s k s  Roy. H i s t .  N d .  
d e  Belgiqrir ,  t .  IV, p. 46. i!lLl. 

K. D .  VERVON,  Geology and pala?ontology of the  Warwicksliire 
coalfield. Quart. Juwn. G d .  Soc., vol. LXVIII, p. 625; pl. LVIII, 
fip. 8. 1912. - 

FI. DELTENR:., o p .  c d . ,  A11,n S o r .  GPol. ri. HeLyique, t .  ,Y X X I  X .  
Mem. 

( 3 )  D. STUR, Morph .  U .  Syst. d. Culm u. Carbon Farne, p 23,1883; 
et  Cu.rbonjlnra, vol. 1, p. 16. 1883. 

K. ZEILLER, Flore fossile d u  I3ass;n horiiller di! Valensiennes, 
g 32 ,  fia. 17. 1888. 
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D'aprds S tur ,  les sporanges des Sphyropter is  présentaient 
u n  anneau apical rudimentaire, mais  D.  S t u r  n'a pas  publié 
de figiires de ccs sporanges. M. Kidçton a p u  étudier les 
sporanges [III S p h y r o p f w i s  obliqna hlarrat  sp. (=  Sph. Crepini 
Stur )  : ils sont,  d ' ap i& lui, dkpniirviii: d 'anneau,  de  forme 
arrondie ou hémisph<!rique ; leur paroi cellulaire est cons- 
tituée dc cellulcs allongées, qui divergent à part i r  d'une 
dépression apicale ; sans doute  la di:hiscence étai t  poricide 
cornnie dans le gcnre Urrzutopter.is ( 1 ) .  

On a d'abord trouvi: que les Sphyropter is  avaient  des 
affinités avec les Murattiacées. 11. Kidston les placerait 
aujourd'hui avec les Crnutopteris,  les Duclylotheca e t  les 
Telangium par~r i i  1~:s I-'~i.ridosperrnc'c~s. Dans cet te  liypottièse 
les organes çorisidi?rts autrefois coninie des sporarigcs, seraient 
des microsporanges ou sacs polliniqiiits de Ptérdospermées  ( 2 ) .  

Distribution géographique des SPIIYROI'TERIS. - D .  Stur 
a fait connaître trois ~spécc?s dans Ir Westphalien de Schatzlar. 
I,e Sphyropteris obliqua ( Crepini  Stur )  a é té  signalé par 
lui à la fosse Saint-J,ouis des Chrhonniè res  des F'rotiuits 
(Belgique) e t  retrouve récemment par M. Deltenre dans 
le faisceau de hlaric,mont (Belgiqii<l) .M. Kitl ston a signalé, à 

diverses reprises, cc: mênie Sphyropk>. is  dans le il'estphalien 
rritiym d'41iglci.erre ( 3 ) .  Ijrie espèce riouvellc de Sphyroper i s  
a été reconnue par JI. Sothari dans le iVestphalii:ri moyen 
d e  Dortmund,  c'est le Sphyropteris Li'rnnkiana Gothan sp. 
e t  une  forme voisirir: d u  Sphyropter is  Boehnischi Stur  a été 
d6coiiverte en Haute-Silésie (4) .  

1 1  I < .  KII)STIIN.  011 the ioss~l  JI  a l l t s  i i i  the i { a ~ [ : ~ l l i ( ~ a d c o l l e ( : t ~ ~ ~ ~  
i i i  the  I irown F r ~ e  Librnry and  \ l u { e u n .  Tri tns .  ROI / .  >oc. Etlin- 
h u r < / l ~ ,  vol. S X  X V, p. 4 i i i :  pl 1, fig 3 1. 31,. I r i K  Voir' a i i s ~ i  . On 
the r n i c r o ~ p ~ ~ r n n ~ i a  of the P l a ~ ~ i r l r i . s / ~ r ~ r ~ ~ ~ ~ c ~ c e ~  Pl1~1. T ~ n n s .  Rn!/. 
Soc.  Lourlon., ser. U ;  vol.  198, p.  439 .  1916. 
(2) K. I<ILISTON, op .  r i t . .  1906, p.  439 c-t 441 
( 3 )  I t  K ~ n s r o ~ ,  7'1.(tns.  iki!~. Soc. K r l i r ~ b . ,  vol. X X X V ,  p 402. 

1839 ; e t  : O n  the foss i l  iiora o: llic StatToi4dsliire coal fields. 7 r a r ~ s .  
Roll. E( l rnb . .  vol. I . ,  p. 91. t!!l'i. 

(il W. G o r ~ a u ,  op. u t . ,  1912; p. 2'16, pl V ;  et : 011. cit.,  1913; 
p. 132; pl .  XVI, fig. 6. 
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Sphyropteris aff. Frankiana Gothan  11). 

1'1. IV, fig. 6, 7, et pl .  V, fig. 2. 

Description. - Les rachis sont flexueux, très noduleux, 
parcourus par une ligne médiane saillante, aplatis et comme 
ailés de part et d'autre de cette ligne, ornés de fines stries 
longitudinales ; des rachis larges de 3 sont mêlés aux 
 fragment,^ de fronde, ils sont couverts de nombreuses cica- 
tricules. Les lohes ont leur extrémité légèrement arrondie 
ou tronquée. La nervation est peu apparente e t  la  surface 
du limbe apparaît comme chagrinée : cet aspect est dù A 
des lignes flexueuses courtes e t  irrégulières dans lrur trajet, 
ne s'a~iastomosarit pas. Les sporarigiopliores sont parfois 
complètemerit enfoncés daris la ruche, ils sont ailleurs droits 
ou coudés en V. 

Rapports paléontologiques. - Par le port des frondes, 
autant que nous pouvons en juger, par les rachis très 
flexueux, la forme des lohes des folioles, ce Sy;hyropteris, 
ressenihle a i l  Sph.. Frankiana Gothan. 1,'aspect d e  ln 
surface du limbe rappelle celui des folioles du  Sphy- 
ropteris Boenischi Stur, tel du moins que nous le trouvons 
reprksenté dans le travail de Stur ( 2 ) .  L'espèce dont il s'agit 
a lcs rachis plus flexueux que ceux du Sphyropteris Schu- 
manni Stur, dont les lobes aigus fournissent un caractère 
distinctif très important. On ne peut donc confondre cette 
espèce avec le Sphyr. Schumanni. Enfin, la forme, les dimen- 
sions des sporangiophores la rapprocherait de certain Srh. 
all. Bo Irnischi de M. Got l iün  (3), 111ais ces caractéres parais- 
s ~ r i t  très variablras. Sorri~rie toutje, l'espèce que nous avons 
décrite, réunit des caractères de pliisieurs espèces. Son 
port flexueux nous la fait rapprocher du Sph. Frunkiunu 
de M. Gothan, mais nul doute qu'elle n'ait aussi des 

( 1  I \ \ .  ( ~ O T H A N ,  o p  c i t . ,  1912, p.  246: pl V .  
(2;  il. STUR. Caf~Donflora, pl .  XXXIX.  fig. 3a. 1885. 
( 3 )  W. GOTHAN, op. cit., 1913, p. 132; pl. XVI, îig. 6.. 
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traits marqués de ressemblance avec le Sph. Roenischi Stur. 

Localité : fosse no 8. Mines de Béthune (Pas-de-Calais). 

Remarques. - E n  Westphalie le S~hyropteris Pranlc~anu 
est signalé dans la série iriférieure des charbons gras, série 
qui parait corresporidre, si l'on cri juge par Ics docunieiits 
fournis par M. Sothan,  notre subdivision A'  du Bassin de 
Valericiennes. Le Sphyropteris Frankianu se trouve i Dort- 
mund en association avec le Lonchopteris eschweileriana 
Andrae, qu'on a rencontré uniquement dans le faisceau 
maigre du  nord dc la France. 

Le Sphyr. aff. Boenischi de M .  Gothan a été découvert 
dans la  partie inférieure des couches du  groupe de Mudden, 
dans une zone de passage, nous semble-t-il, entre la zone 
à Nevropteris Schlehani et  la zone moyenne d u  Bassin de 
Valenciennes (-). 

Le genre Sphyropterk est en tout  cas sûrement reconnu 
dans le M-ostphalien du Pas-de-Calais. On n'avait jusqu'iei 
signalé que des analogies de port entre le frondes de certain 
Sphenopteris de notre houiller, le Sphenopteris Souichi 
Zeillrr ( 2 )  e t  les Sph,enopteris dont il vient d'être question. 

III .  G E N R E  R1:NAIJLTlA 

Les sporanges ovoïdes, exarmelés des Renaultia sont 
isolés ou groupés en petit nombre A l'extrémité dcs nervures 
des folioles. 

On rencontre souvent des Sphenopteris fructifiés en 
Renaultia dans le Westphalien du nord de la France (9 : 
le Renaultia chaerophylloïdes dans la zone C du Pas-de- 

( i )  W. G O T H A N ,  O p .   CL^., 1913, P. 132 et p. 2 4 i .  

12) K ZEILLER.  Flore Iossile. Valeiiciennes, p .  lll. 1888. 
( 3 )  Cf .  PAUL BERTRAND, 01). cit.,  1913, P.  323. 
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Calais ; leu Renaultia I;aurenti, rutaefolia dans les divisions 
A?, A'-B1. 

1,e Renaultia dont il s'agit ici a déjà 6 t é  rapproché par l'un 
do nous du Renaultia Schwerini de Stiir. Depuis lors, un 
important rnkmoire de  M. Gothari sur des Foiigèrcs de 
Haute-Silésie a dc nouveau attiré notre attention sur ces 
empreintes. Sous  les déterminons Renaultiacf. gracilis Brongt. 

CI. Sphenopteris (Renaultia) gracilis Brongt.  (1  I 

1'1 IV, fia i l  ri pl. V, fig. 3, 4 ,  5 

Fragments de penne secondaire longs de 2 x,  s'insérant 
sur des rachis, finement striés dans le sens de leur longueur, 
quand l'iipiderme est enlevé ; ces rachis ont une largeur 
de 0,8 Y i .  Rachis de troisième ordre flexueux, portant des 
segments longs de 5 à 7 e t  décurrents. Les pinnules ou 
segments tertiaires mesurent une longueur de 3 à 5 ot 7 x. 
Ce sont d'ailleurs les mêmes dimensions que M. Zeiller a 
données pour le Sph. gracilis Brongt. Les pinnules sont 
lobées ; les lobes de ces segments tertiaires sont parfois 
très peu profonds simulant une ondulation du bord du limbe ; 
le limbe est lisse, nettement décurrent le long des rachis. 
La nervation des pinnules est très bien marquke ; les ner- 
vures secondaires naisserit sous des angles parfois assez 
ouverts C L  imetlerit plusieurs nervures latérales (2-3). Les 
spurangc.s ovoitic:s surit isolik ou gr nu pi:^ par 3 ou 4 à l'extré- 
mit6 drs I I W V I L ~ ~ S ,  curnrrie dans le Sphenopteris que M. Kids- 
Lori a di.c:rit sous le riorri de Sph. microcarpa Lesquereux (-). 
Les sporanges de notre i:çhantillori rriuritrerit nettrment 
I(:ur roseau cellulaire ; on n'a pas reconnu d'anneau. 

- -- - 

i l !  BRONGXIART. His t .  ~ é g  ~ O S S  , 1, p 197; p l .  L I V ,  fig. 2. IYi!'J. 
K. ZEII.I.'H V ~ i l e n c i r n n e s ,  p 94, pl. I V ,  fin. 2 et 3 1BYd. 
W .  GOI'EIAV,  o p .  ci t . .  1912, p. 2i8; pl. III, fig. 3 5. 
121 R. KIosro;\.. 011 the  fraucIificati~~n of Eus/iiir~no/iteris 1r3nell(c. 

a n d  S / ~ h e n o ~ & r r s  iiitcrocar~rn. R a y .  Plrys. Sov.  Grilnburgh, vol. VIL, 
f ig.  10, 11. 1882. 
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Localité : foese de Hérin. Mines d'Anzin (Nord). 

A'zueau : probablement B1 (base de la zone moyenne). 

Remarques. - D'après R I .  Gothan le Renaultia gracilis 
se distingue du Renaultia Schwerini par la moindre flexuosité 
de ses rachis, par la convexité du limbe des folioles, par 
la nervation plus saillante. Nous attachons surtout de 
l'importance au mode de découpure du  limbe des pinnules : 
chez le Sph. Schwerini les découpures des lobes sont plus 
profondes, elles peuvent être tr6s peu acce~ituées chez le Sphe- 
nopteris gracilis. Notre spécimen a les folioles peu convexes ; 
mais cela peut être dû  au  mode de fossilisation ; cet échnn- 
tillon de Hérin se trouve conservé à l 'état d'empreinte à la 
surface d'un clayat ou nodule de carbonate de fer lithoide. 
T,e sp6cimen cst voisin di1 Sph. gracilbs et du Sph. Sci~werinl,. 
Il est possible qu'il soit dans la  suite considéré comme une 
forme du Sph. Schwerini. 

Le Sphenopterk gracilis n'a encore été signalé dans le 
Nord de la France que dans le Houlonnais, veine à Querelles, 
Hardinghen. Nous croyons utile à ce propos de faire remar- 
quer que l'abbé Boulay avait cru trouver en 1876 à la 
fosse Renaissance, Lockinghen (Boulonnais), le Sphenopterzi 
coralloides de Gutbier. I I  s'agit eri réalil6 dc Iragnierits qui  
nous semblent pouvoir se rapporter au  Sphenopterk gracilis 
de Brongniart (l). 

IV. GENRE DIS(:OPTEHIS Stur (;) 

II Lcs sporanges de ce type sont irid6pendnrits, rkuriir; en 
grand nombre sur un  réceptable saillant fornii: par un rcli- 

(1) Vous signalons à la fossc no 9 des Mines dc  U é t h u n e  (Pas-de- 
Calais) un S p h r n o p t e ~ u  voisin d u  S p l ~  g r a c t l i s ,  mais dont la 
surface inférieure d8.s folioles est couverte de poils appliqués. Par 
ce caractere e t  p:ir son port i l  parait se rapprocher d u  Sp l~enop te r i s  
n ~ . z t c r  Z ~ i l l e r  (Vaiencierines, p. 95; p l .  X I I ,  fig. 3) .  Ce Spl~enooter is  
n'a &té t r , m \  é qu'A l'état stkrile. 

( 2 )  D. STUR,%IIP Morph. U .  Sgst. d .  Cu l in  u .  Carnon Farae. p. B I .  
1883; Carboliflora, 1, p. 1 4 0 .  1883. 
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vement de la nervure constituant ainsi, soit au  voisinage 
de  la nervure médiane, soit à l'extrémité des lobes, des sores 
presque gloi-)uleux (1) .... n Le Sphenopteris (Discopteris) 
Karwinensis Stur,  le seul Discopteris signalé jusqu'ici 
dans notre houiller (z), porte les sores à l'extrémité des 
lobes des folioles ; le Discopteris Schumanni de Stur et le 
Disc. Rallii Zeiller montrent des groupes de sporanges entre 
le bord e t  la nervure médiane des folioles. 

Sporanges de genre D i s c o p t e r i s  (?) d u  houiller du  Nord 

P l a n c h e  I V ,  fig. 8, 9, 10, 

Description. - Il s'agit dc groupes de sporanges tri% 
bien conscrvi.~, sitiiks à côtk d'un axe, ne portant pus qu'une 
foliole d'un Sphenopteris qui parait voisin du Sph. Karusi- 
nensis Stur. Ces sporanges semblent parfois réunis en sores 
de 5 (fig. 9, s, s'). 

Diamètre d'un sore = 1 X. 
Longueur maxima d'un sporange = 0,5 x. 
Largeur maxima d'un sporange = 0'34 ;m. 
Les sporanges se présentent sous deux aspects différents : 

10 La surface est ornée d'un réseau peu accentué, mais 
nettement visible ; les mailles sont très étroites, allongkes 
suivant une ligne médiane, marquée en creux sur certains 
sporanges (fig. 9, sp.). 

20 La, surface offre un réseau A mailles allongées, à parois 
cellulaires très accusées ; sur certains sporanges on voit ce 
rkseau former un arc autour de l'apex (fig. 10, a). 

Nous expliquons de la sorte ces deux aspects : dans le 
premier cas, les sporangcs sont vus par leur face centrale 
interne pour employer le langage admis par hl. Bower pour 

(1) H. ZEILLBR, ElBrnents de paléobntaniquc, p. 58 
( 2 1  IL ZEILLER, E l u d e  sur la flore fiissile du Bassin houiller 

d'HBraclée, Soc. Gdo l .  d. France, M d r r l .  21,  p. 85. 1899. 
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les sores de Gleichéniacées ; dans le second cas, ils sont vus 
par leur face périphérique ou externe. 

Eri résumé Ics eportinges en question ont 10 une ligne 
médiane de déhiscence très nette ; 20 une plaque subapicale 
ou anneau constitué de plusieurs séries de crlliiles ii parois 
très épaissies; 39 cet anneau apparaît comme uriiquement 
d6vcloppé B la face phiphérique des sporanges. 

Afinités. - La description qu'on vient de faire cadre 
tout à fait avec celle que M. Zeiller a donnée des sporanges 
d'un Sphenopteris du houiller d'Héraclée (Asie-Mineure) ( l )  : 

FIG. 3 .  - Discopteris, sp .  
A, groupe de sporanges ; d, l igne  de dehiscence. 
B, un sporange ; a, apex ; pl. plaque subapicale. 

le Sphenopteris (UkcopLeris) Rallii Zeiller, qui se distingue 
des autres Dixopteris décrits par Çtur par le rionibre 
beaucoup nioindre des sporanges dans un sore : le Discopteris 

( 1 )  K. ZEILLER. O b s e r ~ a t ~ o n s  sur  quelques iougeres des dCu6ts 
h i ~ ~ l l l c r ~  d'Asie Mineure B u l l .  SOI..  ! l o t .  d .  C / . u ~ i c e ,  t. XLIV.  
p 205-209; pl .  VI,  fig. 2, ZA; fig. l 3 daris l e  texte. 1897. 

I I .  ZEILLER, op. cit. ,  1899, p. 17-19; pl. I I ,  fig I O ,  I Ü A ;  fig 3-5 
dans le texte. 
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Rallii a des sores comptant 7 à 12 sporanges, peut-êlre 
davantage. Les détails de struclure des sporanges concordent 
coniplèterrient. C'est donc des sporanges du Spherwpteris 
Rullii, attribués par M .  Zeiller au  genre Discopteris-, que les 
groupes des sporanges étudiés se rapprochent davantage. 

Nous le comparons aussi aux sporanges des sor& des 
Oligocarpia. Nous avons pu ét'udier des sporanges très bien 
conservés de genre Oligocarpia du  Sphenopteris Brongniarti 
et  trouvés dans les déblais de la fosse no 7 des Minee de 
Béthune (Pas-de-Calais). Les deux aspects se retrouvent 
pour chaque sporange ; on y voit nettement une ligne de 
déhiscence indiquée par des mailles plus étroites et  allongées 
suivant le milieu de la face interne ; il y a une distinction 
marquée entre les cellules à parois restées minces de cette face 
interne et  les cellules de la face opposbe qiii oril une paroi 
épaisse et  saillarite; parmi ces cellules 2 merribrane épaisse 
coristituant plusieurs séries, les cellules les pius voisines de 
t a p e z  sont allongées surtout à l'opposé de la lignede déhiscence; 
les cellules B paroi saillante décrivent un cercle sous l'apex. 

Nous croyons qu'il s'agit de types primitifs synthétiques (I), 
dont les sores ressemblent à ceux des Gleicheniacées actuelles 
e t  dont les sporanges, par leurs séries de cellules épaissies, 
rappellent ceux des Osmundn ou des Angiopteris ; affinités 
complexes, que M. Zeiller a soulignées pour les fructifications 
de son Discopteris Rallii  et  que M. Kidston reconnaît égale- 
ment aux sporanges du genre Oligocarpia, tels qu'il les a 
récemment définis (9. 

(11 MM. KIOS-rox e t  I ~ O W E R  admet tent  le fait polir I\,s Ol~$go-  
carpiu K~DsTON. Les VBg6taux houillers recueillis dans le Haii iaut  
Belge, p. 36. 1911. ROWEH. Studies i n  the Phylogeny of the E'ilicales. 
A I L I L .  r:/ I $u t i i r i ! l ,  vol. XXVI, p. 315. 19 12, 

( 2 1  R .  ZLILLEH, o p .  cit . ,  Bu l l .  SUC. Dot. de  Frunce, t. XLIV, 
p. 207, &18. 1897 et Soc. Géol. d.  France ,  hldrri. 21, p. i d ,  19 1839. 

II. KIDSTON, op. cit. 1911, p. 35, 36. 
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l 'est  sous cette réserve (des grandes analogies qui existent 
entre les Oligocarpiu e t  certains Discupleris) ,  que nous rap- 
portons les grouptis de Fporariges étudies au  genre Discopteris. 

Localité : Fosse no 3, Mines de Morles (Pas-de-Calais) 
.?7iueai~ : C, zone supérieure. 

10 1,e genre Zeilleria 6tait reprksenth? dans le houillor du 
Nord par les Zeilleria avoldensis, Z. Frenz l i  et 2. delicatula. 

20 Cric! espèce de Sphyropteris,  voisine d u  Sphyrupterk  
Frank iunu  de Westphalie, est reconnue daris le FYestphalien 
du Pas-de-Calais, probablement vers la base de la zone 
moyenne. 

30 Le Sphenopteris gracilis Brongniart, qui n'a (:té jusqu'ici 
signalé que dans le Boulonnais, semble exister dans la 
r6gion de Denain, à la  fosse de 11i:rin (Mines d'Anzin). Cer- 
tains Sphenopteris,  recueillis dans le Boulonnais en 1876 
e t  d'abord déterminbs Sph. coralloïdes, appartiennent au 
Sphenopteris gracilis. 

40 Des groupes de sporanges ressemblent tout  à fait à 

ceux de certain Sphenopteris (Discopter is )  Kalli i  du Bassin 
houiller d'1léracli.e (Asie-Mineure). Ils proviennent de la 
zone suphieure (C) du  l'as-de-Calais. 

EXPLICATION DES P L A N C H E S  

Fig . 1 - Zeilleria Frenzli Stui sp., fragment de penne primaire 
r, rachis de Ze ordre Les lobes iiltirnes sont teruiiriés 

par iine fructification Groçs =-environ 
1 

I.occ~litC : Fosse ns  8, hlines de R6ll lune (Pasde-Calais). 
Niceau : l i?-U'.  
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Fig. 2. - Ze i l l e r i a  F r e n z l i  S tur ,  portion de penne secondaire 
(fragment de 1 J .  Lobes ullirnes à nervation bien visible. 

1 - 
Grass. = -. 

1 

Fig. 3. - Ze i l l e r i a  F r e n z l i  S tu r ,  lobes i i l t imes recourbes por- 
teur.sdcttruclifin:~tirins;fri~i:tiBi~alionsp, rtaisiridivises, 

3 
ov<iides (endroit  iiiarqiie d'urie croix) Gross. = - . 

1 

Fig. 4. - Ze i l l e r i a  F r e n z l i  Sliir, f ragmcnt  d'une penne sccon- 
3 

daire ; t n ,  mirosporanges visibles Gross. = -. 
1 

Fig. 5. - Ze i l l e r i a  F r e n z l i  S tu r ,  n! . un  sporange (le rneiiie que  
15 

fig. 1, en m ) .  Grciss. - 
1 -  

Fig. 6. - S p h y r o p t e r i s  aff. F r a n k i a n a  Gothan sp., portion de 

F'ig. 7. 

Fig. 8. 

Fig. Y. 

2 
fronde à rachis tr8s flevueux Gross = - 

1 ' 

L o c a l i f i  : Fosse r io  8 des Mines de LIBthune (Pas-de- 
Calais) 

Nicecru : n'-HI. 

S p h y r o p t e r i s  afl. F r a n k i a n a  Gothan,2 pirinules; sp., 
sporanges situes s u r  une  expansion en forme de 

9 
marteau.  Gross. =-. 

1 
Locul i fC r.1 nioeau : conime fig. 6 .  

14 
D i s c o p t e r i s  ( ? 1 .  Groupes de sporanges Gross. = - 

1 '  
Locali(é : Fosse no 3. Mines  de Marles :Pas-de-Calais). 
KCcclou : Zone C de M .  Zelller. 

D i s c o p t e r i s  i?) Spor'ariges à surlace f inement  réiiculée ; 
s, s' sores ; .sp,  un sporan ne montrant  sa l i ~ r i e  de dehis- 

30 
cance. Gross = -- . 

1 

W .  10. - D i s c o p t e r i s  ( ? ]  SpOi.anges montrant. une plaqiie ceilii- 
20 

laire; u ,  point apical. Gross. - -. 
1 

Loculrt~ c l  rziceau : les niémes pour les fig. 8, 9 c l  I O .  

Fia. 11. C f .  R e n a u l t i a  g r a c i l i s  Hrongt.sp., une  pinnule portant 
15 

des groupes de sporanges. Gross. = - environ. 
1 

Lccalite : Fosse de Hérin ( K o r d ) .  
Nioeuu : 131 ? 
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4 
Fig .  1. - Zeilleria Frenzli Stur, i!'ructifications. Grnss. - - 

1 
' A peu pres. 

Fig .  2 .  - Sphyropteris afl.  Frankiana, pinnules fructifiees. 
3 

Gross. - - 
1 '  

6 
FiK. 3. - Cf. Renaultia gradin Brongnt. Gross. - - 

1 '  
P'ig. 4. - C f .  Renaultia gracilis Brongnt. Pinnule fertile. 

12 Gross. - - 
1 '  

Fig. 5. - Cf. Renaultia gracilis Brongnt. Pinnule fertile. 
30 Gross. = -. 
1 

R é u n i o n  E x t r a o r d i n a i r e  

de In S o c i é t é  G B o l o g i q u e  du N o r d  

a L'occnsion de la Visite de l ' A s s o c i a t i o n  

d e s  I n g é n i e u r s  sor l i s  de l ' É c o l e  de L i b g e  

au M u s é e  H o u i l l e r  de L i l l e ,  

le 5 Judlet 1 9 ! 4  

L'-Association des  Ingénieurs sortis d e  l'École des Mines 
d e  Liège nous a y a n t  exprimé le désir de  visiter le Jlusée 
Houiller de  I d ( :  e t  d'entendre un exposé des résultats qui 
y o n t  é té  acquis d a n s  l'étude d u  Bassin liouiller d u  Nord 
d e  la  k'rance, l a  Ç ~ c i k t é  Géologique d u  Nord a é té  kAeureuse 
d'accueillir les ingénieurs belges., en visiteurs. Au cours de la 
rEception, M. Barrois présenta u n  exposé des niéthodes 
employées e t  des résultats acquis dans l'exploration du  
bassin par  lc persc,nnel du Musée houiller. Gosselet fit 
u n e  cnmmunicatinn - ce devai t  &trc, hklas, la dernière, - 
s u r  les niveaux aquifhres e t  leiirs variations dans  le bassin 
houiller. Enfin, a u  cours de la  visite d u  Musée, M.M. Paul 
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Bertrand e t  Pierre Priivost firent des conférences sur les 
collections paléontofhytologiques e t  paléozoologiques du 
bassin, rkunies dans lès galeries. 

Au soir de  ce jour de fète, un banquet amical réunit les 
ingénieurs et les géologues franco-belges, voués depuie de 
lougues annéts à l'étude du niêriie bassin. Ce fut  la  dernière 
réunion de la Société géologique avant la guerre qui devait 
arrtter si iriupinhient leurs travaux. 

Le Conseil de la Sociéth décida d'insérer dans les Annales 
de la Sociéti? la coriférerice de M. J3arrois. 

Expose des Recherches poursuivies 

dunx le Bassin du Nord 

par l e s  Conservateurs du Musbe Houiller de Lille 

par Ch. Barrois 

Messieurs, 

Quand votre Secrétaire-génhral, hI. le Baron Forgeur, 
me fit par t  de votre désir de visiter le Musée houiller de 
Lille et d'entendre parler du charbon du Xord de la France, 
je le priai d'assurer votre Président 11. Henin de l'accueil 
qui vous serait fait par la Socikté géologique du Nord, 
trks lioriorbe de la requête de çotre Associatiun ; niainte- 
riant. je sens très viverrie~it quelle lénihité il y a pour un 
géologue des Flandres (fUt-il charboririier), de traiter du 
charbon devant des ingénieurs wallons, ~ o r t i s  de I'kcole 
de Liége. Kouu avuris toujours considkrç les mineurs de 
Iiége, comme nos niaftres ; nous nous rappelori~ dans le 
Kord tout  ce que rious leur devons. Nous nous rappelons 
que Houllos, ce forgeron de Liège dont nous répétoris le 
nom tousles jours, exploitait dkjA chez vous le précieux 
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combustible au XIe siècle, tandis que les premièrrs mines 
de houille ne furent ouvertes dans le Kord qu'en 1734, et 
dans le Pas-de-Calais en 1842. 

Xous nous rappelons que le Comte Di.sandrouin, qi:e le 
AMarquis de l'raisnel qui découvrirent, au  siècle dernier, sous 
les morts-terrains, le bassin houiller du nord de la I'rance ne 
rriarchaicxit qu'à la lurriiére des découvertes des rnirieurs 
belges. Ils suivaicrit la direction des veines dont vous aviez 
prouvé la continuité dans le bassin de Liège, et quand 
I(wrs premiers sondages rencontrèrent enfin le charbon et 
que ce charbon sc montra maigre et inutilisable, ils ne furent 
pas d6coiiragi:s, sachant qiie vos beaux charbons gras 
gisaient au midi de ceux-ci. Quelques arinkes pliis tard,  leur 
foi en vous était recompensi:e par la découverte du  bassin 
houiller de Valenciennes. 

Aujourd'hui le bassin houiller du Nord est exploité sur 
unelongueur ( I r ?  100 kilomètres et urio largeur de 15 kilurrièt es, 
par 25 compagnies ; 130 fosses produisent arinuelle~nerit 
27 millions de tonnes de charbon. C'est peu de chose auprès 
dm richesses charbonnières de l'ilrigleterre, de I'hllcmagric, 
peut-être mCme (le la 1Jelgiqiic, avec ses tieiix bassins de 
T,i6gr et de Campinr:, aussi nlinsist,erai-je pas s i r  la m6dio- 
critk de nos ressources houillèrix 

Il me sera plus agréable de vous dire l'effort combine et 
p~r s i s t an t  des ing~nieurs  e t  des savants pour les mcttre en 
vdeur .  L'art de nos ingbriieurs leur a pcrmis de faire donner 
à not.re bassin un rclndernmt annuel à l'hectare de 300 tonnes, 
qui n'a point 6té t1i:paseé ailleurs ; vous connaissez e t  vous 
avez pu apprécier (:es jours derniers a Leris, à Béthune, 
l'muvre de vos carriarades 1 ~ s  irigénieurs franqais ! 

L'ceuvre des gEologues de ce pays corifinés dans leur 
laboratoire est moins éclatante. J e  voudrais vous rnontrer 
qu'elle n'a pas iitC vaine, e t  peut-Etre d'ailleurs est-ce ca 
qiie vous attendez de moi ? 
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De nombreux e t  très hauts problèmes sollicitent l'attention 
du géologue qui descend dans une fosse. E t  d'abord yu'est- 
ce que le charbon, comnierit s'est-il formé et accumulé là où 
nous le trouvons ? Quelle est sa composition intime e t  quelles 
séries de réactions, de fermentations, ont déterminé la 
forrriatiori de ses divwses varit;tés ? S'il coiisidèru 1vs plantes 
qui o n t  conlribué i la genèse du cliarbon? les ariirriaux qui 
y ont laissé leurs dépouilles, il est ébloui de la variPt6 et dt: la 
beauté des formcs riouvelles qui défilent devant, lui. S'il 
avance dons les veirics, parmi les forêts do Lycopodinim que 
son niarteau ressuscite, parmi lcs Sigillaires et les 1.épido- 
dendrkes gkentcs, lcs CycadofilicinAes à fr:iiill(,s dc foiigéres 
mais à f~iiillcs c:hargi..es de graines ct, d'étamines, il lit 
l'histoire de la vif: dm plantm. Il ret,roiive les types primitifs 
des poissons et d(:s insectes: dont, sont, tlrSrivds ceux qui 
nagent et volent de nos jours. I l  interprête lcs clirnats de ces 
temps lointains et donne des mesures approchées des temps 
qu'il a fallu pour former cettc: houille que notre génbration 
a le privilège de pouvoir dissiper. 

Dans ces difficiles problèmes de la recherche des causes e t  
des origines le géologiio s'avancc trop souvent scul, aban- 
donné de la foule indiffbreiite, absorbée par bien d'autres 
soins, pliis immédiats. 

Mais sous ces sommets captivants de la t hh r io ,  il est 
d'autres dorriaiiic:~ dans Iü connaissance c.t l'exploitatioii 
dcs terrains lioiiillers où 1~ giwlopiie rend tics servicrs positifs 
e t  imniidiats. C'est pour lcur solution qiic: dos Miiséc~s 
liuuill(:rs ont étb crébs dans ces dernières années cn Helgiqiic 
et en France. Tm miis6es lorigtemps considiirés comme des 
collections d'objets rarw oii précieux sont devenus de nos 
jours des rriaisoris d'enseignerrierit, des arsoriaux d'instrii- 
monts d'i.,tiide, dss 6tablissements indispensables daris les 
sciences d'observation. 

L'emploi judic i~ux,  I'rxarricn comparatif des échantillons 
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classés dans les Musbes avec ceux qui sont prélevés par les 
sondages permettent d'éclairer des problèmes cssentic4s, 
relatifs à la  découverte de nouveaux gisements houillers, 
e t  h la prPvision de la série des veines que l'on y rencontrera. 

C'est la comparaison des éhant,illons reciieillis dans votre 
Condros, avec ceux de la s k i e  anglaisi., qui permit à Gosselet 
de  recnnnaître en 1860 l'âge silurien de certains d'entre cux 

e t  de mesurer ainsi l'aniplitutle de la grande faille qui a 
mia le Silurien au contact du  ITouillcr, skparbs normalrnient 
par les 3.000 m. d'épaisseur du Dévonien. La  connaissance 
de cette faille e t  de son importance tectonique a non seulc- 
ment  expliqué la structiire du  hassin, elle a permis la recher- 
che tic: nouveaux gisements houillers au  sud du bassin 
connu, sous les terrains plus anciens que le Houiller. Tels 
sont les gisements que les ingénieurs français ont  trouvi! à 
Liévin e t  en divers endroits du Pas-tir,-Calais, e t  que vous 
trouvez tous les jours en de nouveaux points, avec la plus 
louable énergie, au sud de Charleroi, de Mons. 

Ori btudic encore au  Musée houiller, suivant la  méthode 
Gosselet, eri les co~ripararit aux types ardennais de son Musée, 
les échantillons prélevés dans les sondages profonds : leur 
détermination perniet de donner d'utiles indications sur 
l'épaisseur des terrains qui restent a traverser avant d'at- 
teindre le IIouiller. Cette niéthode a appris en outre la régu- 
larité de la  série dBvonienne ardennaise, dans sa position 
soutmraine, dans le Pas-de-Calais. 

Mais le problèrrie qui se pose le plu8  ouv vent, dans la 
pratique, ~ s t  celui do la dhtcrniination dcs faisceaux rrn- 
contrés : une veine 'tant coupée dans une nouvcllc recherche, 
comment la reconnaître, commcrit l'identifier à l'une quel 
conque de3 veines dé j i  reconnues, et prfivoir ainsi la série 
des veines qu'a chances d e  rencontrer, rn drssous, la 
continuation de l'exploitation 2 
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Les règles communément mises en pratique pour iden- 
tifier les veines, retrouver celles qui sont perdues, et raccorder 
entre eux les divers faisceaux rencontrés, sont fournicts par 
l'observation minutieuse du charbon même, l'étude de la 
structure des veines, de leurs sillons, de leur teneur en 
matières volatiles. La puissance relative et  l'ordre de suc- 
cession des roches stEriles des stanipes et des passées char- 
bonneuses comprises entre les veines exploitées livrerit 
a u s ~ i  d'utiles indications. 

Cependant nialgré le talent déployé par les ingénieurs de 
ce bassin, tant  dans l'analyse et  l'étude de ces veines, que 
dans leur exploitation, des problkmes importants restent 
a résoiidre ; ainsi, il est peu de veines que l'on puisse suivre 
d'une Compagnie à l'autre, il n'en est aucune que l'on puisse 
suivre d'un Département à l'autre, aucunc: que l'on puisse 
identifier du sud au nord d'une même concession. 

C n  seul élément a été étudi6 avec le soin qu'il comportait, 
dans la série variée des sédirncnts houillers, la houille rnême, 
la veiize ; les autre élémcints, désignks dans la mine sous les 
noms de rocs (schistes), de cuerelles (grès) ont été plus 
négligés, en raison de leur stérilité. 

Les sédiments associés au charbon dans les stampes sont 
plus variés que ne l'indiquent ces donominations do rocs et 
de cuerelles usitées des mineurs. Leur variété a des causes 
 profond,,^, en ralation avec leur modo d'origine. Cea con- 
ditions var ié~s ,  riialiskcs Ci l'origine dans des marais, des 
rivières, ties lacs, dans la mer mémc, sont mioiix connues 
dos  génlngiies que celles qui ont, priisidk a la formation des 
charbons. 

L'utilisation raisonnée de ces divers genres de sédiments 
niet ainsi entre leurs mains uri instrument de recherche supplé- 
mentaire, qui a l'avantage d'être d'un emploi plus général. 

Le Musée houiller s'est proposé de rechercher ces termes 
naturels des stanipes, à l'exemple de  ce qui a été fait chez 
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vuus ~ J X  MM. Sctiriiitz, Stainicr,  Htiriitir, e t  d e  les d6fiiiir. 
11 a, tlaris ce but,, prociitié à une  analyse tliitaillhc de tous 
les termes stiiriles : permettez-moi de  Ics h u m é r e r  d'abord 
devant  vous. On y distingiie en effct : 

1. Poutiirigues à galets houillers ou à galets étrangers. 

2 .  BrEclics à fragrnmts aut,oc:ht,orics. 

3 .  Grès fvldspattiiqiit~s oii psammiticjues, à jilarites. 

4 .  Qiiarziles, devant à Icur rarcité rc,lative une valeur stra- 
tigraphique spbciale. 

Y). Schistes charburirieus, à pla tes tc!rrestres, autoçlit  ncs. 

6 .  Scliistes hitiirnc:ux à poissoris. 

7 .  Gayctv e t  s histos bitumineux à cocjuillcs limniques et  h 
plantes chnrrihes. 

8. Schistcs c:arboriutbs à ei!quillvs liiririiqiic~s dissoutes. 

9 .  Schistcs riibanbs, dus i l 'altmnancc habituelle des deux 
p r k é d e n t s .  

10. Schistes cliarhonili~ux hitiiminc~iix rt. calcaires à coqiiillos 
mariries, où on peut défini des faciés à bracliio- 
p(d(:s, a larricllihranches, 2 encrines, à ci.plialopodrs. 

CPS divers tcrnies peuvent se r(incont.rfir indifférernni~nt, 
a u  tni t  (.t au rniir d m  veines ; il est preîérable de  les recher- 
c:hc:r a u x  toits, i:ri raison de  1t:iir conservation rrieil1r:iire en 
ces points ~i l i i tôt  que daris lm anciens sols dr: végbtation 
dcs m i m .  Divers par I(.iir coniposil ion niirii:ralogique et  par 
leur origine orgciiiiqucl o u  tlCtritique ils pr:ua.ent se grouper 
en trois ~atégor  Les. s i i i ~ a i i t  lm roriditioris bathymétriyues 
dans lesquelles ils ont pris riaissarice. 
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rangent encore les cuttrelles communes, grés colorés par  
rnatières vS.gétales carbonisées, avec debris reconnaissablrs 
de tiges, de branches, de  grairics, ainsi que les hrêches, les 
poudingues, attzibuables à l 'action de courants, variabl(:s 
c:n divers points. 

20 Série limnique, comprenant  les gayets, 1t:s schistes 
bitiimincus, carhonatés ou rubanks. Ccs schistes se distin- 
guent dcs pr6ci:tli:nts par  ln finesse de lciir grain, lciir colo- 
r a h r i  h i n e  on grisiitm-claire. [,es d ihr i s  de pl;int,es qu'on 
y trouve sont dr:s 1amhc:aux hachiis, di.chirés, charriks p a r  
des eaux  courantes, ils sont associiis a des di;pouilles 
animales de poissons, crustacés, ou inollusques. T,es uns  sont  
bitumineux et  d o i ~ c r i t  les hydro-carhurcs qu'y décèle 
l'analyse, a u x  transformations des tli:poiiilles aiiim:il(:s 
accumiil6es dans ces boues où elles n 'auraient  suhi qu 'une 
p t rCfac t ion  inconiplètc:, cm raison d e  la  t rop  faible quant i té  
d'oxygéne a u  fond ; les autres  sont c a r b o n a t k  e t  doivent 
leur elCrnerit caract,éristique a u x  transformatioris d u  Lest 
dris c:oc~uillcs dans u n  milieu orgünique oii se forrnait de 
l'acide car1)on ique. 

Ides coquilles rec:onnucs dans ces srhistes sapropéliens 
((. arhonicota, A nthrucornya, Naiadites) sont  respectivement 
voisines par  leur t rai ts  morphologiqiies des Unios, Anodorites, 
DrcGssensiae de nos étangs c t  riiisscaux; (.Iles s'y t rouvent  
assoriiies coninie dc rios jours h des poissons, 5 de petits 
criistaci.~ (Carhonia, Esthcrin). ISlles vivaient dans  des eaux 
doilces c t  dans dcs conditions diffkrrntes de  celles oii s'ac- 
ciimiilnient les dkbris pnliistres. Les sc:hist,cs fins oii on  lm 
trouve correspondent à des pkriodes d'inondation des marais  
honillrrs ; I'eaterision horizontale de  leur dép6t sera donc 
nécmsniremcnt plus grande que celle des sç1iistr:s palustres, 
form6s soiis des trariclics d'eau moins épaisses, ils fourrii- 
ront  pour ce motif n n  meilleur repère strat.igraphique, 
piiisque plus gi:riiiral. 
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Nous croyons que certains lits siliceux, durs, de quarzites 
sans fossiles, ont dû se former dans des conditions de pro- 
fondeur analogues. 

30 Série marine à roches varikes, calcaires, dolnniics, 
calcschistes, quorzites, schistes charbonneux pyriteux, 
contenant des fossiles propres aux eaux de la mer. Les 
invasions marines au cours desquelles ces roches se sont 
di:posi!es dans Ics bassins houillers foiirnissmt, des datrs 
dans l'hist,oire des régions littorales hoiiillères ; elles doivent 
leur importance particulière à l'extension nécessaire de cet 
ordre de phénomènes. 

Ains i ,  en  outre de ses caractères propres, toute ueine, de 
houille présente un  second truit distinctif, fourni par la 
nature palustre, limnique ou marine de  la couche stérile, 
ou dc la &rio des couchc:s stériles qui la recouvre i~nrrié- 
diaternent. 

Ce second caractère, s'il n'est pas absolu, a sur les autres 
l'avantage d'être moins vnriahlti. Tandis qu'en effet la com- 
position chiniique du charbon d'une veine, que sa structure 
se modifient toujours quanti on 1ii  suit sur ilne Pt,enduc 
sufisante, certains toits nous ont  offert des caractires 
corzstun~s dans tous les points observés. Cette constance 
s'explique logiquement puisqu'elle est en relations arec leur 
niodc de formation dans des iitangs,de grands lacs ou la mer. 

La  stampe normale du bassin, oii à son &faut les itampçs 
des faisceaux types, étant ainsi connues dans tous les épisodes 
(ici leur histoire, c'est-à-dire dans tous leurs dktails litholo- 
giquw et pali.oritologiques, il devierit f a d e  de mettre cette 
base en axvrt?,  pour la dbtermination de tous les faisceaux 
obscurs OU IIOUVCUUX, en y cherchant les concordances 
ri:vPlFes par la succession, le  nombre, les alt~ern:iriccs, It!s 
positions respectives des termes de même o r d r ~ .  - D'autre part., la connaissancc: approfundie de ces roches 
stériles des stampes nous a permis de les subordonner 
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suivant leur importance, e t  d'indiquer parmi elles, celles 
qui, en raison de leur mode de formation, sont nécessairemmt 
plus régulières, plus étendues en surface, que les nappes da 
conibustibles entre lesquelles on les trouve : elIras fournissent 
ainsi des repères stratigraphiques de valeur graduse, qu'il 
serait imprudent de nbgliger. 

Les services gi:omi:triques des compagnies de Lens et de 
Liévin ont mis en pratique ces nikthodes d'investigation e t  
en tirent d'utiles enseignc:ments. E n  vue de la récente Expo- 
dition d e  Gand, la compagnie de Lens avait dresse lin tableau 
de ses sthmpes où kthient distinguks par des teintm spéciales 
les toits paliist,rrs ou limniqiies de ses veines. La compagnie 
dynic t ie  avait, ainsi distingué les toits marins reconnus au- 
dessus de certaines de ses veines. 

L'alcar des détcrnrin,ntlons spécifiques : l'étude approfondie 
des dif'fkr~:nt,es espiices de fossiles et de leur répartition 
dans les faisceaux conduit, on va  le voir, à des résultats plus 
prkcis encore. E n  effet les formes spécifiques communes en 
sont pas les rriêmes dans tous les toits. L'ne collection sufi- 
samment compl$te des fossiles d 'un  toit permet souvent de 
fixer la position exacte d(: lu veine, elle permet toujours de 
fixer la position du fuisceau dont elle dbpend. Malheu eu- 
nient., il ne suffit plus ici d'un échantillon pour identifier 
deux veines éloignées ; une collection d'échantillons est 
devenue rikxssaire, en raison de la longévité de nombre 
d'espèces, communes à plusieurs faisceaux. Aussi est-ce à 
l'insuff~sance des documents mis à leur disposition, plutôt 
qu'à un vice de la méthodc, qu'il sied d'att ibue. les ince-- 
titiitit.~, ou mênie parfois les erreurs des conclusions pal0nn- 
tologiques. 

La  siircession dm flores houillères dans le bassin du Nord 
est aujourd'hui bien connue grâce aux travaux de Uoulay: 
de Zeillcr. Ides d6terminations plus récentes de MM. P. Ber- 
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trand, Carpentier, qui 1r:s ont précisées en divers points, 
confirment chaque jour l'importance des résultats esst:ritiels. 

La  succession des principales fores établie par %ciller 
est la suivante, elle a été reconnue la même en Belgique et 
dans 1~:s bassins voisins de l'Allemagne et de l'Angleterre: 

C. zone à Liriopteris obliqua 

U 2  - - à Alethopteris Davrciixi 

B1 - 8 Lonchopteris Rricei 

A L  - à Alethopteris lonchiticn 

AL - à Sevropteris Schlehani 

A' - à Pecopteris aspera. 

L a  rcchcrche et lli:tude rii:tailli:es des foiincs marines, 
ç'cst-à-dire des irivasions de la nier dans le Nord, à l'iipoque 
hoiiill6re, ont i:té faites bgalement au Miisk houiller. Elles 
ont, fait. connait,re au nioins cinq invasions marines a u  temps 
du  .Productus rarbcnarius, au dPliut du houiller productif; 
clles s? sont suivies d'asse- pr;s poiir q u ~  la faune ait peu  
varii: de l'une à l'autre : elles conservent les mêmes çarac- 
tères e t  la  menie position d'Anzin au  Iloulonnais, c'est-à- 
dire d'un bout à l'autre du bassin. D'autres couches marines 
à 1,ingiiles e t  à IJroductus ,scahriculus ont éti: reconnues 
dans (les i:tages plus @ l ~ v é s ,  notaninicrit dans les faisceaux 
d'Olympe, la pas sk  de I~Aüi~rc:, la veirie Poissonnière, qu i  
0111 6té suivies daris le 1-azsin d u  Xord tout  eritkr, ci', stri- 
court à la froritihrt: belge, e t  tarit au  nord qu'au sud du 
bassin, montrant, ainsi poiir la prcrnih:  fois des tcrrnos di: 
coniparaisoii pri:cis e n k e  les dcux l~ortis o~~posi:s du bassin. 
Aucunc invasion rriarinc: n'a encore éti. reconnue dans le 
Sord ail-dessus de veine Poissonnikre, de sortr: qiic: les fais- 
ceaux supéric:urs prixrit,cnt à C I :  point. d e  rue  uri c:arac:tèrr 
1ii;gatif. 

L'étude des faunes liniriiquc~s a b t é  1origLenips n6gligi:e 
dans le Kord ;  ces nivraux h i e n t  considérés comme dcs 
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raret t :~.  Nous en connaissons aci,uollement 28 à Lens, 18 à 

Liévin, le nombre des toits à coquilles limniques est en somme 
aussi grand que celui des toits palustres à plantes. 

M. P. I'ruvost y a distingui: des zones distinctes: L'infk- 
rieure, zone 1 à Carbor~icola ucuta, où abondent lm poissoris. 
Elle s'étend du niveau de FLines à la passbs niaririe du toit 
de Laurc, correspo~ida~it  à la flore à. IV. Scl~lehuni. 

Au-dessus, zone 2 à Arithrucomya Williumsoni, Leuiu 
tricarinata, étoritiuc de la passée marine du toit de Laure 
au toit marin de Poissonnière, et correspondant à la florc à 
A let/,opteris Zonchitica. 

Zone 3 à A nthracorn~, a p d  h a ,  de veine Poissonnière 
veine 13crriicourt, correspondant a la flore à Lonchopteris 
Bricei. 

Zone 4 Antlzraconz a Phillipsi, à partir dc laquelle les 
débris dlinscct,cs deviennent plus abondants. Elle renferme 
Ir faisceau d'Ernestine dc Lens jiisqu'à la veine Arago, 
comprenant la  f!ore de transition B:3 de M. Leiller. 

Zone 5 à Anthracomya Phillipsi et Rstheria Simoni et 
zone 6 à Ilhizodopsis Wuchei, où abondent les schistes 
bitilmineux à Lamellibranches e t  à Crustacés (Prestwichia, 
Estheria, Estheriella, Carbonia, Cypridina). Elles s'étendent 
de la veine Arago de lens ,  aux s e i n ~ s  culminantes du bassin, 
comprenant la flore à Linopterzs obliqua. 

Airisi, l'étude paléoritologique des tuits caractérisés 
par une faune lininique permet un c1assr:ment qui corres- 
pond a celui auqur:l on était arrivé indépendamment par 
l'examen des autres déments paléontologiques (faunes 
rriarines ou flores tcrrestros subaériennes). 

Dons les trois cas, or1 trouve des espèces fossiles douées 
d'une grande IongévitS, qui travcrscnt toutes les veines 
sans se rnodificr ; à c6té d'elles, il en est d'autres qui ont 
6voliié, e t  d'outres qui habituellement rares, offrent une 
extraordinaire abondance ou une exacte localisation A 
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certains niveaux déterminés : Bsl t~eria  SCrr~oni (Veine Beau- 
rriorit), E'stheriella Rcumuuxi (Veirie Arago), I x a i u  tricarinutu 
(Veine no 4 du nord d7Aniche). 

Ce n'est pas une innovation géologique, à coup sûr, que 
de classer unc formation sédimentaire par In succession des 
faunes qu'on y rencontre. L a  méthode a 6ti: appliquée a 
toutes les formations, dcs plus anciennes aux pliis jeuncs, et 
Ics scrvices rmdus  dans ce sens par les Trilobites oii les 
Ammonites sont appréciés de tous. II nous a semblé cepen- 
dant  que la formation houillère priiseritait à ce point de vue 
des garanties particulières, puisqu'en outrc des modifica- 
tions constatése des espèces d'un faisceau à l'autre, elle 
permet le contrôle des rbsultats acquis e t  que ce contrôle 
est triple, à proprement parler, étant  fourni indépendam- 
ment par 3 groupes de fossiles différents (terrestres, lim- 
niques, e t  marins), localisés dans 3 séries de roclies diffé- 
rentes, alternant entre elles. 

Les conclusions tirées de la distribulion d'un de ces 
groupes dans un faisceau houiller acquiérent une valeur 
supp1i:mentaire dans ce contrôle successif et indépendant 
apporté par la rkpartition dans ce même faisceau, dans des 
bancs différents, de formes des deux autres groiipes. 
[-Le contrôle, (:ri triple partie, fourni par ces trois séries 
parallèles, est, dans la pratique, d'autant plus eficace que 
les déterminations paléontologiques, exigeant de nos jours 
des connaissances bibliographiques e t  linguistiques étendues, 
ne sont plus accessibles qu'aux spécialistes ; aucun savant 
moderne ne connaît avec une égale compeknce les carac- 
tères spécifiques' des plantes, des mollusques, des poissons, 
etc. Au Musée houiller, les î'ossiles sont répartis entre 
trois spécialistes difi'érerits, de tcille sorte que l'accord de leurs 
coriçlusions, quand il s'établit: vient encore apporter un der- 
nier contrôle tout  subjectif, cette lois. 

Bieri loin par conséquent que les dbterminations de fossiles 
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houillers rnériterit la  suspicion dont ils sont parfois l'objet, 
elles offrent des garanties spéciales. La principale dificulth de 
leur étude pour le géologue réside dans la récolte des k h a n  
tillons qu'il ne peut qu'exceptionnellcmont faire lui-même 
au fond. I ,a collaboration du mineur et  du givlogue est ici 
indispensable. Dans ce but, pour répandre la méthode, ct 
pour enrichir les collections du niusée, des conférences 
volontaires ont été données depuis des années à l'école des 
Maîtres mineurs de Douai par les collaborateurs du Musée 
houiller, MM. P. Bertrand, Leriche, Dollé, P. Pruvost. 

Ainsi s'est constitué laborieusement, et  grâce surtout 
au  concours des compagriies houillères, une sorte de dossier, 
à entrées multiples, pour chacun des faisceaux rtxonnus 
dans le basuin. Leur ensemble constitue une stampe normale 
du bassin. Dans ce tableau que nous reproduisons ci-dessous, 
nous avons mis en trois colonnes papnllèles, en regard des 
faisceaux types reconnus par les Compagnies, les niveaux 
paléontologiqiies  distinct,^ que prksentent leurs trois skries 
de couches (voir le tableau p. 336). 

L a  recherche de ces niveaux pali?ontologiques et la fixa- 
tion de leurs positions respectives dans les faisceaux de 
position indtcise apporte un document suppléméntaire a 
leur connaissance. Ce document nous a paru en certains cas 
sufisant pour éclairer la structure de divers points du bassin 
et montrer des relations méconnues entre ses diverse; portions. 

Nous voudrions vous en donner un exemple en appliquant 
ces données 5 l'une des coupes transversales du bassin : nous 
la choisirons en son centre, dans la C-e dlAniche. Du nord 
au sud de cette concession, on rcncoritre la succession 
normale des faisceaux locaux : 

10 Faisc?aii de Flines, 
20 Faisceau d'Olympe, 
30 Faisceau de Maroc, 
40 Faisceau de Jacques, 
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dont les veines successives présentent la gradation habi- 
tuelle des teneurs depuis 10 O / ,  de matières volatiles, eri 
même temps que divers bancs au to i t  de ces veines offrcnt 
la succession normale de la flore à Pecopteris asp.ra à celle 
a Lonchopteris Bricci, - cellc dc la faune marine à Pro- 
ducius carhonarius & celle & Plwrop laz  afiinis, - celle de la 
faune limniquo à Cnhonr'mla aiuta à celle à >L'aLaditJs r~rllriztu. 

A u  sud du faisceau de Jacques, on nc reconnait à Aniclir, 
ni los veines des g a n d s  faisceaux de Lens, ni les flores à 

Lin3pterk obliqua, ni les faunes limniques A Anthracornya 
PhilLipsi. ni l'absence constatée à Lens des invasions 
marines. On y renconlre d'abord un nouveau niveau 
mariri qu i  offre la faune du niveau irifkrieur de Flines, puis 
au-dessus, en avaripant régulièrement au  sud, on reeonnait 
successivement la ~uccession des flores, do la flore à Perop- 
trris aspera à la flore à Lonrl~opteris Bric'ei, en quatre 
faisceaux distincts allant, de 12 à 20 O ; ,  de matihres volatile; : 

10 nord d'Olympe, 
20 Olympe, 
30 hlodeste, 
40 Lallier, 

- cclle des faunes marines, de  ln  faune à Productus carho- 
narius (bowettc Notre-Dame) t i  celle à Productus scabricu!irs 
(PassEe d e  1,ain-e) e t  au  Plf,irrop2az a f l n i s  (Veine Bernard), 
- et enfin celle des faunes limniqiies, de celle à car ho ni col^^ 
acuta à celle à Naiadites carinnta. 

Ces faisceaux centraux d'Aniche, de Veine Olympe à 

Veine Lallier, ne sont que la répétition des faisceaux septen- 
trionaux de Plines a Jacques, ramenés par une faille inverse, 
suivant la direction des veines. 

Au S. du faisceau de Lallicr, dans les charbons gras a 
' plus de 2 0 n i 0  de matières vola iles de Nntre-Dame, on n'entre 

pas encore dans lcs veines des grands faisceaux de Lens, e t  

I m a l e r  de la Socrdlé Geologtque du Nord .  S. xLi i i .  22 
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on ne.trouve ni les flores à Lir~optoris obliqua,  ni les faunes 
limniques à Antracomyri Phillilisi. Urie nouvclle fü i l l~  ' I I I V B ~ S B  ' 

rarrièrie une fois encore, à l'effleurernerit a u  Tourtia, les vei- 
nes des faisceaux septentrionaux d ' h i c h e :  cette faille conniic 
sous le nom dc Cran-de-retour, légèrement oblique à la direc- 
tion des veines, raméric 1c faisceau d'Olympe avec sa flore e t  
sa faune hahit,nellcs, au  dessus de celui de hlodest,e (V~inr. 
Ferdinand). 

Enfin a u  S. de ce 3 e  pli, une nouvelle faille inverse (faille 
dlAbscon) vieril détcrrriiiier une nouvelle répétition des 
mêmes couches, qui ramène au sud du bassin, mais ccttti 
fois en l'ordre inverse, dans la  cuvritte de Denain, toute la 
série dcs faisceaux du nord d'iiniche, depuis celui de Lnllicr 
no 4 (= Marie-1,aiire) jiisqii'à celui de Flines no 1 (=Azin- 
court). Dans ce faisc:c::iu di: Denain cn effet, les flores à 

Alcthopteris  L)avrer~.ci, J-o>zr.iio~~ter,i,s Iirirci, se trouvent dans 
le faisceau de Marie-Louise à Gailloteuse no 4 ; celle de 
Modeste, dans le faisceau dlEdouard nu 3 ;  celle d'Olympe, 
daris Grande-Veine no 2 ; cclle de I-lines, dans Julienne 
.dlAzincoiirt. no l i l )  

F d e  Sessevalle / <i : F S ' A U ~ U S ~ P  
' , 

' !  

(1j Ces niin16rcis sont les dCsignations portCcs s u r  1:i coupe 
d'Aniche ci-decsous. 
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Ces données sont d'accord avec celles qui sont fournies 
par la cu~~sidi!r;ition des niveaux marins : le toit de Veine 
Ilenard, a la liriiite des laisr:t~aiix de Jacques e t  de Modeste, 
a enregistri: l'invasion maririo d e  1)oissonnière ; I(: toit. de la 
wine no 7, à la limit,c oritre les flores de Modeste et d'Olympe, 
a fourni la füiino marine de la Passée de Laure, tandis que 
le riivcau rnarin d'Olympe cst reconnaissable 140 m. au S. 
dt: la veine Adelaide, c t  le niveau marin dc I h e s  à 200 m. 
ail S. tic r,et,t,e nii^:me veina, h 1'Lric:los et ,i Doiichy. 

De leur c8té, I'Ptude des faunes limniqucs a montré leur 
siic:cession dans le niêrne ordre, du niveau a.\'aiadites carinala 
à celui à C rrI~ciniroln acirln. 

La coupe ci-dessus a é té  dresske conformhment à ces 
idées, par la Compagnie d'hniche, d'après les déterminations 
faites au Musée houiller. 

Son priricipal méritc est de reprbsenter, eri dehors de toute 
hypothèse, et  sculoriierit d'aprés des faits paléontologiques 
précis, la synoniyriie des veines de part  e t  d'autre d u  bassin, 
au N. et au S. de la  Compagnie d'.\niche. Le synchronisme 
proposé, des faisceaux maigres di1 nord e t  des faisceaux 
gras du  midi, cst hasé sur la triple persistance, dans les toits 
de lcurs veines, des mêmes zones végi:tales, lininiqucs e t  
marincs, tant, dans leiirs caraet,ères individiiels que dans 
lcur ordre dr: silcccssion. 

Elle montre que les mî.rries veines réapparaissent plusieurs 
fois. suivarit unc coupe transvmsalc du  bassin sous des noms 
tiifferents e t  avec des cornpositions chimiques et physiques 
din'érentes. 

Elle apprmd que le bassin houiller d u  Bord ri'est pas Iornih 
par "11 pli syii<:lir~al unique. reriferrriant uri grand riornbre de 
vciincs parallèles superposées, niais par un système de plis 
synclinaux conjiigufis, sbparés par des fa i l l r~ .  Le nombre en 
est de quatre sur le méridien d'Aniche, il varie suivant les 
rnéridicns daris 1'9tendue du bassin. 
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Ces résultats, s'ils n'affectant pas encore l'exploitation, 
ne sont pas sans portée sur les théories reçues sur la struc- 
ture du bassin. L'avenir montrera si ces théories sont con- 
ciliables avec les faits, ou si elles doivent etre remplacbes ? 
Le jour de leur discussion n'est pas arrivé pour nous. 

Je  croirais aujourd'hui avoir sufi  à ma tüche, si je vous 
avais convaincus que l'imagination est bannie du  Musée 
houiller de Lille, que  de^ fait,s s'y accumulent, lentement, 
qu'ils s'y ordonnent méthcdiquemeni, e t  que les exploitants 
du bassin y trouvent a leur disposition des instruments 
de travail plus précis, plus nombreux e t  plus sûrs, pour le 
classement des veines, que ceux mis en œuvre jusqu'à ce 
jour. 
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Terrains primaires 

Note s u r  les r h u l t a t s  de  que lques  sondages profonds, 
exécutks au s u d  oues t  d e  la ville d e  Lille, p a r  P. I'ruvost, 
1 7 7 .  - Note s u r  les Graptolites d u  (( Vall de  Ribes i ) ,  

Pyréndes Orientales  (Espagne) ,  par  I,. Dollé, 295. - S u r  
la présence d 'Ostracodermes d a n s  les scliistes bigarres  
d'Oignies a Mouligug-sur-Meuse,  par  P. Pruvost :  309. 

Terrain houiller 

L'état actuel  d e  n o s  connaissances géologiques s u r  le 
bassin houi l l e r  d u  Keiit ,  d'apriis les é tudes  de  M. Arher ,  
p a r  P. Pruvos t ,  95. - Reinarqiies s u r  quelqi ies  Sphenop- 
teris d u  terrairi  houi l ler  d u  Kord d e  la France,  p a r  P .  
Rertraud,  97. - Note s u r  la p rk ience  d u  Sphsnopteris 
Bilumleri Andrle d a n s  l e  t e r ra in  houi l ler  d'Aniche el s u r  
les  veines renversées d u  mid i  d e  la fosse Decliy, p a r  P.  
I ler l rand,  162. - Les zones végét;iles d u  te r ra in  houi l ler  
d u  Nord d e  la France  : l e u r  extension verticale p a r  r a p p o r t  
aux  horizons m a r i n s ,  par  P. Hertraiid, 208. - Découverte 
de  Leaia d a n s  le t e r ra in  houi l ler  du  Nord e t  d u  Pas-de-  
Calais. Observal ious sur. le  Derire Leaia et  ses  ditlérentes 
espbces, par  P. Pruvost ,  254. - Nouvelles découvertes  
d'Insectes fossiles d a u s  le t e r ra in  houi l ler  d u  Nord e t  d u  
Pas-de-Calais,  pa r  P. Pruvost,  282. - S u r  que lques  
Sphenopteris fertiles d u  westplialien d u  Nord d e  la Frarica, 
p a r  A .  Carpent ier  e l  G .  Depape, 306. - Exposé des recher-  
clies poursuivies  d;iii> l e  bassin d u  Nord p a r  les  conserva-  
t eurs  d u  Mu& liouiller de Lille, p a r  Ch. Barrois, 323. 
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Terrain jurassique 

Notes d 'excursion s u r  la feuille de  St Orner ,Ko~l lonn; l i s~ ,  
par  L .  Dollé, 90. - l'rciseritatiori d'lin 6cliiintilloii iIc C y r e n n  
l'ombecl~i, p a r  CI). Barrois, Ni-. 

Terrain crétacique 

Préseiitation du  4" lascicrile d u  Rlcimoire siIr les assises 
c ré l sc iques  et Lertiiiires Lraversties p a r  les fosses e t  les 
sondages d u  Nord d e  la France,  par  J .  Cosselel,  ,13.- No tes  
d'exciirsion s u r  l a  feuilla d e  S t  Orner (Rr~ulonriais) .  par 
L. Dollé, 90.- Note s u r  les  résul tats  de  que lques  sondages 
profonds exécutés  au  S. O. de  Lille. p a r  P. I'ruvost, 177. 

Terrain tertiaire 

I'i-ésentatioii d u  4" fascicule dii  hlériioire s u r  les Assises 
cr i i taciques e t  ter t ia i i -ei  traverscies par  les  fosses e t  les 
sondages d u  Nord de  la France,  p a r  J .  Gos.elet, 13. - 
Nr)trs d 'excursion s u r  la feuille d e  St Oiiier : l a  Flandre,  
p a r  J .  Gosselet, 9!). - Rtiuriion es l raord i r ia i re  arinuelle 
de  la Société  Géologique d o  Nor,d à Ypres,  le  10 niai 1914, 
302. 

Terrains quaternaire et récent 

Présentat ion d u  4 e  lasci(:iile d u  hleriioire s u r  les Assises 
c ré laç iques  et  ter t ia i res:  t r a v e r s h  p, i r  les  fosses et  les 
sondages du  Nord d e  la France,  p a r  J. Gosselet,  13. - 
Étude  s u r  I'l:'/epha primig,n?ui; d e  I;i vallbe de l ' A n ,  par  
G .  Pont ie r ,  30 - Notes d ' exrurs ion  siir la feiiillo de  
S t ~ O m e r  : la Flanrire, p a r  .J  i;osselet, 99. - Kote s u r  les 
résu l ta t s  de  que lques  sondages profonds. e x é c u i k  al1 
S.-O. d e  Lille, p a r  1'. l ' ruvost,  177. 
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P a l é o z o o l o g i e  

Elude siir I'Elephas przmzgcnius de la vaIlBe de  I'Aa, par  
G .  Purilier, 30. - 1)Bcouverle d e  Lruici d a n s  le  ter-rain 
houillpr d i i  Kord et d u  l'as-de-Calais. Observalioiis s u r  le 
genre  Lrnsa e t  ses  tlifl6rerites e.-pèces, par  1'. Pruvost ,  . 
S) t' / -J&. - Nouvelles découvertes  d'li i iectes fossiles d a n s  le  
ter:rairi Iiouiller d u  Nord et  d u  l 'asde-Calais,  pa r  P. 
Priivost. 282. - Xote s u r  les  Gr;il)tolitrs du  11 VaIl dc  
fiilies ii (F:spigiie), pa r  1,.  Ilollti. ??!)S. --- Prksent.atioi1 d 'un  
tich;iritilloii d(: C y i , r t ~ n  Tomh c h ,  piir Ch. Harrois, 3 0 k .  - 
S u r  la pi.ksi.ricc d'0stracoiIerrnr:s dan:, les sctiisirs big;irr6s 
d'Oigniies à l loritigny-sur-Meuse, p a r  P. Pruvost ,  304. 

l i emarques  s u r  que lques  Sphenopteris d u  te r ra in  houi l l e r  
dii Nord de I;i I?r;ince, p a r  1'. Rerti iind, 97. - Note s u r  la 
prtisciice d i i  .S 'ph~noptrr i s  Hiivmleri :\udr;r: d a n s  ie ierrairi 
huui l ler  d3Aniclie et s u r  Ici; veiries r e n v ~ r s é r s  d u  midi  de  
la fossi: I)ecli!~, par  P. Ktiri r ï i  riil, ifid.- I.es zones végéta les 
du  t~ i , r ; i i i i  lioiiiller di1 S o r d  di: It i  1;r;ince : leur  rxl(:rision 
ver.iii:;ile i,ai, i.;rpport a u x  Iiorizons i i ~ i i i . i i i ~ ~  p a r  P. Hertrarid, 
208. - S u r  que lques  S ~ l i ~ w o p t e t ~ i . ~  ferliles d u  weslplialieii 
d u  S o r d  d e  la France ,  par  A .  Carperilier e t  G.  Depape, 306. 

Hydrologie 

. \ r i , i Ipe  d ' u n  t r i iwi l  de  31. 1'. Leriioirie su r  la r h a b d o  
nianr ie .  pa r  L. Brégi,  190. 

G b o l o g i e  appliquée. - Agronomie  

I.eçoii d 'oi ivei lure  d'iiri ÇOIIT:, s u r  I 'C t~ i~ le  ~ P S  SOIS, 
pi~ofusst! :t la Faciilié t l ~ s  Sciences,  p a r  .Iacqiit:s de  
Lapparent .  194. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Présentatiuu du 4~ fa5cicule du .\lémoire su r  les Assises 
crétaciques et tertiaires, traversées par les fosses et les 
sondages iiii Nord de la France, par J .  Gosselet, 13. - 
Notes d'excursion su r  la feuille de  St-Omer (i3oulonn;iis)~ 
par  L. Ih l l é ,  90. - Notes d'excursion s u r  la feuille de 
St-Oirier : la Flandre, par J .  Gosselet, 99. 

Sondages 

I'réseritation du 4 0  fascicule du Méiiioire su r  les Assises 
cretaciques et tertiaires, traversées par les fosses et les 
sondages du Nord de la France, par J.  Gosselet, 13. - 
Note su r  les résultats de quelques sondages profonds 
exicutés a u  S . - 0 .  de Lille, p;ir P. Pruvost, 177. - Sondage 
des savonneries Lever, Haubourdiu, par L. Brégi, 158. - 
Soudage de llamidonnc:rie Cousin Devos, rue du Bac, i 
Haubourdin, par L. Br@$ et Pagniez, 182. - Sondage dt: 
la Socidté des mines dl: la Haute lk i i le ,  à Sainghimen- 
Weppes, 184. 

Excursions 

Notes d'excursiou s u r  la feuille de S' Umer (Boulouoais) 
par 1.. Dollé, 90. - Kotes d'excursion s u r  la feuille de 
St-Orner : la Flandre, par .1. Gosselet, 99. - RCunion 
exiraordinaire ariniiclle d e  la SociétC gkologique du Nord 
2 Ypres, le 40 Mai 1914, 302. 

Rbunions extraordinaires, Discours, Confbrences 

Banquet offert au Professeur J .  Gossclet, le 17 Janvier 
1914, a 1'nc:c;ision de son tilection à l 'Institut, .I.- lliscours 
prorioricé par M. Emrn. de  Margerie, 3.  - 1)iscours 
prononcé par M. E. Nourtier, 5.- neunion extraordinaire 
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annuelle de  la Soci6té Ypres, le 10 Mai 1914, 302. - 
Réunion exiraordinaire de la Sociétt! a I'occasiou de la 
visite d e  1'Associatiori des Irigénieui~s sor t is  d e  1'Ecole de 
Liége a u  Mus6e Iioiiiller de Lille, l e  5 juillet 1914, 3%. - 
Exposi: des i.cr:lierclit:s poursuivies dans le  hassiri di1 Nord 
par les conseiv;iteiirs di1 Miisét: houiller de  Lille : confe- 
reiict. de M .  le Profe~seii r C h .  Rarrois. 323. 

Dons 

Legs Jules Péroche, 13. 

Ernile Vandevoir, 89. - Théodore Tctieruycheff, 89. - 
Godbille, 304. 
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Ai.bei. (IL A.  Aewt-1). Corilribiitioii ii la géologie 
d u  biissiii houiller r l i l  Kent  ( X ~ i i i l ~ s t i  p a r  P. Pruvos l ) ,  93. 

Iiai.r.ois ( 4  I I . ) .  - Pr~C~erilaticiri d 'un écliariiil1i)ri de 
fyrena Tombeck~ .  N u .  - Exposé d e s  recherches  poursuivies 
d a n s  le bassin tlu Xord p a r  les Conservateurs  du  Musée 
Ilouiller d e  [.ille, 323. 

rale d e  1;; 4 c  décade d e s  Annales ,  90. - 1ierii;irqiie:: s u r  
que lques  Sphenopl r r is  d u  te r ra in  tioiiil1t:r du  S o r d  d e  l i i  

France,  97. +- Nnte s u r  la prksence di1 .Sphrnoptcris  
Ihiz~mlrri. A n d m  d a n s  le t e r ra in  houi l ler  d'Aiiii,he et sur  
!es veines renversées d u  rriidi d e  la fosse Dechy, 162. 
[.es zones végétales du  te r ra in  houi l ler  d u  Nord de  la 
France,  l e u r  extension verticale p a r  r a p p o r t  a u x  liorizous 
mar ins ,  208. 

1 ( )  - Soudage d e s  savoiirierit:~ Lever, 3 
Haii bourrlin, ,178.-- Analyse (l 'un travail de  'il. P. 1,ernoirie 
s u r  la rtiabdoinaucie, 190. 

13rbgi ( Id . )  e t  Pagriiez. - Soudage  d e  l'aniidonne- 
rie Cousin~Devos,  r u e  d u  Bac, à Hiiubourdin,  I S O .  

Carpeutier (Abbé A.) et  Depape (Abbé G.).-- 
S u r  qiielqiies Sphenopterzs fer,tiles d u  wesiplialien d u  Nord 
d e  la France ,  306. 

Depape (Abbé  (2 . )  et  C:irpeiif.ier- (:\bbé A I - 
F ,.' 

S u r  que lques  Sphrnopter is  fertiles du  w-estph;ilieri di] hord  
d e  la Frauce,  306 

Do116 ( 1  .). - ,Notes  d 'exri i rs ion s u r  la feuille de 
St-Oiiier (Roiilnrinais),  90. - Note s u r  les Graptnlites di1 

(( Val1 de RiLies )) I 'yr@nées Orientales  (Espagne) ,  P95. 
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G o s s e l e t  ( J . ) .  - Présen ta t ion  d u  4.e fascicule d u  
.Ilénioire s u r  les assises c&taciques et terticlires t raversées 
par  les fosses e t  le.; soudages d u  Nord d e  la France ,  13. - 

Notes d'excursioii s u r  la feui l le  de  Sb, Orrier: la F laudre ,  99. 

I.appar*erit jJ:icqiies de).  - Leçon d'tii iverture 
d 'un  cours  s u r  l 'étude d e s  sols,  professé à la Fai  ulté des  
Scieuces. 194. 

Lemoine (P.).  - Quelques otiservatiuns: s u r  la 
baguet te  tiivirialoire (arialys6 p a r  1,. Brégi) ,  190. 

Margerie (Emm. de). - Discours prorioricé !I 

l'occasioii d u  t i a n q u ~ t  olfert a u  Professeur  J. Gosselet, le 
17  Janvie r  1914. 3.  

Xviii4ier. (E.). - Discours  prorioncé 2 l'occasioii 
d u  banque t  offert a u  Professeur  -1. Gosselet, le  17 Jiiiivier 
1914, 5. 

IB;rgriiez et  13riigi (L.).  - Sondage  de I'arriidonne- 
r i e  Cousiri-Devos, r u e  d u  Bac, ii I l aubourd in ,  {SU. 

Pontier (G.) .  - ELude s u r  1'Elephas przrnigenzus d e  la 
vallée d e  l'As, 30. 

I'ruvost (P.). - L'Btat actuel  de  n o s  connaissaiices 
g tb log iques  s u r  le  bassin houi l ler  d u  K e n t ,  d 'après  les 
i.,tuties d c  M .  Arher ,  93. - Notc s u r  11:s résul tats  d e  que l -  

q u e s  sondages profonds,  exécutés  au  sud-ouest de  la ville 
a e  Lille 177.  - 1)c;icouverte de  Lenio d a n s  le t e r ra in  
houi l ler  d u  Nord e t  d u  l'as-de Calais. .Observations s u r  l e  
g e n r e  I ~ u i u  e t  ses  diifërentes espèces, ' 254.  - Xouvelles 
découvertes  d ' lusectes  fossiles d a n s  le  t e r r a i n  houi l ler  du  
Nord et  d u  Pas-de-Calais,  2S2. - S u r  la présence d'0st.ra- 
coderrnes d a n s  les schis tes  b igar rés  d'Oignies a Moutigny- 
sur-Meuse, 304. 
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E R R A T A  

Page 4,  88 ligne, au lieu de : de haute technique, 
lire : de haute tectonique. 

Page 14 et ss . ,  au lieu de : fosse I,agrange, 
lire : fosse La Grange. 

Page 103, 1Se ligne, au lieu de : analogue à la craie, 
lire : analogue à l a  Crau. 

Page 295, au milieu, au lieu de : Notes sur les Graptolites, 
(ire : Note.,.  . 
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